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ADDfTflOHS ft flCHlRJûCTiONS 

gurc qai eft à U page IjM 

pog: 139 %iw II I A fi^ IK. 

fag: 138 i^^ 13 AÎDÛ^ tgoutiZ, dans b^tc 
qui dt a la page i^p. 

^itg: 312 J^^ 3p dans -la figorc cy-jointe /î/!s 
daa> la 1"^ figore ^ la page 
2I^ 

;i^.' 31 j ^M tf Dans la fignrc cy-^.JDJ^tc 09 
Dans la j"** figure iL'U^pa^e 

215- 

.fu^ : ai7 J^M 21 JDÎatc ï cette lettre Rfi% 
qn'oD trouve ï la page 205, 

fi^: 3ff8 R^ 21 cî^joînte Ufm ^uî cft-^ ta 
page 278- 

fvy: 27t %v 'iu dans cette figure iifm ^dans 
la ûgoïc qui cfi à k p^ 
278, 

jpog: 311 Ugrn 21 b fp Jftir/ lifcz U ij Mars, 

gag: 344. Ugit9 17 la difhincc du verre , /j/^^js li 
diiUiacc de foyer du verre. 



AFERTiSSEMENT. 

A ti troi/itmê Tom* appurtitimmt huit 
th^t di Jigffrti y ^€ ii J^rUrur aura fiim 
m€ttfê aux pagtT iidùpàîtt ou hatU A tês 
thtr, m fortf fw k U^tnT piâjft Ut s/spJoyrr 
woir toujourj tinont Ui yeux. 

mafS>vm. — 

3u biffïm briitcn ^{)efl ge&Sren ûctjt ÏSiÂmt 
mit (Vigiïmi , itclcl^r l^c^'^u*^f"î5fc an tm jti 
Dbrr)î ta|f(l>fn '^Ijrtcr iinc^jciotcii Octrlcrn Oer* 
Stlïolt dtîfï^eu mue, Cug te;- ïlcfcr Oicfetbm finn* 

H 3 B 1ï c T 1 E. 
Kb ceA mpein»<A m^ctum npifn^AA^Kamli t 

pcn/^enHHKb Ab noKa3«nHJ>ix'b ib Mpxy oMba^ 
ARcnKwb ^«tcRutl) nptCKAQflmi tnaKUHl) o«pft-| 
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Je crou ^uc pour décider dant ce choix 
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t aVLif eg-Aia aux mnicrcs , c|ut micr^lleiïi 

fÔDi Ibuvcizt mention i ce loat d;:s inacicio , fm 
lc«]Ucllc« on |>cuE pE^tcndfc , que dci pcrfonoa 
de ^alii^ loicût luttUiinmi:!» îmUuitc». 

V. A. ayant ùnt douic cnterda parler 
TCnt du fjmcux probicmc do luJigîiudc^ , iai 
fofution du qutl k^ Aogluû ont promis de ^rindt 
prix, je croU que nic*s i^fliuc1i<3n^ ne lêrunt pJi 
mx\ placées, quand je ]c> rmploîcui ï metm 
V. A. au fiît de ccne qucAlon imjx>rtu)ic. Elk 
cft ^troûcmcTit lire a*cc la comimitlKe du g'o- 
bc de notre terre « pourqu'il tic tbit pa* permis de 
l'ignorer; c'cit ce qui me tburnir:) tine occalÎDO 
dVxplifjucr qit*ntïïé d'ttTicîe^ intf/rrfTirM , {\m 
le^jelles V, A. fera bkn aiïc d'eue &Lîro 

Je commenccraî donc par donr^r une dcfê 
don géfi^»le de la terre , qu'on pr\it rc^a 
comme un globe, quoiqu'on ait trouvé djifncci 
derniers lemt , <]ue la vertt^blc figuic çii une 
fphéroidc uni foii peu ap|)UiJe ; mais U i\i^'^ 
nmcG <û fj peiite, que noui la pouvooa bici 
négliger ï pr^fcnt. 

Nous dcvon* remarquer pncinicremciit fur 
le gbbe de la terre les deux pot n es platà 
fur à fîirfkc que l'on nomme ks dem 
pofet de la terre, C^eft autour de ct% dcas 
pomtty que le glubc de la terre tourne clucfue 

JMir, 
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y comme on ait tourner un globe qu'on 
t fixe cotre Ict dcun pointes d'un tour j 
nouvement eft nomm^ le mouvement journa- 
ou dmme de U terre, doot chaque tour 
live en 34 heures environ. Ou bien û nous vou* 
i parler lelon les apparences V. Â. fait , 
le ciel tout entier , que nous regardons 
cne une bouk creulê au milieu de laquelle 
rrre fë trouve > paroît tourner autour de ti 
; dans le même tems de 34, heures; ce mou* 
cnr fe &it auHî autobr de deux points fixes 
le àc\y qu'on nomme les pôles du ciel ^ 
itcnancû nous concevons une ligne droHe ti- 
d'uo de ces pôles du ciel jusqu'il l'autre^ 
ï ligoe pafTera par le milieu de la terre. 

Or V. A. comprend aifément que les ^ppa* 
es doivent être les mêmes, Ibit que la terre 
ne autour de ces pôles, le crel reftant en 
s: foit que le cjcl tcurne autour de fe po- 

h terre demeurant en repos. L'une & 
Ctc oonlïderation nous conduit également à 
DunoîfTancc des pôles de la terre, fur laqneU 
Il fondée non feulement l'AÛronomie mais 

U Géographie, 
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Qïr !a figure d-jointe r/prcfcntc le gt 
de U icircj (\v\n le» piles /ôicni le* poini^ A 
6c B; Tiift de <C3 polci A ciï nommË le ^ 
ofifiral ^ ou m/ridhrtaiy ou aulTi k ;w/* cmtarSh- 
qvf, L'auirc po/f B cfl nfimmf bortnf y ou ^• 
temirionai aa ïïicn fc pi/f df&hptr:, c'eft ce der- 
nitr qui cfl le plut proche des endroit) que no|| 
habitons. ^ 

Je rciran^ue que cet deux pole^ Jônt di' 
rcciemcnr uppof's riiti \ Ta^irc j eu bien É 
l'on liroii une ligne droite de l'un \ l'autre 
AB, au dcthi» de la terre, elle pAlTeroii prc- 
cifi'mcDC par le mitieu C> c'ell à dire pjr le 
centre de U terre. Ceice lii;re droite AU 
jXïrte aufll Ton nnm ^ Si cft nomm/e /'flïY rfV k 
ttrrt y ^ui ccant prolonj;^ de part & d'^ùciC 
jtixju'au cîcly y rurcuerâ le^ points qu'on noic- 
ire le^ pôle; du cielj Se aux quef^ on donne 
mC-ine^ nom^ qu^ï ceux de b ierr«, 

Ce^ deux poîfs de la icrrc ne font pas une 
[Urelîâioiiiii une f|e'tuUiioode3 Aitronome^A dei 

C6Qr 




Géographes , ils iont plutôt des points ttH tA 
IcnticU , marqués fur la furface de notre terre j 
car n-jus ûvons que plus on s'apprcchc de ces 
deux poitits : plus ks contrées deviennent rudes 
ôc froides^ de forte que les pais autour de ces 
points ne font abrolumcnc pas babjtabteï, àcaufe 
du froid exceHJf qui y règne pendant l'hyverj 
au0t ue trouve-t'oD pas des exemples qu'aucun 
vorageur ou aucun vaifTcau ait pu parvenir jusqu'l 
J'un ou l'autre des pôles; on peut donc dir« 
que ces deux endroits de la terre font ibfoiu-* 
ment înacccfTibles. 

Ayant aînfi déterminé les deux polei de h 
terre A & B on conçoit toute la terre partagét 
en deux h^mifph^res comme DBE €C DAË» 
dont chacune porte, dans fon Ibmmet, l'un det 
pôles- Four cet efïct il faut couper la terre par 
fon centre Cj de ibrtc que la fcclion foït per- 
pendiculaire â l'axe de la terre , cette fèàion 
marquera, fur la furface de la terre, un cercle qui 
palle tout autour de la terre , & qui eft par 
tout également ^oign^ des deux pôles. Ce cer- 
cle qui entoure la terre par fon milieu porte le 
Dom (t/quateur ^ les pais qui en Ibnt près font 
les plus chauds > & ^ caufe de cela presque in* 
habitables, 3t ce que les anciens ont cru, mais 
aujourd'buy, on les trouve afflfehabitts, quoique 
k chaleur y fbit presque înTupportable* 

Or en s'éloignant de Téquateur de part & 
d'autre vers les pôles > les contrées devieunext 
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M plat cfk plut tempcito , )U'^ti'l ce que 
trunl tic vienne en An mfuutcnâblcj lun<ju'ua &'i 
pTuchc trop des pola. 

Comme Téquitcur parrasc la terre en 
h'iiiirpticm , ch.iun |3ort? le DOin tlu pJc 
»'y iCQUVc^ iwd U inoïtié Olil^, qui 
le p le bcrta! cft pomm^^'c i' hémàfphirt icrtûi, 
c'ett dim cet hemtfpT-ére qu'cit (Iturc tu 
r^urope, prc c;uc toute l'Alic, une pante 
l'AlVique A )a m txïr de i'AmcTKUc. L'au 
Icuiifjitcre 1) A K cil n^imc Fhmffpkirt mK 
iJ^W ou ùJtJlral^ & il coniJenc U plus gr^ 
partie <le TArr^juc, l'autre moitir de l'Anx- 
r^lJe & ï>luiR-iirci lslc«, qu't^n r^ppcne ^ TAfic, 
cmmnc V. A Je ïuiiviciictra Tavoir vu for la nup 
pc - aaoudc. 

à Btrfm w nj. AtjêU J7**-j 
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Apt^t avoir bien fiï^ l'itî^e clei poW & A 
r(^[UJicor de Î4 icnc, que V. A. pcui m^Ul 
»'jm«gincr fur u» ^lobc , que je ne luit capable 
de le rcpré/cfiEcr par une figure, Ie& autres tdéd 
dont noot avoni beJôia t'en luivront ailïmeDi. 

J'y doUccpetirUni ajouter enairc un pliii grand 
écliïrCLllément ^ l'axe de h terre payant d*cin polc 
\ l'iiuire par le cenirc , dl un diamètre du 
globe de la tf^rre & par irorlequpnt, eft deax foît 
plut grand que le rjtion ; on dtime le raton d# 



là terre , oa la difiancc de chaque point de la 
furfacc au centre de Z6o milles d'a^cmagûe ^ 
fi ne l'axe de la terre contiendra 1720 miilcs 
d'allemagne. Enfuice l'Equateur éiaut an cercle 
dont le centre efi au centre de la terre^ leraion 
^unt le même que celai de la terre, favoir , de 
Stfo railles , le diamètre de t'tfquateur lëra aufll 
de 1720 milles; toute la circonférence de IVqua- 
tcur ccntieiïdra donc ^î^co milles^ ou bien fi 
l'on Touloit faire le tour de la terre en fuivant 
l'^naieur, il fàudroit taire un chemin de 5400 
milles; d'où il cft aifé de juger de la grandeur 
de la teric- 

L'Éqnateur ^taitt un cercle, on le divifc cd 
360 parties égales, <]u'on nomme Hgrîti ainfi 
Un degré de Téquateur contient précjlifmcnt 
I? milles d'allcm^ue^ puÂsc^uc 15 fois 3tfofiuit 
54-0O. 

Chaque d^gr^ cft fub^vilï outre cela en 
00 parties égales, qu'on nomme wdnutu, de Jbr« 
te que chaque minute contient la quatrième par- 
tic d'un mille (^'alletnagne , ok bien eavjroa 
5oco pieds £ à. lànc Jècoidt, ^tant ta (otxantiane 
partie d'une miuiite, coBtiendra loo pieds4 



A 4 De» 



D 



Dio» rimpolTibiliié de répr^fcotcr fur le pi- 
tîerun f^tobë autrc»^<?iit i]ue par on cercle, 
V. A, y iij|)p]d'cra parTimaginaiion Ainfi B, A, 
^lAu; Ict deux puics de U tcrrtf^ B le borçi] A 
A, rauftrjlj DM NE rfpréfcntcn rfciuitcutp 
eu p!uE6t ccriG moiué qai tfï t^juiDcc vcr^iKwtt 
J'auuc moitié de T^uaicur noui éunt cacWo 
de TiAue toii. 

La lierc DMNE nous n^picfute dont un 
demi cercle auflj bico <pc BDA & lîKA, iou> 
tt« dc-iTii cerclei iÙDt \c^ir^ ceiitici au <cntrc da 
g]i>b? C. On fe peut encore tmaf^lncf ure in- 
finùé d'anir» detniLicrcIet, i^iui tir^t ]Xtr lec deux 
paici A & B de U lerrc <3: pijTunt par d'-iuraoc 
de poinH didetcnt de l'cquAtcur t^u'il r a de 
dcmicercicf dij&rcn^ , comme II M A , BNA^ 
ceux-ci fermn 'xa^ ihr\hUhUi aux pfctnict* d&* 
ni cercInBD A de Bl^ A ;c]umi]iR- d.ir^ la figont 
kor» tniti roieni trèi diirif;en; , I^migitiatîoii y 
doit fuppléer, car far un jbbe lâatl U choie 
eft trti cvidcQic. 

Tcoi 



Tons ces demi cercles tirés d'un pôle ïl'aam» 
par quelque point de T^uareur c^u'iU paUcDr» 
^nt DomiDés méridkns; ou bien un Wr/itf«n'cft 
autre chofe qu'un demi cercle, qui furlifurâcc 
de la terre eu tiré d'un pôle 3l l'autre^ d'où 
V. A. comprend, que prenant un lieu quel- 
conque fïir la fur&ce de la terre , comme le 
point L, on peur toujours concevoir un méridien 
BLMA qui en pafiant par les deux pôles, tra* 
vcrfe ce lieu L, C'eft alors qu'on nomme ce 
mécidicn , U mériiËm du iù^ L. Si par exempte 
L étoit BcrUn, le demi cerck BLMA Jëroit le 
méridien de Berlîu ^ & ainû de même par rap- 
port ^ tous les autres lieux de la Terre. 

V. A. n'a qu'^ fc r^pr^ftnter un globe, fur 
la furâce duquel font dcILnés tous I» pais de 
la terre, le continent aulft bien que la mer avec 
les îles. Un tel globe artificiel, qui ne fauroic 
être inconnu a V. A. eft nommé un globe tirrtftn* 
Q^ant à tous les méridiens, qu'on y peut conc^vuir^ 
ÔL dont un .grand nombre eft etTc^livement tiré 
far le globe, je rémarque, que chacun étant um 
demi cercle, il eft partagé parl'équateur endcux 
parties égales, dont chacune fe trouve être un 
quart de cercle , c' eft à dire un arc de sto dé- 
grés. Ainfi BD, BM,BN, BE font des quarts 
de cercles , aufli bien que AD^AM, AN& 
AEi chacun contient donc po dégrés: on y 
peut encore ajouter, que chacun eft perpendi- 
culaire ^ l'équateur, ùifa^nt avec celui-ci des 
angles droits» 

As J« 



■^ 1 la ( ^*i 



LETTRE CLViL 
6 



Je commence encore par U ircmc figure, <jQf 
frri cle^ aîVc* tamiljcrc ?l V, A Le icrcc entier 
rejjirficïiic le globe tic b (cc.c; Ic^ points A A 
fi. Ici deux pû]c^; H le polc butc.ii, kpicruia- 
lul ou ai^ique ; A te polc auUril , mcVidion-iV , 
ou aiitarftic|ucï <Ic fôiie c^uc la drcicc BA tir«? 
au di-dani de It terre Ca paiT^iur pu Ion centre C 
lôii l^axc de U tcue. Enfuiir DMIO «H l'etjua* 
,ttur 9111 divife Ij (crre en d^nx Iic''nifphtrc4 , 
'^un DBË boréal m Tautre DAË mtVrdiuiul. 

ConfjderoLis maintenant un Itru aacIcoïKjue 
L âc cirom fôn lïïC'tdTen B L M A* qui «fu^t 
Un demi cercle » pafîe par ce lieu t- & par '« 
deux pole^i B & A. C'en donc le méridien 
du lieu L, quî eil partage par l'^f^ïtiateuf ai 
M en deux piriic^ «f^«lcf« ixivw deux cjuarn 
de cercle, dont cha*un eoiiiicnt p* dcgr<f- En- 
iiire je rcma'fjLïc que Tare LM de ce mciidien 
nous doiHïe la dî^ncc du lien L ï l'i^quireur , 



ft que l'trc LB exprime U diftance dm mcnm 
lica L an polc & 

Cela polV» il eft bon de remarquer qnc 
Tare LM» ou la diftuce de L ï réqnatenr eft 
nommtf la latUmiU iA* &« L; de forte que la 
latirode d'nn lien fnr U ttrre n*eft antre choie 
4]ue l'arc dn méridien de ce lîen y qui eft inter<- 
ccpt^ entie Td^Qatenr & le lien prDpoftfi on 
bien la latitude d'an lien eft la difiance de co 
lieu ï l'â^natcnr, en exprinuDC cette difiance 
par d^réi y dont noua connoî&ns la valeur 
lâchant que chaque d^r^ contient 15 milleid*al- 
lemagne, 

V. A. comprend aiiclbient , qu'il Eut diflin- 
guer cette diftance , félon que le lien (e trouve 
eu dans rbemifpbèrc boréal^ ou dans l'bâisîipbère 
auftral } dans le premier cas , û 1c lieu propofe 
eft dans lli^mirptière boréal ou SepteMtrionai , on 
dît qu'il a une ktiiudt boreali ^ maïs s'il cftdans 
Tantre hemiJphère auftral ou nufridionalj on die 
que iâ latitmde eft miridiontUt. 

Ainfî quand il eft queftioo de Berlin, on dit 
que /â latitude boicale eft s^ d^réi & 31 mi- 
putes; de même la latitude de Magdeboure eft 
audî bortùk de 5^ A£ff£h ft 19 minutes. Mai« 
Ja latitude de Batavia aux Indes orientales eft 
niêrkfymak de 6 dcgrâ tf minutes; A celle du 
Cap de E>onne cfperance en Afrique eflauffii»^* 
ékmaîe de 34 degré 15 minutes* 
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Jr remjuTjne id en iMfT^iiif. cjuc pouTjbrrger, 
cio met au heu du mfit digri ^ un petit zcro 
(" } at dcfto^ du roinbre . A au lieu du iT>dt 
imnatSt une petite barre ('), & s' il 7 a det 
fttcndtf ^ on c^ irct deux (")} c'efl linli que 
Ja iaiittdc de ParU â l'Obïcr^aioire cfl 4**. fo*. 
jo" B. ce <]ui rcui dire 4^ d^gfci « jo nnîxni* 
tes & ic Jccondcs boréale. Au Pérou il y 4 
un endruit nomme Vlo, dont on a trouvcT b 
Ja:itude 17'. 3«'. 15" M- ou bien 17 <1^p6 
3<( tninute^ & ij icccndet m^ndionale. D'où 
V. A œmpTciKl , <pc C\ Ton part ii d'un lieu* 



doftt *a latitude fut c^h 
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pr^ûfcment flui lV<|ijitcur, pur^ue la diftanct 
de i'^uatcur ti\ 2croou nulle ^ & ici il n'dt pu 
n^lîaire A'y ajcurer U lettre B, eu M. Miiv I! 
Ton pjin'ciioft ï un lieu , dont la biitudc fcroiv 
^o* B, ce lieu Jëroit pi^.ilcmenc le polc borcal mcme 
de la terre, c]oi eil ^oigo^'de r^<]uatcvr d' 
quart d<r ccfcîe ou de pc d^^i^fi, Dell V, 
errterd partaitcmcnt, ce que cVft que la latitu* 
d'un lieu* & pourquoi On Icxprjme [ur d^giÀ 
minutes & icccndci. 

Il eft xrh îmf)ori3nt de conoo^tre b lavîtud* 
de chaque Iteu, non feulement pour U Gtf'ogra - 
pbic , âfi[) d'alT^gncr 3l cKicun ik juAc place 
fur les c:irte% g'^ographiqua , nuis c'eft encore 
de U [aiitude que d^pcn^ent les faifons de l'fta- 
net y Tinégalit^ des jcurt * de< nuin, & 
cniif<ft|ii?nr la temperatuTc dit lîru. Pour \* 
ccdroiu liiu^s JLut T^uatcur mcme, il n'y 

picj< 



pre^cjïic point de variacron dans les raifons , ôt 
pendant tuatc Tann-'c les jours & les nuits fpnt de 
même dart'c « favoirdc i a heures^ c'eft pour cette 
««fbn ^tic l*ecjuatcuf cft 4iufD noininée h ligne 
Ajuînoûiale^ mais ptus on s'doigne de l'^qua-^ 
tcni , plus auOi la didiTrence entre les ^\Con$ de 
^.rAon'e devient nurqu'C , Se plus atitTi les jours 
Airpsiflèût I» nuits en été y tandis eue r&ipro- 
^uemcDt en hy ver » les jtJirs iûtvt d autint pl«i 
courts cjue la nuits. 

V. A. ait que les plas tongi jours finit 
au commmccinent de Vexé vers le ai de Juin i 
confif ucHimcat on a dans le même tem"; les nuits les 
plas cartes; & qu'au contraire au commeucement 
de l'hyver vers le î3 de Décembre tes jours Jont les 
plas courts & les nuits Jes plus longues: de manière 
<]Be partout k pl«s long jour cil ^gal l la plus lon- 
gue nuit. Or en chac^ue l'cu, la durée du (dm 
long jour dr^pcnd de la latitude du lieu» Ici k 
Berlin , le plus long jour cû de 16 heures 38 
minutes & par confluent le plus court jour ca 
hyvcr de 7 heures 23 minutes. Aux endroiti 
it>ltts proches de l'^uateur » ou dont la latitude 
«A moindre que celle de Berlin, qui cft^a*. 31'^ 
le plus long jour en ^t^ a moins de itf heu- 
res 3S minutes , & en hyver le jour le plus 
court plus de 7 heures 22 minutes. Le con- 
traire arrive aux endroits plus éloignas de 
l'^uaieur; ï Fctersbcurg par Exemple, donc 
la latitude eil 60 àégrés , le plus long jour et 
de 18 heures 30 minutes & par çonfequcnt la 
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ver aa fonimrc la nuit u pioi 
de i8 heures ^o minuit» de le jour nVil 
que de f heures jo minute». & J'on 
•ocorc cravaniagc de l'iquaieiir Ct Qu'on plf- 
vicnnc â UD Iku donc la latitude cft de «ïtf^ ic'^ 
le pluï Iod:^ juur y cil j^rÉcilcmeai de 34. facu- 
to , ou bien Je folcil nt i'j couche pa^i tlorsf 
tandu qu'en hyvcr le contnirc arnvc, le Coltil 
ne ty levant point du lour le sj Décembre, 
ou bien h nuh durant jlon 24 beurra. Or 
dini les lieux cncotc plui e'ioigntft de Téquaicar 
df confëqucmment plus procbei du pôle , comoM 
par exemple Warinuy* dam U Lapcnie fuedoife, 
ce pfut long par de 24 heures y dure pluficuri 
jouri de fuite, pendant le^ qucU 1c foleil ne 6 
couche abfolument pas; Ci h plus longue noît , 
où le foleil ne le Icre 
h xncme dut^e. 



pgiût du tout» eft 



Si Dons pouvions ariîvcr lu polc même, oosi 
y iurioni (tu jour pendant fjx mo» de ftiTce^ 
ic pendant l<s fix autre moi« une nuit continu- 
elle. De \ï 'V. A. competid combien il cft 
important de bien connoîtie la latitude de tout 
les lieux de la rcrrc. 
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Pile ir^hdion*! 

Aiant «a l'hooDcur dv dire àV A.<]oepûiir 
trouver le méniien d'iio lico propife' L, il but 
tîici far la IviUcc de It leric an tkmi-ïtKfe 
BLMA» qui pflfic par lc> deux poci B & A» 
^ par le lieu pfofoiîi L\ yt remir^uc c^o it y % 
«ne infpir^ d'autre erdroiiï par It cjuclr xm 
ncme irtfri&tn pafTe , & <'Ut pi eonfec|Qciic Ibnt 
dii» erre lou^ Giu^> ïi-us le narine mé idicn^ )oit 
daa^ rhcinifphc-e bof'AJ tniTc U & M. j iidant 
Jhcmtfph^rc m^rifiûMi ou auftral cnt» M et A* 
i^cL UL » Or 



Or tr^ni l€t lieux ùi^éi Toas tiii m^esA^ 
dîcii difTef^t par rippun ï leur lacltude ^ Id 
ttds eunc plav proches ou pla:^ ^vigocï de rèan» 
tcur (]uc Ici «utrc». C*<11 ajnlî aue le mcri<uci' 
de BcHiD paire par la ville de MeifTc & ï pet 
pr^ par le port de Triefte & par quanti ce d'ui* 
très licDX moîn& renia ti|Uïblet, 

EnJuUe V. A. voie aiif& qu'une ii^tïît^ Je 
lieux peuvent avoir U mètre latitude oa ctrt 
également floignrf* de l'ri:ju"tcur, irais f]uc tov 
«e% lieux fot\x firue'^ ftus cle\ in"rî(lieDs ûifféïtm» 
£ii effet fi L eft U ville de Berlin, dont la 
latitude ou l'arc LM contient 53^ 11', onpeut 
alTigncr ftu5 tuut aurrt méridien BN'A, ua lict 
1» dont la Utîtodc ou l'arc IN cil ïuJTj $9*||^ 
tek lieux ft^nr aufl] Tc> paini\ F & G pris da&t 
les méridiens BU A ôî Bli^A. Cammc donc os 
peut tirer ptr chacjuc poini de l'^uateur m 
méridien , dJ^^ le quel il y aura un endroit 
dont la latitude fera la même t^uc celé de Berlin 
ou du lieu L^ on sura une in 6 ni 1^ de lieux, 
qui Tou« auront une même htiiude. Toiu cet 
lieux feront fiiu^ dam un cercle FLIG, qaj 
aiafit tout Jei points tf^^ilcmcnt doigne^de T^ua* 
teur efi nommV un ttrtif paraîUU ï IVcjuateiir^ 
ou Simplement un pand'tk. Un parallcle /or li 
terre ncfi donc autre choie qu'un ceulcqui cAj»* 
ralEclc \ l'^uatevr « ou dont touï les pointi ^t 
paiement éloignas de l'Equateur; d'où il eflchir 
que tout les pnintt d'un parallèle Joot aufli i^^ale- 
neot ^go£ do pôles de U terre* 
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CoffiBc oa ptut liitr pr chiqnc li^a de là 

fC un tel pAnlklc , od peur concevoir uoe 

boit^ àc panlltles , qui tous diBif^coc CDtr'eux 

- rapport I labtlittde, chicucoiut uccUtlta- 

, IbJt boréale , Jbii anitraJc, ^iil Jui dl propre. 

V- A. côoiprend arnixi t^uc pins U Utittdt 
grukôc « OD plut oci approche de Tun des 
, plof kt pualfelcs dcvîmotnr ptiin* jut- 
k ce <]u'caËB aux pok^ mcin«^ ^ où la Uiitude 
de ço'y CCI pcrtlklo k rcaniflCDi daiu «a 
1 poÎQi. Mai> au contraire, p-Ui on ap« 
hc de r^uatcur od plui la UcitudeeÛ petite, 
s anlli \n parallclct ^t grandt, ÔE iU À 
fcviidcfit cr(:a avec î'ifctuietir rnrmc ^ lor^ut 
Uritudc dl scroourulk. Ceft aulfi par la la- 
de qa'on diftmgie cei paratkics; ainfi k ptraïkls 
30 d^gri^ dt cdul qui pafle par tous Ica 
ïu« dour la tantude dt de )o d^râ, uù l*oft 
loir pourtant s'enpliqucf , fi IW paik d'oac la* 
:îtude borâlc, ou «Taoc latitude méridunialc. 

Ea cûnfuliJTiT lo cartes e^raphiques V. A. 

verra qv* Hninover efl fitiu firai le même p»* 

lallelequcBcrHD Jabtitudcdc 1 ua & do l'autre 

Vcant ro^ 3 1 ', & que d« oirmc 1» vi\k$ de Bnin^ 

Vig if d'Amftcrdam lombt-rn preicjue foui k mcm« 

parallcle^ maît^ue Ici oi^ndiem qui paflcnt par 

erxIroÎDlÔQt diflîTrCfit. Or coDnoîiïint tant Ic 

zn'^ridien que le parallèle , fous îeqae] un lieu cA 

fitoé . oft en connoTc la rcritable place fer la terre* 

Sî Vùo &OUI diloîc par eicmpW qu'on ccvtaîti 

Cndnitt dl fitu^ fous ]e m^ridîci; BNA ft fotu 
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k ptrallelc FLG, on n'auroit ^rï\ voir tA 
Inëiidien BNÂ cfl ooup^ par le parallclc F LCf 
& TinccrJcftion 1 dc&Acra u v^iublc pWc it 
Tcndroît propclîf- 

CVfl auilj dc^ ce moîcrn ilont fe fcivcnc k 
GécigiAjibcï pouj dcicrmincr U vcriiâbk poJJiki 
de luui ici cndrciu de I4 terre. Il ne s'ipt 
que d'en coiinoitre le paraîlele , ca ik kn- 
tadc , iÂ le m^idicn <]ui lui répo»l- Pourkp»- 
lallcle , il eu aiTé de le mafc^Licr ÔE de le difiin- 
guet de cous Ic^ autres paraiiclc^j oa d'à c|a1 
indi^UL-r U latiiudc eu U dïflance de T^qniccft 
qui ieti ou boiéâle ou méridionale : Maiï eoB* 
ment pourra *x' on d^aire un mrndien 0e le 
ditliuguei de loui Ict autres ? tuuf le* mfti- 
dicns fc tciïeinblciit pirf^îicmcnt , tU font tou 
ejgaux earr'eus , ft aucun ne porte uuc mir- 

3UC erreniielle pr^Ft^raMen^cnc >UK autres* D 
é'pcLid donc urii^uement cïe noire bt^n pTaïGr (ic 
ehoiflr un ccruîp mc^ridicn âf de le fixer |?oiir 
en compter tout le^ autres. Sî par exemple dita 
U fî?urc mifé au commencement de cette (cute 
en choiCilToii le méridien BDA, il Icroïc aiff 
de noui dortier one di^fcriptîon de tûoe avttt 
fn^Hdien coirinc BMA, on n'iiuroît cju'l no&i 
tndTCjuer dans IVqaatcur l'arc DM cuniprtï estre 
le m^ndicn fixe BDA Se celui dont il dlqucfli 
BMAï pourvûc^u'on ajuute, en quel fens < 
doit partir du méridien fixe^ pour paHcrè rautrt»' 
il c'cft ven Toricnt ou vert roccideni. 

On nomme ce méridien fixe, da qncl 
compte toui I» autrci^ tt prauUr m/ridun, à 
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puisque le choix de ce premier méridien dé-^ 
pend de notre bon plaifir , V. A. ne fera poÎDt 
iarprifè, que les diverfcs natîoni ne font pai 
d'accord ]\ defTus. Les François ont cheifi pour 
cet cfTèt l'Isle de Fer qui eft une des Islct 
Canaries, & c'dl par cette isie qu'ils tircnc Jcuf 
premier méridien. Les Allemands & lesHolUn- 
dois font paiTer leur méridien par une autre Isie 
des Canaries, qui eft nommé Tencriffc. Mail 
Jbit qu'on fuive le^ françois ou les allemands, il 
faut toujouri bien marquer fur l'^uateur le point 
par lequel le premier méridien pafTe, âC de ce 
point en compte cnfuite par degrés, les points 
par les quels paHënt tous les autres méridiens, Ôc 
tant les françois que les allemands font d'accord 
de compter de Voccident vers l'orient. 

Ainfi, fi dansnôtrefigurc le dcmi-ccrclcBDA 
^t<»t 1c premier méridien , & que les pointi 
de l'équateur M 6c N fuffent fitoés ven l'orient^ 
pour marquer tout autre méridien BMA, on 
ïi'a qu'i indiquer la grandeur de Tare DM, et 
cet arc eft ce qu'on nomme Ja îongitudt de tous 
les lieux fjtuéft feu» le méridien BMA. S'il 
^ic queftion des lieuz ficués fous le méridien 
BNA, leur îongttudc ftroit Tare de l'équa- 
tcur DN expiimé en dégrés, minutes & fécondes, 

LETTRE eux. 

V. A. iera maintenant parfaitement înftruit« 

fiir ce qu'on nomme la latitude & la longitude 

B 1 d'un 
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d'un Uni fur la terre. l^ btiiade A , 
fur te méridien^ du lieti pmpofr )u«qii1i ) _^ 
teor , ou bien clic fft 11 dillaiicc du puAlIck 

piffe pir le lieu propoft' à I f^oitcvr , ou | 

Ater toute tmbigu>i<^, il iâut i)oaur ù cent A> 
ftucc gu licitude cft bor.-ile ou m^ridïonatc. 

Pouf II longîmdc ^ il faut Toîr combien k 
inâid en du îicu ptopofc ciï éloi^nf du prcmret 
m^fidicn , & 9n compte cet iluigncmeni Jni 
TÀjuircrur, depuis le picn^icr m^ridieti Jmqu'it 
Wndicn propofê Pti allant nïiïjfnirs de rotttrfai 
k l'orient > ûu bien 11 longitude cft U diA^id 
du méridien du lieu propof^ depuis le premier 
«a CDttïptant les dégrés fur l'^uaceur « comnc^ 
Tiem de k dire. 

On compte donc tonjours do |ïremier m/tî- 
diCn vers l'orient, d'où V. A- comprend qoc 
ijujind on luri compta juiqu i )Co degr/t, ei 
letourncn pr-cilimcnr lu premier aWridien, pifc» 

3ue i5q dcgr^, acKevenr route 11 cirronfVrctft 
e r^uiieur : Donc» ^uind on parle d'un Cft- 
droii doni li lotigitede feroit 3fO dégrfS * b 
mi^rldiert de cet endroit ne feri éloigné da pre* 
mter méridien <]uc d'un dégrif , iraù vert lonfrl 
ou l'ccddcrt^ ce iDfme %scf de lonj^Éiude cun- 
Yirpneni avec une dîHance de lO^ vers l'oiA 
ou l'occident. C'cfï donc pour éviter tcuicm* 
biguiié <]De din^ !i détermination des longitQ- 
dcf , ou cooticoe de compter jui^u'l j^C^ toi 




T. A. fcn fknt ioiaxt curïco% de livoir 

fDnr(]tJoi Ict G£o^rA[^% ic Jcar Kcord£f d'^ti* 
tir le prenîer mr^iiciicn par oDclqu'uncdtsItlei 
Canaricf ? k quoi j*ai Thonncar de répondre, <]u'oii 
a \oM le nfgler iuj les limites de l'Europe rert 
l'Ocddcnc, fr ptii^ju'oii rcgaidc les hIeïCiDario, 
(fiiu^c} dèm U mer jt3anti<]«4U de lAdc TElpa* 
gnc vcn l'Aoïcrif^ue,) comme uifint cQc^iTc pairie 
de l'Europe» on a jug< ï propcs de faire paUrr l« 
p/cmicr méridien par fa plui récusée dei I^îct 
Oiiiirits» afin qtj'co puifle Lomptcr le^ autre» 
inéndîcfti Jaiu îatcn-tipciûD j oofi feulement par 
toute l'Esrope, ma avriî par toure]'AGe:<l oà 
«n cootiDUaOt de cocnprer vers TOriem, oc psr- 
Ticnt en Amérique , de de Ik on ré:oun)e caSft 
an premier inéiîaîcn« 

Mai« k quelle de oc« Me; Canaries donner 1t 
préJêreiKC ? auelqaci Géographe; françoii ont 
choiCi VUh de fer^ & lei allcrruiiid» wcllc (te 
Teneriffir, parce ou' on n'f'toit p«» alort alTéi 
bien informf Tur la TéritabJe fiiuitiOD de cet 
ùlei, & qa'oQ De Avoii peut-être pas Jaquel<i 
le étoit la ptui recula; d'aiTleurt let allennindf 
ont crf qoe U havie mnriTigrc rKirimée Ptc 
de Tcoeri^ étoit po«r ainfî dire marquée par 
la nainrc pour y ùirt ptSeï le premier bi£- 
lidico, 

Qpoïqa'ïl en fôît , tl eft prevpe rïilievlc i% 
fiîrc p«iTer !e premier méndien par vn endroit j^ 
doat la Stlitmi a'efl pat bicu con&vc; car c« 




tt'cft <^ae d^puH peo de temSf «^a'on a im 

détcrLTiud la pulïtion des Mc^ Câmarics. F 
cette railon les Afitonomcs qui cmpli^ïcnt pltt 
d'exattitudc d^n» Icms véchcichci, fWent le prc- 
mcr méridien, de t^;cn t^Ue le mendicn de Firfi 
l l'objcLVdToiic CD Toit précilémcnt ëloigoé de 



ir dr'^ré: j 
fe aloKi le 
plu% 'ur pi, 
dctcrnvuer 
moi en tll V 
de Pari^ ; 
vers J Orîc, 
pour avoir 



Aéi^é 



dent <]iie celu 
ce 6c 2- 
cident cft pîiiii 
fouftrait de '^'^o d^i^r^i 

ridicQ. 



r pir cjflfï endroit pav 
icn> c'cd iaii& doaic le 
Te pK^drc^ & pour bien 
mrTidkii ^ le tncilleuf 
r èloignemcnt de celui 
utre méridien eft plu 
i'i y ajouter ao dégrfi 
3cs lieux (Jlii y /bntC- 
eti cft plus Tcn l'Ocd. 
de rarn , on fu^traît leur diflao-» 
■ ; enfin Ci cette diflance vers !'«* 
grande clic ?o d^fftéî 



on 



< u 



de îo di'gr<^? au de* 
l6o^ pour avoir la langiiudc du méf 



Ainfr le m^iidii-n de Bcilin ^rant pluî vers 
l'orient fjuc celui de Pjiis de ii^ 7', «^"t I* 
lonc^îtude de BerU:i fera 31=. 7'. is"; & c'cft 
lufTi la lotigitude de t^u^ le^ autre; lieux qui font 
fitutfs f-Ui ie même mi-'ridii:!! que Berlin. 



De nKfnc le nuTidien de Pctcribourg i^rani 
plus vers i'ii'-renc de ?S dégr^^ que celui de Fi- 
ns î la iongdudc de Fecerïbourg icn ^S". 



u 



Le Dcridicfl de Londres à Si, Jtinei eft 
pivs ven l' Occident que celui de Paris de 3*; 
25'- If") donc en fitsmc cette quintitd de îo^^ 
le re^ 17^ W' 4s" donne la longitude dt 
Loodrei \ St. James. 

O>ûljderons aaflî la rille de Lima au Peroi^ 
dont le méridien efl éoigré de celui de Fans de 
7ft* 9'- 30" vers l'occident, qu'il faut par con- 
^ttcnt fbuïtraire de 380*; & ï'oa trouvera It 
bngitude de Lima 300^ fc'. ;)o". 

Or <]Dai}d on conur.Tt tant la latitude que I* 
longitude d'un endroit ,' on cft en eut de mar-' 
quer fon vrai lieu fur un gtobe tcrreûre> ou fur une 
carte Géographique^ ar comme h latitude mar- 
que le parallèle, fous le qac] l'endroit eft Qtuép 
& que la longitude donne le mpridien du m£mtt 
lieu, l'endroit où le parallèle coupe le méridicu» 
lcr« eza^lement le lieu propofé. 

V, A- n'a qu'i jctter auflî le» yeux fut 
une carte Géographique ^ par exemple fur celle 
de l'Europe: Elle verra aux deux cotés les d^ 
grés des parallèles marquas , ou leur» difUncei 
de l'cquateur, ôc en haut & en bai les dfgr^ 
de longitude cii les doignemeni des m^iidieu^du 
precnier méridien. 

Ordinairement on trace fur lei cartel tant 
les paraUdes que kf mt'ridieu^ ou de degré 



•R ifg^^ on Jêulemcot de ^ d^r6 en f 
gréï. Dam ii plu(p:irc <1» cartes, Ici cnrridj 
lont tuéi iic Juur en bii , Ar îet par>lklci 
pQche i droite ^ ou le hiui tft dirigé vcn 
Nord ï le bas vcr^ k Sud» oa le Mjdi:lciJ 
droit vers rOhcni ou TËfl^ Ce k coté gj 
v«rv l'OccJdciH ou TOuelt. 

Enfuitc il f*ut auff] Tfm3r<]Ucr« qne poi^ 
que tout kl m'^'idicds concourent dins Ici <ieu 
pole\ , plu» deux tiif^rjdJcm âpprod^eiit d'da 
pôle ^ pîu* kur diftiacc léra petite j c'en ti>i> 
juKTv fous l'^ruaicur ^ ou U diftancc entre de«t 
mrridiem cft la plus grande Attiïi far touia 
M boiïre^ rjrrci. où 1^ m^ridicci^ font tnc^ , 
V. A. verra qu'ils s'appr. chent tocj'jurs vcri k 
hiut, ov ven k Nord, Oc que kucsdiilancesde* 
vknnrnr p!un ^wtifirt en ba* ^ c cft 1 dire ea 
s'appfOLluiii df- IVi|UJteiir : Ce qui fcn à Sot 
aieilkorc intelligence des Cartes Gé^-graphïqtio» f 
pir Ic^qudlcf on lUhç de nous r^prelèorer là 
furf^e ou une partie de k Turiàce du Globe d» 
k icrrt, 

Mail mon but principal tft de fiiire 
comment la véfitabk pofition de chaque tieu 
h terre cft di£teriiiia£e pr fa latitude & fi 
gliudc 



VST* 
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LETTRE CLX. 
Pub qa'U câ ù tmporunt de connolcre tant 
I UtJtgde ijac b lof^inidc de cluque lien « 
cor fjvoir i i]ucl poini un k ir^ti-^c Jir la 
artac« de U ccuc, V. A. jugcn •ilcirc^t cjuil 
ft auŒ usponioc de d'coavnr les mobem pfo* 
res 1 noui cccduiie ï ctiie cDDDotftuKe. 



En efEci GiiEibommcaprttar) lùttgToiige vn- 
e iuQ eiulipit,lbJt for terre, toit furincr^rjcn Dt 
mroitiire pla« toicrrefCani peur laî , que d*ap- 
rendra co quel Ueu d« la terre il fe trcuvc alon ; 
n eâ proche de cjuelcjue paît fonrû^ounon ? & 
uel chemin il tkuî prendre peur y arriver? 
#c feu! moien de lîrer ccf homcivc de Jbn em* 
arrai fera Tant doute de lui d^ourrû Ulatiiude 
F la loDffitude du lieu oa il fc trcjbve : nuit 
c (joel moien di^ir il fc fervir pour paivenir 

cctie dutïuverie? TuppoTc qu'il cil ou fur 
Kr,ou Tur une daoa cjuekfue vaftt delëti , où 

ny a eullc habitant qu'il puijîecocifutter. Or 
tfcaDT afluré de la btiiude éc de la longitude 
c do lieu j motennant un gluble rerreAre 
u dct cartes g^igraphfque»^ il 7 maroucn aifc- 
icut le po:bt de Jâ demeure, d'oà il fera en 
tat de tirer tout let eckircifieisctu dout 11 a 
efobu 

Je ferai Toir i V A. qucc'clï prinripalenietit 
A&roDocnie j qui ekai fouruit lei moierrs d« 
OQuottn tant la latitude tytt la lorgitude d« 
eu oà aoos soin iroovoDi ^ mais poux oc p^^ m- 

iwkr 
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m\tt V. A. p*r ur lonj détail de toutcf !« 
m^thoda (]U« Icï Aflionom» ont d/couvcna 
pour cet imponart HclTein , je me contrniertl 
de Lui en pr^Jcnicr une \Âéc gcncnic , Se j'ofé 
me fiitier <juc de la manière qte je m'y prein 
drai t cette idée fcn futlifante peur &ire ccm* 
prendre l V. A. Tes priocipei fur ]c«]iieh corna 
lu mâbodcs ibnr fbnd^ 



Je eommenocr*! ptr î* rrchcKÏie de ta Utiiude 
qoi n'cft prc que afTujetiic à aucune diffî^uli^, 
peiidânc que celle de b îonç^itude femblc encore 
fîirpaiïer U piin& c!e f^fprit huiruiii « fuMoat 
Igr^qu'on (ë trouve en mer dt quun y cxi^c 
1« dernîcrt pr^fioi : c>ft auflî poor cette nîlMi 
qu'on t mJ5 , fur b recherche de ta longitude , des 

Enx dcj plus confïdcrabict , povïr mieux cncru rager 
&vani ï réunir leur capacité, A leurs iravavx 
alÏR qu'une dtxuuveiie auiTi impcitanc que 
celle - ci d^ivciinc doublement interrcflaaic ft 
pir l'honneur & pU le |;ain qu'elle procurera l 
l'inventeur. 

Je révîei^s ï U latitude & auz mcMcm de t> 
d^Aivriff ràncttant ï un autre temt de pailet 
plut ainplemcnt de la longitude & deidiScrcntct 
méthodes de U découvrir Juricoc eo voitgcaqt 
par mer. 

Que dii» la fi^re à-jointe 1ei points B ft 
A foient le« polet de la terre ; B A Ton axe âc 
C fan «entre; que le demî-cercle BDA ri^pre- 
ftnte utt mcridicia , coup^ par IVquateur au point 






$ 



I 



D, & BD» AD feront dct <)wts <lc c«rck 
ou d» arcs de 90 Mv&, La lî|>nc droite CD 
ftu dore aa njoo àt I^iSquatcnr A DE Toa 
diamèrrt. 

Soit cnamteninc A\n% ce mMdltT} BDA, le 
point L, le lieu prirpi>rc dnïit il faille chercher 
la btiiudc , ou bicQ le nombre de d^gr^i que 
coniient l'arc LD , ^oi mcfure la diibnce du 
pcifiC L ï r^uaicnr; ou encore tirant le nUm 
CL, puit^uc l'arc CD eft 1* mcfure de l'arglc 
DCL ^ue }c rommerai y, cet ao^Icy exprime* 
ralalâtiiodcdtt lkttL<)tt'ili'agitde uouTCf. 




Or cnnifne il ne tion« dl pu pcrmn d'coTi 
tu centre de U terre puur y mcfurcr cet ang'c, 
il fîmc recourir aa ciel C'cft là où b prokm- 
fiduon de Taxe de la terre AB meneau poleboréil 
du ciel P, cju'on doit ret^atdcr comme lafintcnent 
^loi^r^ de b icrrc. Qf^'cn prolonge auiïi le 
nion LC, <{>x\ abnuiîra dant le ucl m poioi Z 
«ju'oQ nomme le Zcntih da lieu ; eofuite tî- 
nnt par L b li^ne droite ST perpendiculairt 
au mon CL, V. A, fc lôuviendra que cert« 
ligne ST cft uue uagcace du ccrde & qu^cllo 

fen 





fénpai coafcqnrfif borizonnlc sa lien E' notr* 
horizoQ loucbint toujoofs b furike de b tcx* 
re au lien où douï noui trouvocu, 

Qp'oQ regarde mtinrenant en L vcn te pol« 
du ncl P, le<jtjcl éiuM iDriniment tfVoigrié , U 
droite LQ.^i y cû dirigée, icrz pàuilck à 
U Jjgnc ABr, ou A I'axc de U lerre; ce pô- 
le do ciel paroiin donc entre le Zcftith A Tho- 
rizon LT & Tanglc T L (^ indiqué par U 
lettre m monirera combien h droite hfX diri- 
ge t\x pôle, cJt i\c\i< m dcffus de rharixnfi; 
d'oti cet mglc m cfi aorno)^ i'rVtaXkm 4u poli* 

V, A, a deji tint doute aflVi fi>UTeoi en* 
tmdd prier de T^Tenrion dn pôle > qo*on rom-< 
EHC ïulti la kaufejtr d% fcir , & qui u'cfi aotre 
chofe eue l'angle <)ue U Jigi>e droite LQ_» diri- 

Î;ce vers le pola da ciel, fait avec l' horizon d« 
reo , où nouï Jbmmet. V. A com;>rend sofS 
air^mcût la poUâbilité d'obrcrver cet aogfc i« 
par le moTcD d'tin ccrrata îrArumem AfiroromU 
<jue propre ^ ce dcfTc:» , Jin» <]ue j'aie bcibia 
d'cruci daoi no plus grand décûl U de£ûL 

Cela pof/ j'ai Phonncur iValÎLrer V. A. <;ve 
quand on aura mcfur^ cet angl;; ru» eu la hau- 
teur du prie, ce niemc aitgte ncui dcnnera pré-^ 
ciftmeot la btitcde du lieu L, ou bîeu l'angl* 
y- Pour cet c^ct il ne «agit c^uc de faire voir 
^ue CCS deux aagici m & y foui égaux cinr'cux. 

D'abord 
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TTaboTil h ligne LQ, fiant paralldc l C 
ks anf;1c» m ft u Tube aJtcrnci, & ccnfc«j 
irent rgaiix entr'cux. Knfu'te b Tgr^c L 
rfrant pcipentlku'oirc au rn'n CL, l'angle 
du irîangtc CI^T fera droit « A le» deux au* 
trc^ angtc^ u Ce x ilc ce hkf'C tfUi^lci ^ ftroM 
caEëniblc autTi Un airglc djvii- AuU pni qsi 
farc BD cft un quaTi de cercle, l'angle BCD 
iera «ulL droÎE , Ict deux :ingîc4 x de y fbnc 
donc aaranr t /r»nt :i^»ar^s «D'irniblc , c]ve kl 
deux aiigfci n & x Otom de prt & d autfo 
]* angle Xf thï> ï\\noh y fci-a égal àTaDglcR^ft 
ptr cûnlcquciit lUlO ^gal à Targk M. 

Mail fai dcj^ Git reirai^ucr , cjue l'sngley 
eiprimc la Uiiiudc du lien L» Â l'angle m^ 
l'clcvjtion DU la hjuTLnjr du pule ao mcnic ca* 
droitL;di>nc la aiiiudcd ur c^idroit cft tou.nnn 
^le I ta hauttvr du pôle i ce ocme endroit. 
Donc In niaient qte rÂ^ïronomlt roui fourAit « 
p<iur c^brrrvt'r h It.tmnir du [X^ki ngu> duonesK 
la Uthudc i^uc hju» dierckoos. 

CVft aînli que !cb cbfcirniiom aflrofiom^nci 
6itei I Berlin , nom ont aprk , cjlc b hauirir 
da pôle y cfi îi' 3 '> & de là rout aton^ îîrf 
la confe^uencc que U laiiiudc de Berlin cH aa& 

C'eft un exemple bien rcmarqutbV, coinmenr 
le ciel nom peut ichittu fur de» ciiojea qui m 
fe jappocicDi qui b ceirc, 

/r ^ Stptiwibrt r}€u 
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LETTRE CLXÎ. 

Je pafle maintenant \ la ccnGd/ation jc 1* 
longitude, i5c je remarque, c)u'cn partant d'u^ 
lieu connu tant par mer que par terre ^ oa 
pourra ailtfment trouver la longitude du lieu oi 
l'on ftra parvenu, pourvûqu'on cunnoîfle cxaflc- 
ment la longueur du chemin & la route qu'où 
a tenue $ la longitude dans ce cas peut même fè 
trouver fans !c fecours de l'Aftronomie, & cela 
mérite bien que je l'explique plus diÛinûetneaï 
il V A- 

Pour la longueur du chemm, ou h mefure 
par piedï^ on Tait enfuitc combien de pieds 
f^mt nne mille ^ A combien de milles il faut 
pour un arc qui contient un d^gré fur la terre: 
c'cA ainij qu'on pourra exprimer par d^gté» le 
chemin qu'on aura ^t. 

Pour la route ou la direûion du cbetnio « 
il âut bien connoJtre la pofition du méridien i 
chaque Heu oii 1 on fe trouve* C .mmc le méri- 
dien va d'un coté au pôle boréal > ou vers le 
nord} & de l'autre coté au pôle méridional» ou 
vers le fud ^ on n'a qu'3 tirer fur l'horizon oiï 
Ton fc trouve, une lîene droite du nord ven 
le fudj qu'on nomme X^ligrUmériditnne^t^^ lieu. 
Il fiut ft donner toutes, r?|^jieines'pcffibles pour 
tracer bien exaûemcnt cette ligne méridienne & 
c'eft en quoi le ciel nous doit encore fèrvir de 
guide. 

V, A, fait qu'il eft midi » quand le Soleil 

fe trouve le plus élevé aU dclTus de l'bofizon ; 

n/, ///. C ot 




M> ) )J { «M 

Soit iâm U tgurt d'jointCj !a 1i^« droit* 
NS U méridienne j r^xtrcmité N étant dirigéi 
vcri k Nord ft le bcut S vers le Sud. A ccitC 
méridienne NSj cju'oh rire perpcndkulûrcmcni 
la droite OW^ dont l'extrémité Ofcri dirige vert 
Torientf qu'on nomme Ofi en allemand ^ & l'autre 
extrémité W vers l'occident, qu'on nomme /f*^. 
Maintenant après avoir divifé le cercle en feize 
parties égales^ on aura autant de direûions nom- 
mées par les lettres y-jointes, & <n cas qu'on 
fuive une route qui ne convienne pasexaâement 
avec une de ces fëize ^ on marque Tangle, qu'elle 
ù\t avec h méridienne NS> ou avec la ligne 
O W qui Juï cfl perpendiculaire. 

C'cil par ce moien qu'on |X»uTni cxaûemenV 
connott.e la ronte, qu'un tient en voiageant } 
& toutes le» fois qu'on eft bien afTuré tant de 
la longueur du chemin , que de la route qu'on 
aura fuivîej i! eft fori aifé de déterminer le vrai 
lieu , oà l'on fera parvenu ôi d'en afTigner même 
tant la latitude que la longitude. Pouf cet effet 
on fc fcrvira d'une bonne carte géographique, 
dont l'étendue doit être fi grande qu'elle con- 
tienne, tant le lieu d'où Ton eit partie que celui 
où l'on eft arrivé; & fur cette carte, on pourrt 
tirer te chemin quVn aura parcourra, moicnnant 
Fechelle qui marque la grandeur d'une mille dau 
cette carte. 

La figure cl-joînte répr^icntc une telle carte» 
di font marqués de dégié en d^gré, tant les pa- 
rallèles de eaucbc ï droite que Ica méridiens de 
^ C a haui 



tiaut en baï , ôc t>ù l'on verra aufli , que 

jn^ridicns (orn plu^ proches les uns des aui 
en haut vers k nord , qucti bai vers le Si 
comme cela arriva actuellement fur la terre. 

Cette cane renferme une partie de la 
face de ]a terre dçpuïs rs d^gicà i^ latîti 
bor^le, jusqu'au 5?"" degré'; & depuis 13 d£\ 
de Liie;itude ju^quau 25^' d^gré. 

Suppofons maintenant <]u'on foit parti dn 
lieu L, dort la longitude c(t 16' & la latitude 
57° 20' S qu'un ait tenu )a route OSO far 
laquelle on air parcourru un chemin de 7y miUd 
d^allemagne. Polt trouver la longitude ôc )> 
latitude: du lieu où Viyn fera parvenu , fch 
tir^ du lieu L la droite LM qui fàfTc avec k 
méridien ifi. ifi le même angle, que fait dani 
la figur- prcL drnt'- U dir^âion OSO avec N. 
'Enfuttc (iir cette ligne qu'on prenne frI*;D 
Wchclh marquée dan* h carte LM de 7î milles 
d'allemagne, & le point M fera le lieu oà 
l'on fera parvenu. 

Aprifftnt on n'a qu'à comparer ce lien avec 
les méndi^n^ & lei parallèles trace: fur la carte, & 
on verra que fi longiiude tomb; très pr^s da 
34' dr^rc, & rn mefuranc plus ^xaOemert II 
partie du de'^^rc S ajouter 3u 24.* degré, on 
trouvée» la longitude du point M de 34*4'. 
Pour U btitude, on voit qu'eue fotrouve entre 
le *;$^ & ^6^ f^c^.fe, & on l'ellimera arfëm ôl 
de Jï'^a)'; de Jonc que du lieu M^ oii ton 
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I parvenu, U latitude e4 5r*2j' 6c U longitu- 

Id /ai TuppoTc c]u*od a fuivi f>cDdant tout 
voragc la même route , marquée OSO; 
ats.lt 1^JD changeoit àc route d^ tems ta unu 
I n'auroit qu'à taire pour chaque changement 
même opération ^ pour trouver ]e Ji^u 04 
>a a été alors & eofuitc de ce lieu on tracera fa 
■atc luivante, juK]u'à ce qu'on J' ait changée de 
ïuvrau , & ainfi de fuite j jufqu'â ce qu'on arrive 
j d-rni'^r endroit. Par cemoicn on fêta toujuurt 
D état dans }c^ voiages de connoîrre lei lieux o^ 
on arrive, pur-vù qu'en fâche toujcurs^xaÛe.'- 
ncnt Ja route qu'on tirnt, Si qu'on mcfurcauŒ 
U^finent le chemin qu'on parcourt. 

Dans ce cas on pourrctt même fè pafTer 
les fccours tir^> de l'Aûronomie , à Utoins qu'on 
^•n ait b^lôin ptur connoîïre au iuftc U route, 
w l'jngle qu'elle fait avtc la moridunne j mail 
'aiguille aimantée ou la bouitole ptrut fouvent 
ûpplécr à ce beroin. 

V, A. comprendra cependant aîfément^ qu'on 
peut fc tromper bien considérablement dans 1'^- 
nc de la route & de la longueur du chemin, 
ùrtout dans des voiages fort longs. Quand je 
ais ièultment à Magdtbourg j combien de 
lis ne change -je point de route? & comment 
>efurerai-je exaâemcnt la longueur du chemin, 
lab quand le voiage fe fiiit par terre, on n'^ft 
as muit 31 cet expédient ; on cû alors en Viae 
C 3 àc 
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dîfiukccï dr^ lieux & ]« &ng1c> <)ttc ers dîAinca 
fbflt avec la injriHif-rïnc de chaque endroit; ft 
L'eft par ce mt^icn qu'jn d^ttrminc iS^ e: 
ment U Tcritibl» fituation de rout le« li^nz» 

b i Septtmbfé r^t, 

LETTRE CLXIL 
Dans les voiagci pir incr la m^rhodc ïi^ 
dicu^: d'i^bfcrvcf tant U route qu'un licni ^q^t 
la longueur du chemin parcour u y icmbic cire 
d'an trii grand fccount [urccqu'cn p'f cH pu 
ublij^tf de çimigcr de route 3l tout mort^eitt, 
comme il arrive lorsqu'tm voyage pftr rerre; 
car tant qu'on a Je mcmc vent ^ ou peut pour- 
Tuivre la mctnc route. 

AufTi Ici pilotes qui diligent tc4 vaîfleaax, 
font ir^ atteniifi à ob!crvcr exaclemcuc la roan 
que le valfl'cdU tient, Se ï mciurcr le chcmta 
qu'il parcourt; ilt tiennrrit uu journal «suâ de 
toutflï CCI ot>rervationf , & k la lin de chaque 
jour, ou encore plut fîiuvcrft, ÎU Iracrni Tdt leuri 
anei marines , qui rc^iéfcntcnt retendue de !i 
mer, îe ^h-min qu'ils ont p^fcourrû, fit font 
par ce moyen cii éifit de marquer iur les cartel 
pour chacjue trms, le point ou iÎ! fe trouvent» 
ft dint ifs connolficnt par confcqucnt tant ta 
latitude que la longitude. AutTi tant que It 
iDuri & Ait reguTittement» & que le taifleit 
n'cft pat trop agit^ par quelque tempctt, le» 
filvcei ne s'/ tto^ipeftt £ucre beaucoup: mais 

qoaai 
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fjuand ils cnt raifon de Ce mdSer , ils oot 
recours aux oblcrvations agronomiques , d'où ils coa- 
clucnt Jft hauteur du-pijle, laque 1 e tftsmt toujours 
égale l la latitude du lieu où ils fe trouvent» 
ils Ja comparent avec celle qu'ils ont marquét 
fur la carte, conformément à l'^itime du chemin. 
S'ils la trouvent d'accord, c'cÂ une preuve 
que leur cûîme cft jufte ^ l'ils d^cottvreot quel- 
que différence > ils en concluent avec Turei^ 
qu'ils té font trompé dans l'^fiioie du chcmiu Se 
de la route j ils examinent alors lun & l'autre 
plus ibigneufement , & ils tâchent d'^ rappor* 
ter les juftes correâions , pour accorder I cflime 
evec l'obfèrvatioD de la hauteur du Foie ^ ou 
de la latitude qui lui eft égale. 

Dans des petits voyages cette précaution peut 
être fuffiûnte , parccque les erreurs qu'on y 
commet n'y ibnt presque d'aucune conféquen* 
ce t niais dans des longs voyages j ces petites er- 
reurs peuvent s'accumuler au point, qu'à la fin 
eu ft trompe très grofHfcremtnt y de manière que 
le lieu où l'on fç trouve eSbdivement dfâéro 
confid'rablement de celui j où l'on s'imagine ié 
trouver fur la carre, 

Jusqu'ici j'aî fuppoÀ! que le voyage ft fait 
aflifs pailîblemcnt : qu^on s'imagine maintenant 
qu'il furvient une grolTe tempête > pendant la- 
quelle le vaifTcau eft affujciti aux plus fortes fc~ 
coulTes taot du vent que des fîôts ; alors il elï 
bien dair que toute Téftime de la longueur & 
de li route du chemin eft entièrement dérangée, 
C 4 ft 
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ft ^u'il n'eft abiôlonacnt plut polTible de ti 
lor U tMm le thcnÛQ cja'ofi auia pucounu. 

Od pourtûlt bUn «pris un tel (l^r»ng«tieat 
ji^iciTtiincr rar dc\ obTc(Tiiii>iii afirumimttjti» Il 
laïuudc dtt lieu ^ù i'<;n le ii'i>uvc, nuU ccU 
ne 4ieo\svïizoti <]ut: le pariUe'e de ce lica » ft 
on Tefteroit encore luujuurv iré^ locertaln fur h 
peint de ce pAralicJe qui rtpoiid lU lieu d« 
TOlTca«. 

Tcuc revient dciw \ retocnoltrc auïTi talon- 
glruiîc de ce lj<.u ^ <]ui naun nu i)e;c 1c méndicn 
fouï ^uc-l il cil Iktuf ; â: alon l'inicftcÛioa de 
ce m^jidicn avec le paralltle trrmvif , donnera Le 
Vcriuble crdroit du va^îlcau. V. A comprend 
pr U j combien il cil imporunt de mettre le» pik>- 
tci en Ml de d^iT.uvfif aulTi h lungicudc du 
lieu oii iU ic trûuvcQt. 

Or ce ne ibut pAt non feulement Ici tciapfiiii, 
qui nou5 m'^trent dant cette iiéttiTiH^ ^ mAmetoîl*. 
ûUG l«! voyaiv^e fe fatt paifiblaiicnt ^ or pcot 
le tromper trfr« ^rùftcrcmcnt diii» TcfiJinc tapC 
de la ruuie c^uc de U l^rcucur du chemin. Si 
Ton pouvoit fuppofër qutr h mit f^t en tépw^ 
alort or auroic bien de* niovnii de l'affurer n* 
iéi cx^LÛcnKtit de U route & de U longocur da 
chemin, quoiqu'cn dei voyagei de long court ^ 
ccU pourroîl caufcr de^ abermtiom tris oonfidc- 
rahles. MaK iî n'eft c^uc trop certain <jue U 
mit a en pttiAcLin ctrdrDiM deii rapides rourra' 
de iôrte «qu'elle te^cmble ï une rivière 

01 



court faivant une ccnaitie dircûîon. C'eft AÎofi 
qu'on a obitiyé que Jft mer Atlantique coul« 
cootinueUcmcnt pA: le dciroit de Gibraltar da» 
la m^ditcrran^c ; & k grand Oce^n Atlantique 
entre l'Afrique & i'Amcnquc a un courant trèi* 
confiderabic de l'otient vers Tcccident, de fort» 
qu'on va beaucoup plus promtement de l'Ëuro* 
pc en Amérique qu'on n'en revient. 

Si ces courram étoient conflam Ct cotinâf» ce 
Aroit un grand iecours pour y tég\ti outre éftî- 
mc* mais on a ^ bfervé quMU font tantôt pluip 
tantôt moins rapides, & qu'ils changent fouvent 
de direflion ; ce qui dérange tellement I^éftime 
des plus babilcs pilotes > qu'on ne facroît p^us 
s'y Jïcr fans s'cxpofcr au plus gand danger. 
On n'a que trop d^ exemples , que dc« vaifTciLUZ 
ont cru être encore fort éloignés des endroit! 
remplis d'écucils cachés fous la mer, loTMju'ih 
y font échoués & péris. Ënfuitc on s'eft ap- 
perçu que les courans de la mer avoieot cauféi 
CCS malheurs, entant que Icftimc des pilotes en 
a été dérangée. 

En effet lorsqne la mer cTîc même , a Dm 
mouvement dont cl!c coule comme une rivière 
rurvant une certaine direftion , les vaiftraux quà 
^Y trouvent en Ibnt emportas, fans qu'il foît 
poUîblc de s'en appercevoir. Quand on cft em* 
porté par une rivière on s'en apperçott aif^meot 
en regardant le rivage , ou bien le fond de U 
rivière : mais en mer on ne voit aucune terre , 

Cf « 
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9t U profôrdcur ea cft «vITi trop grtndc 
sn pouvoir voir le fond. Il 07 • donc p« 
moyen dt ï'appcrttvoîr far mer fi l'on en 
emiKitié , & ï'cQ pir ccctc riiiôii . qu'un 
tiompc uèi groûicrcmcpt » unt duii U rovi 
qvc dâiu 11 longueur du cbemio. Sott 
qu'on ait f^g^fd aux tcmpétcb ou oon^ on 
touJDUii obligé dk chcrcbci dWrret mo^ett 
pour d^icrmiJicr la longhudc des lîtux où h 
pwicnt ^ & c'eft fur Ici divcr» OM>ycm <;ii'( 
a propoli îu^v kl , pour p^rveAii à cette 
noîibncc de la loogîiude , que j'aurai l'hoiuici 
d'aûiieicitîr V- A- 



LETTRE CLXril. 

Un moyen xth fiir de trouver la longiiut* 
Jcro:t une horlcgc « oU nxiotrc, ou pcttdak 
û parfaite, tt^ \ dire qui trarcheroit loujoun 
fi ^galciTicxct âc exactement r quautunc fôcovUè, 
qu'elle ^prcwveroit en voyageant , qc feroie 
opablc d'en altérer le mouvement. 

Suppi>f(>ns cju'on frilt parvenu H Ciecuter «0| 
telle hoflcge I âc Ui/cns vDÎr, coEnineiit pic 
<ÔA moyen on (croit en èi\t de r^itiudie k 
problhne des longitu<ies. Pour cet effit je doû 
rrrournerï U confidetatîDn dr; méridiens, qu'ca 
con^t f tr« mi% ptr tout le» lieux de k tvi*. 



Mï ) 43 t <M 

V. A. S^t, que U SdIciI Ut tout la jonrt 
nn tcar autour de la terre » Bi «jn'U paffc par 
conïïSqitcDt IttCCcffiTcmcnC lU déiïtu de tooi le» 
inéridiais dans le tenu de vmgt-quatrt keftrei* 




A 
Foie méridional. 

Or on dît ^uc *e SoIeW paiTc au dtjfuf ou 
par on certain m£ridi:<n , fi la ligne droite tir^ 
dii Soleil an centre de la terre C pafTe pr^- 
ciï&nent par ce méridien* AlnG fi, ^ prêtent, la 
ligne tir^e du Soleil au centre de la terre 
paflbît par le méridien B L M A , oo diroit que 
le Soleil paflc par ce méridien , & alors il iêroit 
midi en tons les lieux Htuês Jous ce méridien : 
mais ions tout autre méndien, il ne feroît pas 
midi dans ce même moment ^ il fëroit donc ou 
«rant^ oa aprîi midi. 
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Si le n^ridien BNA rfi fitu^ plai rts 
l'ocknt ^uc \e méridien BM A : le Soleil a 
ftilast fu: tour de l'ovicnt ï TocctdeDt paldi 
ptr le méridien BN A atinc <]iie de p*iTC~îr 
au méridien B M A , il fèia dure plutGi n^ 
Jôut le in^. idirn BNA C|ue Ictu k mërid«a 
BMA^ par conlrqucni kir^u'il Tcra midi llnt 
ce dernier int^ndlcn» le midi fera de^i pafb lufts 
tottt auift mciidleo (ïiu£ vers Icncnt » où il 
fera de^ âpr^i ciùdi. A» contraire il fera eo- 
cort avant iridï flus toiu méfiditn BDA lîiif 
p!tt» vcrt rurticïcfiï , pit c- que le Soleil n'y 
baivicDi (juapib avuîr d^^ paflï pat le m^ijdîcp 
B M A. 

Enfuite comme \c mruvcment du So'el] lé 
ftit luiiiarnicnienc , & cju'îl achevé le tcur en* 
tîcr de fa icric , c'eil à dire 3^0 dr^ie'^ en 
vingt "Cjuaire heures . il paicourrcra ch^uc 
tcure un arc de tf d^gr^. Donc lorM^u il et 
midi Ici ï Berlin, & ï tcut aarre lieu fitof 
fout <c m^mc mc^riditn , le midi fera dc^ paffiE 
£1111 les ni^riditm Htui.^ p1u« vers l'orietit ^ dt 
en panKUlicr Tous le méridien éloigré Tcn 
IVicot de is dtfgr« de celui de Berlin, il 
fcfa deà un heiire; fcm le méridien éloigna *fc 
jo dégrA- <^tux heures; ibui le méridien ^loi* 
gn^ de 4ï (l'^A*^ï< tfo'ii iietirct aprèi midi &Ci 
& aialî df^ fuite. Le contraire arrircra aux Ijchx 
Ctu^ ioiii dci méridient plu^ occidentaux qi 
celai de Berlin: & l'il eft midi ici s II m 
que 11 hcurei avaiit midi Ion» le tnéridien 




de i; d^gr^s ^ jo heures avant midi Ibui 
nértdieii éloigna de 30 d'grés \ 9 hcnroi 
t midi fcos le méridien éloigné de 4$ ié- 
vcn l'ocddcnt , À aiofi de fuite ; une £f^ 
ice de 1 f degrés entre les méridicai , prodaibot 
Ditrs Qoe heure de diSëreoce du» le teou, 

i^our éclairdr encore mieux, ce que nous 

'ùî de dire» coniiderODs les deux tîIIci de 

in ôc de Farts : St puisque le meridieo de 

in eit de M d-^'gr^s 7 mia. 19 fcc. plus 

l'orient qoe celui de Paris, en comptant 

heure pour if d^rét , cette diff'rcDce de 

degré 7* niin. 15 ftc. d<»]Qera 44 minutet 

9 iëcondcs de tems 00 ) peu près truit 

ts d'hcnrcî. Donc lonqu*i1 efl midi î Piris, 

aura à Berlin d^^ 44 min. 29. fcç après 

L, fie réciproquement, lorK^u'il eft midi ici 

erlin , il ièra encore avant midi ^ Parts « 011 

'loge ne montrera que 11 heures à s min, 

fcc,'f de forte que le midi n'y arrÎTeriqu'a- 

44 min. 79 fcc. de tems. D'où l'an voit 

chaque moment les horloges \ Berlin doivent 

iircr ptns qu'ils ne fent à Paris, Se que cette 

rrencc doit fàiie 44' 2P" de tems. 

La diftrence entre les méridiens de Berlin 
le Magdebourg eft d' t dé^ré 14 min. dont 
lin eft plus oriental que Magdebourg t cette 
rente réduite en tems, donne 6 minutes 40 
ndes, que les horloges de Berlin doivent 
quer plus que ceux de Magdebourg. Par 

coo- 
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'conif^ucnt sM eft midi ^ Magjrbcurg > oo 
Jet horloger, que je fiippcifë Étie b:cii légl'a, 
man^ttcnt XU heures , Ici boHogo de Bctl 
doîvcnt marcotter ■u meinc ÏD&ant is heures 
mio. 4«>- Tec de forte qu'il ) filJedé^aprèf 

V* A. voit de U qc'à m^furc <}iic les lîei 
différent er lonj^iiucie , eu qu'il« T^t ùi^xh & 
de* méridien* rf>ffiifers, ict horlr»gw bien rejli 



aulTi 



det hcuie^ dlffc 



y doivent 

au mc-inc inftaiit^ & (juc cette ditfi^rcncc 
éirc d*uf:c hc-uft cntie:e, lorsque ladifié^ence es 
toDgiiude cft cJo if dégrA: ehaciocï if d^gr/t 
tn longitude proHui^nt une hcuxe de tem 
pour la diUïrence <}ite dei hofTogci bien ri'glte 
doivent marquer djiu ces diflZrtm cAdions m 
mcine tromenc. 

Si l'on vouloît donc fè fervtr d'une horlcje 
pour trouver 1a longitude dei endruUi par Jta 
Cjuelt on p'^c» il r;>ut d'abord la bien régler eu 
cjtie^ciie endrcjii qu'on fc iruuver ce Rifeicmefif 
ft Jàit fur l'obfcrvntJon du midi ^ qui dt Ifl 
monieni , o^ le So'ejl pafTc par le mfndien dt 
ce liru, & alort i'horloae doit irontrer précift- 
mciît XII hc-ufct. Bnit^ite l'horloge doit êtcc 
tcllrmeni ajuJl^c , crue Icujcun ap:èï vingt-quj;rc 
lieurci t lor>qiDc le Soleil retourne au tncœ* 
méridien!*), l'indice après avoir iiit deux tctfi 
entiers rfvienne exii6einent fur Xllheoici: fi ah 



(*) Srlon le ttiofcn raoïivcmeitt ■- vcytx h aot< fê%. a^ 
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cft birn ob^rv^ ^ de teh horlog» bien r^i^lto 
referont d'jcoitd en diâcrtn endroits, <}ac lon- 
C[uMi fôot fltii6 fou) un incnic méridien î iroii 
Ion <]u'iU font £tu6 fuui dct lucndicns ditïcrcm 
eu qu'il y a une <lilf'rcnc«(iitre kbr» longitudes 
1« (cnii que Ici horlogei marquèrent lu nicmc 
moment feront tuffi difF'icn^ ; en fôiic qci'i 
chaque di6trcnce de 15 dégrét en longitude, il 
i^punde tiT^c hcj^c entière de diBérencc daat kl 
tcm» marquai pir lef horloges* 

Donc rfdproquemert » en oonQotlTaot ccrt« 
différence erirc Ic^ tctn» c^iic da horloge* bien 
■égUes marquent en ditlifrem cndroiu, au mm« 
inftânt , CQ en nxielnta aiî^mrnt la di^refic* 
qui a trouve enire Icun îi/tigtcudrij cncnn^praDt 
looJDun ts dcgrr'i puur une heure fit ua quart 
it dcgr^ pour une minute» 

ti tf Sfpttmtrft t7^i' 
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V. A. fera <)' autan 1 iromi furprife d« h 
différence du tetm, que les horlogei bitn r^gléct 
doîvfni indiquer ^m diffi%cf>f inécîdier,% , qua«l 
Elle voudra bien i^fc-chir . que lonquM ciï midi 
chez nouï, i!*7-a dc^ pa^» ven Ponent » aui- 
quelï le Sole)! fe couche dé^ 3C , que ver» IVe* 
cident il y en a ou ïc Soleil ne fait que «le fo 
lévtrj Jl 6iit donc bien, cu'auprh de ceux Ik 
î1 foît dejï Sctir, tindîi (]ii aupi^ de <ruK «i 
il efi encore matin ^ & que cc^ci Jôii au incmc 

inltJnt 
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inftant <]û'îl tfl mîdî chez nom, Enfûîtc V. . 
ftît aufli que chez m^s Antipodes, qui ic in 
vent fous Je mrridkn oppofé au ndtrc , il t 
nuit pendant qu'il dît jcur chez nous^ de lô 
que lorsc^u'il cft midi chez nous ^ il iera aini 
chez eux. 

Apr^ ces ^claîrcilTcment , il me icn i 
de faire voir^ comment une bonne horloge p 
Jcrvir à nou« faire connottre U dîfiiïrencc t 
m^ridienf , ou bien la difîëteiice en longitude 
diven endroits. 

Suppofons pour cet efïct c]ue j'aie nue lt 
excellente horloge « qui étant une fois bien j 
f,\éc j montre tous les jours exaûemcnt le temsl 
juûc C|u'i] fait ici ^ Berlin ^ de forte c]ue ton 
ks fois, qu'il cft midi \ Berlin, elle indic 
pr^t^ifetnent Xll heures: fuppofons encore qu'c 
marche H rc^gulierement , que je n'aye plus I 
foin dY toucher, après lavoir rcgVe une fol 
enfin que fa marche ne fôît point d<frang^ i 
que je Ta mette dans une votturc , ïbit <]uV 
foit à bord d'un vaifTeau en pleine mer, expo; 
à des fccoufTes Si i toutes fortes d'agitations. 

Maintenant que je ^fTe avec cette horlc 
Bn voyage Toit par terre foit par mer, dt Aj 
parâitement afTur^ que cette horloge conlcr 

tOUJDl 

(*) U\ il faut entendre le itms moyen , dont le rappi 
au temi vray rÛ connu par \tt lablei AllrcnoTniqi 
L^aiitciir a cnt Ce djrpcnfer de faire ici cette difUnâ 
qui \' auroit mcnc dani ^i dctaili trop ïet^ 
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■JlBttTt k mfme mauvcmmT ^ xcqk commt $ 
I éioh rcftj il Bctlîn, elk me nanjacn churu6 
)oDTt XU heure au mèmt moment <ftiM &t 
pnidi I BeriiD , <Sc cc\m en ^ael.^ae lico <]uc ie 
puïifc me tr.aver Did> ce v- yije j'arrive 
d*4h.i<l à Mi{><kb uTg: J'y tibierve le Soleil 
lorsqu'il pUc fxar !c vue id^tn ^ ce «jut arrÎT« 
loni|u^iJ ic tr tite cxiUcmeiit vers le Sud ; fr 
Hifcjiic àixii ce nKimcot il ti^ir iiu4> ï Migde-» 
lount, je r/prdc mon hotl^gc A je m'appcr^ii 

311 'd^c mrjniie «I rt , i? Iidirei 6 cnin. 4' Icc. 
'ou ï: c ixlui, que t;tiin<l il eft midi i M«g- 
{tcbïïtirg I il cft ié^ apre^ midi à Berlin ft qae 
b diiJreiïce ^ 6'. *o" rie tcm» . <;iij r-'pon<',ent 
) i'- 40^, <luDt le méntîien de Ma^dcbcu^if cft 
pluf rer» roccidcot que «cluî de Bcritfl. Dmc 
i»qtic 11 li>ngitu<k de Berlin eft )i*. 7^if"i 
tuft^Etude de Mag<MM>urg lêra de i*.40'tptttft 
ï;i€ ou ken elle fera jp'. it', is". 



I>lX Je vji« ilbmboorg» avct mot» Korloge, 
Iiqccllc i=Tie tondie point, A y obicrvjnt le midi 
tr ;e M n>s ficrois ju^ *ux horJo|;n ftiblicces, 
ruî Y nurcgucot let bevre^] je voàs qUr mcii for* 
mirqtte deji i; heures n'. 3s", de fonc 
Bcfiio il cft ficjifc lî'. is". *p^ midi, 
in<{u'il eft midi ^ Hamboarj; A dHà yecotitUf 
Le le méridien de Hambourpcfï^e %\fi', «j**, 
laf Tef» l'occidcm otetcluî de Bcil^a t eneonip* 
iRT If* pour urtc ticarc) d£ pir confcQucDt un 
jr^ pour 4 mirnia de icfns * d'eu l'en tu^* 
Ive que i \' 33" de tetm donaeiit 3*.»3'p ts''^ 
Foï. SIL » pour 
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i: Hfiu^boarg ftw donc a7'-44'- 

A Hambourg je m'cmbirquc fur un TAîdb* 
avec mcn horloge, 6i «vint fait uts loi^groy^^^t 
/arrive ï un licu» où atuntiam k mL<li(<)QDi r 
<Wtcrmine le mumcnt pr mn obfermcfont fia 
fôlcît) , p toi* ii"c nnin hotVgc ru: montre qM 
ic*.î8'. lî"; cfcfofic <ju'a liciliti il cft caciatt 
■nni midi dai» c« moment, b «iffcrencc ttiat 
<*• "'» 45" ; ^'cù je conclus ^ <]ue le Iktt 
oil je fuis arriv^j clï plus vrrs rorim nucllcï- 
lin 3c puJMjuc 1 heure donne 15 dcgtci » une 
niiDUte de tent is', ft ^s" de icms 1 1', t*",U 
dïficTCtce des mcriciiens fin 15'. ac'< i j". Jt 
me ti''>iive d^^rc djns un liru fÈtué plu« v^fi 
l'orirnt que fic^rltn ^ dont U W.p^naAc cil de 
t5^ :rî'. is"« pluï grande c]uc celle de B^rlrs^ 
k quelle étant 31^. 7'-if'% U loi^giivdc du luv 
où je Tue ircLve fcrj 4^-3ï'"î'"- AinlîjclJÎs 
fouï qurl DD^iidicfi jr n\c it><uve) mais je (nh 
cnaiic iiKcnaiji du pint de ce mcridici». Four 
cet cflct /*i Kcoun aux oblcivacicn« AAroncinî' 
quc^ , Ot je cticri.ïte U hautrur du polc que je 
trouve pr^ifîment <1c 41'. S;icfint de pluiqnc 
je {)XÏs encore d.ip> rhcniirph*rc lïoff*l de la ict- 
rci n'ftjrani point paHé l'^uiicur , }'»pprcnfl 
que }c me trcure ïOucllemeni dJn« nn Tîcu donc 
la biitiMe cft <\t 41"^ boréûle , £ï ta longitude 
4*ï*. 33', 3fy^j je pjciid^ donc des c>rtelGÀ>;;n■- 
pbicu<:s , fy mit le méridien àom la lonjiïB- 
dc cft 4^^ 33'. 3c"^ je che:cbc le lieu dont I» 
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tirude cft 4i*> & je trouve que ce liem eft Ifl 
31e de CooiUntinopl? , Jâns que j'aït eu bcfoia 
s m* jnfbrmer du Dom de la ville à oui que 
i foit. 

De la même manière en quelqu' endroit do 
terre, qoe je parvienne avec mon cxcellento 
srloge t j'en déterminerai la longitude, ôc cii- 
■ite l'ob/ërvation de la hauteur du pôle m'en 
ionrrera aufïi la latitude. Alon je n'ai qu'à 
■Tendre un globe terreJtre, ou de bonnes Car^ 
ES Géographiques , & il me fera aifé de mar- 
xicr le point j qui rc'pond au lieu ou je mQ 
rouve , quelqa' inconnu que me Jôit d'aillcnri 
e pais. 

Cependant ofi eft bien à plaindre ^uelcspltii 
■abllcs horlogers n' ayent pis encore pu réuflir à 
5ïre d'aufli excellentes horlogts, que cette me- 
^ofic c&ige. On trcuvc bien des très bennes 
pendules, mais elles ne marchent régulièrement, 
i^t tant qu'elle ïbnt fixées djrs un appartement 
^Ut à fait tranquille j les moindres Jcccuffcs Si 
^mc les plus légers ébr^nlemens étant capables 
C les d<^ranger : ces pendules iont donc abfclu^ 
•Cnt inutiles pour les voyages» Auffi comprend- 
1 aifcmcntt que le mouvement du pendule qui 
1 règle la marche, ne faurolt fôuffrîr Us agi- 
otions aux quelles il refoic expofédans le voyagc- 
«pendant il y a environ dix ans, qu'un ou- 
ficr en Angleterre s'eft vanté d'avoir conflruii; 
le telle horloge , qui n'étoit pas finfiblc anX 
coufTes du voyage ^ & on a même prétendu , 

D 2 qu'aprËï 
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qu'iprèi Ttrur fût longrini courir dam ooct- 
n>ife , ûft If y Avertit pii r^maivué U moindre 
dcTânj^ iB^ni ; fuTctuDJ vn a rficclivcmrnr i*^^ 1 
l'inv>:tjt.u; une [itiic du prix ildtinâ ji U d6 
COQ ver ce de U Imgttudc , Ac k rcitc laî dcvoii 
cire p^y^ > tpriït c}tt'i.n puivit t'iit 1 <f|îrcuvcd«n 
va I dg voyAgtf [>3r iiie^ ^ m;ii4 d«pttii ce tm 1 
kl satetict i/cii ont plot park' ; d'oil il cil 1 1 
pr^lpinerj que crite cmr^priïc a lulfi bïtn cchcol' 
fluc ^Hântiii d'Auucï, iju'oo à taie poor «' 

LETTRE CLXr- 

Au di^&Qt d*iine f! py<«llt:nte hurloge, dooi 
fil eu l'hoiirtur de prcIcitK^r urc id<-e i V. A- 
oa i rfg«td^ jusqu'ici )cs cdiprcï de Lune com- 
me !c plus fur moyen four diH^ouvrir l.s ki^'H 
1ttf)i:«l maU il cJl dommage; qtïc <;<:« pKnomcoCi' 
STrivent fi ratcmcnc, & ijuon tîc pui'.rc pass'o 
fcvvtr toutd lu jLii\ qu'on en a bcfuiiii 

V. A. lait, ^uc II Lu&e s^'cliplè, Wt^Q^db 
pafTc par fctnbrc de I* terra: ïjtiird cria airiffi 
on peut refna;<^ucr le inamcnr iai U LunccoAf 
mcnce i s'crforccr danî liimbic de U terre,» 
m^mç (juc te momcni où elle eo T rs ; le p»* 
mier moment eH rtomnie le cDmmrnccmciiE ié 
roupie, flc l'Jtutrc U fin ; & c]ii*»d en obfrrvB, 
toui CîS deui mtimcm, le t^ms itoycu ciiti'cd 
cC flominé le milieu de l'eclipfè, (^cU^uc 



b Lune s'tnfûncc toute eiuicre dans l'cmbre de 
I4 tc.rCy Se demCLire pend4ni cjucl<^uc tcms tout 
à &lt Juviflblc; une telle édip/e cfk appcll^e to- 
.ttle, & alors on peuc remarcjuer encore deux 
Vtomens, celui où U Lune difparoit entièrement, 
_ft celai ou elle recommence \ iortir de fombre^ 
Gclui U eft nomnn^ le commence- ment de l'ob'- 
fior4tion entière, A ccluii-ci U fia de l'ob- 
ftaration entière. Mats truand ce n'efl qu'uno 
partie de la Lune c]ui cil cbfcurcie, une telle 
édipft efi oommc^e partiale & on i^'y reniar<]ue 
que les momens du commencement 6i de la fin. 
DallJeun V. A. &\i que le> éclipfes de Luno 
n'arrivent qu'aux um& des pleine» Ivncs & ceit 
%Sés rarement- 

CeU pofé, qnajid on obfcrve une dcUpfê d« 
Lnnc CD deux heux dJtTrcns & ficuA fous dif^ 
Kreas méridiei» ^ on y verra bien te commence- 
ment de L'eclipfc au « même moment, mais lei 
horloges de ces lieux ne marqueront pas la mê- 
me heur« on le même tems : je parle des hor-* 
loges bien réglées, dont chacune montre précliê- 
ment XIL heures, lorsqu'il eft midi au Heu» 
ou elle fe trouve. Si les deux lieux font 
6tnÀ fbuï le même méridien , les horloger mon- 
fieront bien le même tems, tant au comm-nce- 
«eat <]U'^ la fin de l'édiplc: mais G les deux 
jpijridîcns font éloignas l'an de l'autre de tf 
Jcgr^» ou que la difference de leurs longitudes 
fcît, de 15°, les horloges .doivent différer d'une 
keure entière^ tant au commencement qu'ï la fin 

j de 
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^c l^^diplc^ l'horloge du Iîcd fitué ptui v» 
l'oricut m:.nircra m^ iKurc de pKn, ou flu 
tard <]ue l'iutrc; de mcme «nediUt^ïcnoïdc je*, 
en longitude «ufcra urc dîffcrctïce de deux heu* 
rc* dan» le tenu marqué p*T Ic^ Itoririgc^; oot 
diniiicrce de 4.$* en luuguiide, caufcra urc di&- 
rcDCc de trois hcuit» dam le tcms, 0£ aûili di 
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fi Et dilli-rt-iite en lofiji- 



eue II [« 

tade étott de'ifc'^ylcihorkgcïdifïbitmîcnt deio 
kcJrci tiLit AU c^ mmenccmcnc<iu'i ]ilindercclipl#> 

Airfi ri^dptofjiietncnt fjuaad on okferTc 11 
IClcoc 6dipfe en deux Ikux ditUfrcns & qu'ot 



marque czaûtmcnt le tem^ de i'horlagc >ti mo- 
ment du commencement de l'écli|>{c ^ on pourra 
coDcJurc de }a ditfercnce entie cts icrns marcju^s, 
combien ces lieux difTcrent en lungitude. Or ) 
^lui où le tems eft plus avancé , Jcra ittu^ plui 
▼crs'l' orient, âc par conrequent fz longitude plui 
grande, puis<]u'oD compte les longitudes de l'oc- 
cident i l'oricnr. 

C'eft auifi par ce moyen qu'on a déterminé 
la longitude des principaux lieux de la terre, àc 
«ju'on a dreiïé conformément ^ ces détertninationi 
les Cartes Géographiques> Mais il falloit tou- 
jours comparer les observations faites dans un 
Ueu donc la longitude n'^toit pas encore con* 
sue , avec celles qui ont été faites dans un lieu 
connu, & par cette raifôn , il falloit attendre 
jusqu'à ce qu'on ait pu faire cette comparaifon. 
Donc lï j'etois parvenu, après un long voyage, à 
un Jieu inconnu & qu'il s'y préièntSt l'occa- 
fion d'obfervcr une éclipfe de Lune , cela ne me 
lërviroit encore de rien pour connoîcre ma lon- 
gitude au moment ^ jedcvrois attendre que je fu(^ 
fc de rétour j pour pouvoir comparer mon ob- 
servation avec une autre faîie dars un Vitxi con" 
DU êi ainll j'apprendrois trop tard ou j'avois été 
alors. Or p foubaiccroii de me pouvoir éclair-^ 
dr là delTus fur le champ , pour y ^régler mes 
mdares. 

Mais aulTi ï cet égard on peut être fati&fal^, 
depuii qu'on copuoit fi. exâflcmert le mouvc- 

D 4 ment 



ment de 1a Lune, <ju'oa cft en ^tat non fcule- 
IDoai de prédire loutc» Ici Mi^iki^ mail 4e 
marquer ;au1Tj le moment tant ctu cLminccï^einefit 
cye <le la fn ^ Jel n i'Iiorluged'uii lieu u>iictû. V. 
A' fçAit ) c|uc no^ Alnunact de btilin maii^tictii 
tcujovir» pour cMcjU:; nli^ïlc le L^mm n^i-ii^ent ft 
h fini Icl-R l'hcrhgc <le Bcrlm. Donc qui vcvt 
faire tifi long voyage, pcvt acheiti un Alii>4nac 
lie Bcdin , & qund il trouva; occafjon, daoi tia 
lieu JnonrVi , d'ubJciver une «f^li^fc de Lune ai 
d'cii mAf^acr cx^Ûeinent le icin» Ictun «itc mon- 
tre <juM aura bien rcglc dans cet cndroii par | 
le midi, i[ n^a qu'A ampAicr la m nien> dft 
çLmmcncctncpt & de la ïm de l'/clipic avec teux | 
de l'Almaïui:, peur v'^llujt-T de la difT-'icme ei^ 
tfc le méiidicn de Berlin & celui (|U) paCc par ^ 
(C lieu , où il Je nouvc actuellement. ^H 

Cependant dant ccuc meibodc l ootre tin* 
Cciivenicnt . cjue les ^ilipli-i de Lmicanîveui iièt 
raiemcn.yil s eu irouvccDcoïc un autic, c^Ui rQ| 
<|u\jn oc peui pgs afk% cxaf^ciDcnt diltio^uer le 
moment CjUand l'cdiplè commeace tu lînii^ puit- 
<juc ceU arrive prccjuc inJnifibTt'incnt, &. <]U'oa 
priunoti bien (c irotn^ier de plvJjrUic^ fcccndcf 
de cemï. Mais fui^(Juc l'erreur Jcva ) fco piti 
]a même pour la Iîd ^ Icccmmciiu-mcni^cnthcr- 
cbe le milieu cnnc Ici deux momcns cbfervé«, 
tjui Icra le milieu de IVilipt» & on ecmpue 
cnfulre ce milifu avec celui cjuc l'Aliiui'ac tiur- 
^oe pour Bcilin^ ou pour un Autre lie» a>ouù. 
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Att ivftc y daos le cas où Tes Almuac^ prttr l'an, 
ire prochftinc oc Icroicnt pas cncoie imprimc'a , 
^Dind ^ndt^u'ui) veut vovagcr , eu ^uc ica 
voyage p^arroit duier quelques anodes de liùtc » 
on uuave d'autres livro lii les ËLiipii& lent 
^H^icaUakc» puur pluileurs 4nïicc5 de luiie. 

LETTRE CLX^L 

Im Eclipfe de ible.l peuvent aufTk fenrir k 
'4^nniDcr les longitudes , mais d'une aucie ma- 
Vi^, qui demande des recherche^ plu» profcD- 
^ La raifon efk que le foleil lui meoie ne 
'^ctilTe alors aucun ôbfcuiciflcmcnt; ce i/eflqucU 
Une qui ft met devant le fbleil , & empcthe les 
Wyons de parvemr ju qu'à nous: i! en tft i peu 
pifc de même, fi je meitoi^ mon chapeau dtvani 
le folcil pour me garantir de la lumière, ce qui 
'Ji'coipcche pas que d'aut/cs n'en voient tout 
^éd4t> AnlTi la Lune ne couvre le Ibleil qu'à 
Vne partie des habitons de la tcne, & nous pou- 
Tons voir ici à Berlin un écHpfe du foleil j pen- 
dant qu'à Paris la lumière du Ibldl ne fcuffre 
lucan affbiblifïement. 

Mais la Lune cft ri^ellement ^cHpft par l'om- 
bre de la terre , & fa propre lumière en eft dî- 
ininu^ ou éteinte, de U il arrive que les édipres 
de Lune font vues de la même manière & par 
tour où la Lune le trouve fur l'horizou au terni 
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V. A. cotnpicnd for li <[ue t'i! y »Tcît en- 
core d'iutrci rorpï au ciel <{Ut foufrilTciu de 
icmi en icim qucltjuc oblcutcilicmciu r<cl » Ui 
|:ou<rotcnt eue cmpbift avec \ç mcixsv Jucc^^quc 
let 6:liplc: de Lune, peur «ii'tcrmincr les longi- 
f«<lo. Or <le tels corpi, ibnt W Satellites de 
Jupircr qui wfïent iBcmc fi fouvent rian^ l'om- 
bre de leur rUncTc, qu'il »c fe pAtIc presque point 
de autt, qu'il n'y eu ait un d'&Iiplé j d« 
Jofteque la ccliplm det SatcUîtcii de Jupiter ooiit 
fbuTnlJTent nn moien tr^i propre h (Utcnnitier 
]t^i litngiiudct^ aufn Ict Atltuiiouia i^cii JcrvcQC 
Ûi tvc£ UD bon fucc^. _ 



V, A. fiit, que Jupuer a quatre Satellite» 
qui font leur r^vcilutiuns sLtour de lui, cha- 
cun dat:s Jbft orbite, comme je l'ai réprcfcnté ici 
par Ici ceides décrite autour de Jupiter : 
fy ai au fii r<^pr<î(en li le ibki l pour mar- 
quer hombrc A O B derrière le corps de JupU 
ter. D'où l'on voii que dart^ notre fgurc k 

riemier Siiiclljtc inirquc 1 cJl prêt d'cutrerdaus 
'ombte, le ^cond irafquê 11 vient d'en ibruft 
le troifieme 111 cH encore fort éloigné d'entror 
dam l'ombre, dc le quAUieiiic IV en «ft forti^ il 
y ii Ijngtcmi. 



«> ) do ( <M 

Dis qu'un <1ci SâiHtiiocntiïdâml'ombre 
dcvû-ut jiivifjbft &ccUarnvc Aflczpomtcmcnt > di 
fortt <{U'ci; i^uclqv'enHroïc ^uc te trcuve Ja ter- 
re, vn vuit lubiztn:crt évdno ir Itf SatjL-IJitc^quW 
âToit \û ju^juct ïk iff^s SHinfitmcin. Une tri- 
le oicrre d'tn bïkl^MC dans Torbre ck Jupiter 
cft ftr>mni'c Imiticfû^jf) Cf U fciuc de l'i^mbre 
une EmerHor; c'eil «Ion qu'on voit rcpan^iire 
/ubiteircnt le Saiellîce cuî î ci^ invilïble fCD- 
d^ut qvjcl(juc tcms. 

Tant In Immerficaii <iae lei Emetfonî font 
/j^tlcmeni prf»prc« 4 d-'icrmint^r Iti Lngîtudet ^ 
pEiîi«|ik' rlTe^ arrivent dans tin tnc^nient de icmi 
juart^u^; de ]<ine eue q^and on obfcrvc un tel 
pKnbincnc en pRljcuiï lieux diltcrcciï de U tcrre> 
on d Jt trouver dans Ic^ tem» marqo't ichm les 
b rlof;e( de cliac|ac lîea, luunt de ditfenmœ, <)l e 
h différence entre lev mtfridifns exige : II ru cil 
de même, que R l'on obfcrvini le commcncemcot 
ou h fn de quelque cclipfe de Lune * & It 
choté aTon Ei'j ptuï aucirne diftîculcc^ } oo eft 
dt'JÏ dc[>uU cuclt)]ic Kin« pAtvcnâ !i prr'dirc eci 
Alfpfti (les SateUitc* de Jupiter, t'cft-J-dirc Icun 
limncrfionî & leurs Enicr^onii & on n'a qa' à 
comparer It lems obrcrv^ a^cc Icietn caUujt' pour 
«n liei) connu , coinmc pour Bt-rlin, pour en coo- 
ditrc d'ahcjrd l'élolgnemeot de iôn méridien de 
cdjî de Berlin. 



Aufîi Te lèft on de cette m^fihode par tout 
diUfi les voyages par terre ^ mai» tant qu'on tû 
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dxu ira vaîfleau , o^ tei b^Jbins font les plui 
prcdîns, on D a pas eocorc trouvé moy^ de pro' 
ùtcT de cette méthode, pour èire biei ïtiTuré du 
lico ou l'on cfi. Si l' on pouvoit voir avec les yeux 
letSatellit» de Jupiter aiifTi bien que la Luuc ^ la 
pratique de cette mi^thodc n'auroit aucune dîffi- 
calté par mer; mais puiscjii'on ne fa rotC voir 
ks Satellites de J pitcr qu'au travers d'une Lti* 
nette de 4 ou f picdi au moins, cette ci rconftaa- 
ce canië nnobitacle invincible. 

T. A. fâit^ que quand on ft fert par terre 
d'âne Lunette un pc-i longue ^ combien il faut 
d'adrcfle pour la diriger vers Vobjst qu'on vent 
contempler, & pour la tenir fixe, afin qu'on ne 
perde pat l'objet^ elle en conclura aifémcnt » 
que fur mer ^ ou le vaifTeau iè trOxive dans une 
agitation continuelle, il doit être prcsqvc impos- 
able de découvrir £:ulcment Jjpiier; Se quand 
même on l'auroit trouvé, on le perdra de vue 
tu même infiant. Mai' po.r bien obferver une 
Immerlton ou EmcrHon de quelque Satellite de 
Jupiter, il faut abfblumcnt qu'on le puilïe regar- 
der paifiblcment pendant quelque tems ; ce qui 
n'étant pas pofTible par mer , il Jëmble qu'on 
doive renoncer ï cette meibode de déterminer le» 
longttadcs. 

Cependant il y a deux moyens de remédier 
1 cet inconvénient; le premier de trouver des Lu- 
nettes fort courtes; par exemple de Hx puces 
oà encore moins , qui nous découTriroient aff» 

dîÛîn^ 




diftin£iciTLcni le SatclliiK de Jitpncr : car il n'y 
R uucim flo ts cju'il ne luit beai]COL:p plii .nlfc 
de manier tie Çi fivtûe^ Lurcitei cjue d^ aiiiies 
de ijLiatic- il cinq pîedi de long. Un iravail[e 
acttcllciiunt avec le pui grand fuites ^ ccc- 
te ptikâii^Ti dca Luncites} tï il y a granrfc ap- 
|jani;tc (]u'on ïaii Ccft à /iroir fî 

de ulîe^ Lïin nies ne demanderont 

pas nut-'ir.r d* !c^ difiger , (jue les 

mdinnircs , ^y rigncu 

L'auni: iTi r fé mcnuger un tel 

fic[^t fixe il" j t vajfTtai, (jui n'co 

rcJltncit puin' s; il JeoïWc qu'un 

adroft baljnŒmci;r pourrait cordiîirc 1 te but, 
Kn ifTt-T-, iï n'y a pas longtems tjue r^ous avons 
Ju dan5 le. pazcttc-i, qu' un Anglois pr'tcnjitjjt a^ oir 
inventé un tel flicf '*ii c!uî(c, A' tu il pn-tcu- 
doit jï^ir îà aulu ai pTJ>i proj^ofi fui Ij cl 'couvant 
de-^ longiiiuie:, |] Jiv. it rjiiun , pLÎqiC p,ir te 
moyen on pourroit <birvtr tn mer ic* Immci- 
floTis di EiiKTfÏMis t^L-^ SaitH!lc> de J^];i[<:r, qui 
fov.i fànç dnmc ïrt^ [ rrprcs peur cl' Kiiiiii.er Ics 
JoiigiiiidL's : maïs dep.iii lo tcms , on n'tn a plus 
lien emcndù, V. A. iuptr^ ailiircnt d aj>ri;' ala, 
à coTi^bJun cIl' dJfÙL'uliLi cil al'ujttije la deLou^crt« 
dcj Jongitudti. 

li z6. Sept. vj6i. 
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Le £ÎeI nou^ fournie encore une refTource pour 
parvenir \ \% découvcrre des lonpiendes, fâm que 
TOUS ayons bcfoin de Luitrttes, & i] fën'.bïe que 
ks Aflronome^ y nietrcnt la plus grande confian- 
ce- C'eft ]j Lune qui d<àt fcrvlr \ ce deflein , 
& cela non ftulanent (juard elle eftfclipft'e, mais 
même toDJour,, pcurvuqu'dle fi>ic vifible; ce qui 
ell fani dou:e Je plus grand avantage, pui^^LC 
les ^lipfêj arrivent trop rarement , & que fes 
Immeriions & Emerfion? des Satellites de Jupi- 
ter n'arrivent pa^ non plu< \ notre gré: pui^qu^il 
s'écoule tous les ans un îtmï affe corfidcrable , 
pendant lequel la planctc de Jupiter n\eft pas vi-* 
fiisîe, au lica que la Lune s' otire prévue toujours 
à notre vue. 

V- A, aura fans doute d^jà remarqua, que 

la Ltine ie levé tous les jours plus tard presqre 

de trois qiTaris d'heure. La raifbn en eft , 

que la Lune n^eA pa^ actachr'e \ un lieu fixe 

port aux étoiles fiyx^ qui conservent toujcun \\ 

même Situation cnti'eîles, quoiqu'elles paroîlTent 

cmportfe par le cieî , pour achever chaque jouf 

une rA'oIution autour de la terre. Je parle ici 

lëlon les apparences ^ c*ir en tfict , t'efl la terre 

qui tourne tous les jours autour de fbn axe , & 

le ciel & les étoiles fixe^ demeurent eu reposa 

tandis que le foleil ^ ïe^ planètes changent 

continuellement de place à T rgard des étoile* 

fixes. Or la Lune eft affujettie aux plus grands 

parmi 
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prml le^ écailcï , maît que d'xrn jour ï l'autre 
die clianj;c irè* <onridLriblcnifi>t de j^atc, par Mp-j 
cfian^cmcR^ . 6c c'clt pr^ticmcnt te <j^i là tvnil 
fîopTc ^ et' irnumcr les langîtjdc^» 

Si «uJonrd'Hny on voit h Liinc prè^ d'uni 
Gcrtiîne ctoilc Tikc, demain à la mcmc hcrc. dit 
en rarivîtî» trèi contidcraWrircn: t!otgr«c vcft' 
1 Orient , â: qackji^e> toi' U dtllacit;c TorpAlTe mc- 
m; jf d.^gr^. La vltelTe de fon mouvement 
n'rft pa* Uitiiourî la infmr , tcpciTdïjfi on clï 
p&ncru ï la d'EcrmincL ir6cxjdcnii:^iii puur t.us 
i^* joufï; ce q-i iK'ii» inct en t'wt de corunîïte 
d avaifce lÂ vrie place dan» le ckl pour toutes les 
h(^LR:« de diai^[iic jcur , en ri.^porTjnt Ici hc^rct 
aux horl'ge^ <jDi font fous tin ccruîn m^iidïcii 
conrû , tel pir cxcLA,tc qu'dt celui de ikdia 
ou de ?Âni* 

Cela •^tablL fiippofon*,r|'i'aprti un long voy^ge^i 
ie mt trouve en mer dan» mi lieu tout 1 ià'u 
JDconnû , Se voyi.ni cotmnctit je po trai me Ser- 
vir de U Lunt po^ir c r^noîire la lungiiudc àû^ 
mon Jieu ^ car pour U latitude la chofc na au- 
cune djtfrLuliéf ni m^rnc f\\t U mer , eu l^oilj 
connoîi des moyciiï ^Sé^ fiin pour obfcncr li' 
hauteur du polc, 1 U quelle U latitude cil tou-* 
joo^ éf-alcn Je dirieeroii donc toute mift at'cn- 
<JCD fur 11 L:>ne, je Ia comp^irr^oU avec le ifcoi- 
ie% fÎK», qui lut funt lei plut proches, fit de-*| 
ti îe ctmcIueroÀi f^n vrai lico au <Àt\^ par rap- 
port aux éioiicj fuLCS< V. A. Jiit ou on a de* 

GlobM 



Globci v^kfiet» for Ic^uch tooici les ^coîlc» 
fixd lôm tnirqu^, 6r qu'on fm aunj <le^ Cai- 
TCi cAltef &mb]abk< aux C^na Gâ)£nph>qun, fur 
Iciqud.lci CCI r^^iT^^ic kf ^loîla Akci , tjai A 
irao%cut dans udc certaine p«nic du ciel, £q 
prenant donc une ullc One c£kllt, ou la ^ioil«i 
Âxcî , dont U Lune cft Toâiïne , Jbnr «ipfim^y 
î) me fcn aifif d'y nurqixc le vni lîcu où U 
Lanc fc iniuvc aloiA^ ft ma inorite» que j'aurai 
bica icf}6c l ce heu , aprèi y avo:r oofc:vé 1< 
midi , me m^irtjiicra \e lemt de <cttc ob^rvaiioo, 
Snluitc par U conoaidincc du mcuvemeot de la 
Loue , je calcule pour Berlin i quelle heure li 
Lune a dâ paror:re au cncine Ticj du ciel , oïl 
jt l'ai vie. Si le tenu oblcrvé <oavicot par- 
âitcnient a^ce le icmj dcBefllu , ce fera une nur- 

3 ne que mcn lieu di cuâcmeot f<>u4 le m^iKltCfe 
c Berlin , A que par conicqueat la lopeiiudc efi 
La même. MaU Ct le mm de mon obftfrjttoia 
tft difUtait de cdai de Berlin, cette diKrc&cera'm- 
diqocn celle <)ui cJl entre Ici méridiens j Ct coni- 
pane 15 degrèi pour cbaqoc heurt de n^mi, }e 
cooclucTti de combien la lunjr.iiudc de nicfi Iku 
dl ou plut grâaJe ou plui péiîie que celle de 
Beflin ' toujour:s Ij loDgiiudc du Irca qti a h' 
lù&s le plus iTincë , étant au^ U plus grande. 

Yoilî te prÀti de cette méthode de d6crnii* 

fter Id lofijîlO(le> par tci iimp1c% oblovaiions de 

la Ltine. Or pour mieux nfullif dans cette ope- 

ntiou , Je nrourquc que les plus heureux mo' 

^ot ///, £ mew' 




moi pour bien déterminer le lieu de It 
fbnt< lonqo'Bnt: ^tcnlc fîxe ic cichc dcrritre II 
Lutc^ ou DomLiicccUuncocculiiiiOQ,& il ]rjid<uz 
mmticni 1 obfei-ver y celui ou U Lurc par Ion mouvc- 
muit couvre Tétoilc 6c Tattireoù 1 ctoile fcparoit- 
Lc£ Aftroitomcs font rrc^ attentifs ï bien lai/trcct- 
iiiuiiKf^ï da occulution^ pour cq (ooclutc le wi 
lieu de li Lune. 

An rdte je m'ûttcns ï orc Objection c]tc 
A, me ftr» ï l'yard de l.i oionta: ou de l'horloge, 
dont je Tupitofc iTimù mitre obicrvaitur par mcr^ 
4prèi avoir foutcnu VtmpofîibUiré do hor!ûgci 
par&ttei <iui marchent toujours ^û'alcmeot non- 
obftam les iccoulTcs du viiflcau, Miî^ ccrce im- 
poItibtLîté ne regarde <]i:it! de celles horloges , cul 
demeurent juflo pendant un très long tmcrvajic 
de lems , {an% <|a'on att bffom de les régler; 
or pour Ici obJcrvation^ dom il s'agit ici» un« 
montre ordinaire peitt êcrerufTïr;imc, pouvÂ ^ij'e]-* 
le m.irclic uni forme ment priidiiu tiiieUjuc^ hcurv^^ 
aprè^ l'ivnir bien rcglde fur le midi cfti lieu où Turi 
ft trouve; cjuind on douce que l'on 7 puifTc 
«Dcorc compter le fôir ou h nuit > Jcrrscju'on ob* 
ftrvcra b Luix , le^ étoiles noui fourniront auÛî 
des moyens trè\ fur^ pour Ii régler de nouveau. 
Or puitqtJC U flTuation du Soleil par rapport aux 
iioÎKi fiT^^ rioui ell parfiircment connue pouf 
tout t«mt, une Teule obJVrvatioo de quelque. 
^toHe tt}^x pour déiermir^er Je lieu oik le Soictl 
ft doît trouver alnr* » d'où roui pouvon* con- 
•^^le r heure <fA Ihorltîgc^ ^ua&d elle c£l bien 



regl^, dciToU montrer. At^ù la mcme înAftof 
ou iicKii floroiu £ût VobJervation de laLaDcnooi 
(ôcnind en eut île rt^Icr auITi rotrt montre ^t 
kl ftailci, &jicndJiri du fi pcTÎt intCTVAlIc à^ 
tcitm tonte iDoauY cfi ccdIXc Buichcr r^gnlim* 



Pannt <ci dillcfcnm m^hodc^ (k trouver !A' 
tomttx^ » Ia dcmkre fond^ Tuf tes oblcrviuoîit' 
de H Luoe Jcmblc mérita k pr£fifrence , puisque 
les tançât oa imx «fTu^tiet a trop de dlAcnU 
téi, au bien l'oocinon de s'en fcrvir fc pr^fVntP 
trop nrcount. Of V. A. a>mprcndn all&r^ni 
^oc le roGcèt de cCttt iDtibodt dépend unique* 
nmt da degré de pr^iGon qu'on atteint dAi44 
QO optotîont, & que lei crrirurt qu'oit y cont' 
met ) doî\ctiE conduire \ dn concluront , lûr Ici^' 
qoclic» on ne Jànroit compter. Il fcri dotïC fort' 
kapûrtant d'csiptiq^r 1 V. A. à qiid d^gi^ de 
|téci£on, oa pe«t crpertr d'atteindtc cfl tneitAnt' 
fp vlâp œrte ni^rhoce; laqoctk éxv\x fondiSe fur 
k cbaDgemcnt copfjclcablc que b Linc ^prouv^ 
diiLS (on tiea d'un )Dar i l'antre > noul eu pou«» 
i^ws «oOclorc, qoc H le mouvement de la Lunf 
<ioît encocc plus rapide, il fèroit encore plus 
propre 3i oout d&OQTrir les lontitoda j & il nooi 




procurcrott un plui h;iut iUrj^ié <le pr'cifîon. Ma\$ 
fî su contraire ce inovvcinmt éioic bcnucoup pins 
lent, Ctqoc nottî ne paillociï presque pâ^ dillingucr 
foQ changcnïcnt d'un jour ) l*aBttc^ on voie 
brcQ cjuc rout n'en ^unonï au^'fîrcr aucun 
■oun, pour 11 ctjniiaiffancc des IcDgitudcs. 



Suppofons dcAC que U Lune cKangc de p 
te prmi les éïûilc* fixes par un cfpacc de ts 
dégr6 pendant z^ heun;3f pui^^qu'cQ ir^t fôn 
ch^gcmcut «Jt pour là plupart plus confidcrablc - 
elle changer! donc d'u» d*?gré pendant î hcum^ 
Se d'un d<mi*dégr^ eu de 30 minuicf pendant 
une heure. Par oiirécjuciu « ù nom nom rrom- 
pion-t datii rub^rsAtuin d'un lien de la Lune 
de 10 minutent il Icroit de mttrc * que Jî nous 
Qbfcrvions la Lune une heure ou plutCc ob 
pluurd , & nou& commeitrïonï une erreur d'uno 
heure dstns la toncluflon, fut U diAt-renccdo rn^- 
fidieos. Or uoc heure de di&rcncc dciri It-Mn^* 
ridtcni répond à tç àcgrii dan^ U longttadr dc«^ 
mfndicn» , ôc par conléqucnt nous nom tromjicrî^ 
oniE de i^ dépii dans U longkudc même d^| 
lie» que nous dierchon^t j te aut icroii iânt doi^^ 
te une erreur fi dnonne , qu il vaudrijîr pmqQ« 
autaci ne Tavoir rien du rout ^ & la feule 
•Aime d a voyAE;c , c'clt ï d^ du chctnia ft 
de U roLitc, quelque inccriiiine quelle foit, ne 
BOU^ jcttcroÉt jamaU dan* un eirtur û j^rof- 
fitfc Aufij Uadroit - d ctre bien u»I adroie 

pont 



pour & tromper de 30 mîDutès dam le Ii«t 
de ia Lone t Ce ks inftruniens dont od le fërt» 
dcTToîcDt £trc cztrcmcmcnt ludes, ce qui n'cft 
pas ï pré^mer. 

Cependant quelques excclleoti que ^îcnt lei 
ÎDfirainens Ce quelques foins qu'on 7 apporte^ 
il ctt impoISble d'éviter toute erreur « & il faut 
£ve bîea habile pour ne pas te trofnper d'une 
minute dans la déterminarion du lieu de la Lu- 
ne Or puisque le lieu de la Lune change de 
30 minutes dans une beure eu 60 minutes de 
tenu, il changera d'une minute en deux minn- 
tcs de tems. £X>nc quand on ne & trompe que 
^'nhe minflte dans le lieu de la Lune , il en 
niîtra dans la différence des mëridlens une erreur 
de deux minutes de tems. Or une heure oa 
60 minutes répondant ï if dégrès dans la lon- 
gitude; il en réfuhera une erreur d'un demi de- 
gré dans la longitude. Ci ce degré de précifion 
pourroit bien être fuflîranc, pourvuqne nous 7 
puifljons atteindre. 

Fnsqu'ici j'ai fuppofê notre connoifTance du 
mmirem-nt de la Lune fi parfaite, que pour un 
méridien connu, nous pouvons déterminer le 
trâi lictt de la Lune pour chaque moment fans 
aonine erreur ; mais nous fommes encore fort 
doignés de ce point de perfêûion. Il n* y 
a pas encore 20 ans qu'on s'eft trompé de 
tf minicoi ôi d'avantage dans ce calcul £c ce n eft 

£ 3 que 
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Îut dcptiii œ tcmi eue rhabîlc Prûfcricur fffayt^ 
Gtïitiegcnj pourjuivant U route c^uc j'avo» 
pro|>oAf<e, clï parvenu ^ diiniruer une erreur 
ma dctfbuK d'une iiïiimtc pour la plupart II 
pourruu donc bien irrîvcr c^uc dti cut^ du caj» 
cul rou) commcttioQt aufli une circuf cI'udc mj- 
rutc I l4C|acik ^unt juintc À l'erreur û'uat mi- 
ourc coniniifl- djni l*oblcrvati(j& du lieu de la 
Lu»c, dcublen l'cffcur cjui <rn rcjuillira jur li 
{(jngiiudc du lieu oîi nou^ naut trouvons, âc 
pu ccnî^uciu cette erreur pourroït bien in mcti, 
un dé^Ké CDnef ■ il dt bon de ri;mar<]ucr cq- 
Ç0<!Ç| ^^^ G I* Lune purojutoit ud pFns ^nnd 
çfpice en 34 heures, c]uc ne Jbnr 12 ddgré«, 
IrrrciLT dam la l&ngitvdc lért encore moini confî- 



. reui-fcrt trouven t-on mo^en de dimhiuer 
ftpcorc d'ivuniiigc 1c% erreurs aitx tivcllcv nout 
Ipoomcs alTttîctiia, tant d^n^ robfcrv^tjon qucdani 
Je calcul} et Alors cette ir^thûde nous découvrir 
roit la longiiucle ^ moins d'ua dtigr^ pris. 
Mais aufTi fan* cette pcffWïfin ^ od pCLU cfpcrer 
d'arriver 1 uit p!u^ haut d^fJ^ de pr^ifîon. On 
s'a <]u'i fàïrc pluficun parciJlcs oblcrvatÎQns * ce 
qui fera pofliblcf fi l'un iclte plufieun jours 
tD un cTid'oii : alors II n'cJt pas i craindre que 
totit^ lc> concliilîons joîcni paiement detccluru- 
Im , <|u^lc]uc^ unes nuirt]ucroni la longriudc i:ltcr* 
AÉc trop grande, d'iurres trop petite , de par 
•oQf^uCQi qutnd on prend un milieu entre tou- 

m 
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« locDOcInfioiu » cm pourn ctrc tffiiré qce cette 
losgitBde âbfi conclue diScrera beaucoup moÎM 
de u vérité qoc d'uii degré. 

Or ks Abglo» qui pat kur générofîté ont 
vobU cpconragcr cette déconvcrtc » j ont mil 
m triple prix* Tun de loooo» le fécond de 
t|06o & le troificme do soooo livres ftertîngL 
U pitmîcf cft déftiné ^ celnî, qui pourra trou- 
itt Id longitudes \ un degré pr^ ^ de ibrtê 
qu'on poifle être afTuré que l'erreur ne iurpaflè 
point nn d^rd Le fécond prix cft deAioé à 
Cdal qni fittsfèra \ la queJtion encote plus ex- 
•fiemcnt, de forte que Terreur qu'on auroît t 
inindrê> ne fnrpafle jamais deux tiers d'on de- 
gré on 40 minutes. Enlîn lé troiJîetne fera 
donné ^ celui qui fera capable de déterminer Ici 
longitudes fi exaâement , que Terreur ne monte 
jamais an delà d'un demi degré eu de trente 
minutes: Ton ne prétend point ï un pins haut 
d^ré de précîfion. Tous ces prix le trouvent 
encore dans leur entier, outre la portion qui % 
été délivré a cet borloger qui ï prétendu avoir 
fiit des montres pariâites. Mr. Maytr prétend 
■ôuellemcnr au plus haut , S 3L mon avis , av9= 
nîfiui. 
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LETTRE CLXIX, 
V. A< fera iiuîiitcuant fuâifâmcnt inAiniu 

ftr ce qal regarde la dccouvcrïc éa brgitudc*: 
jii eu l'tîonneur de Lui cxpoicc plulîcurts voy«, 
ijiii fcuviïDt conduire ï leur ddtcrmlaailon* 

La premiers &i la plu^ Citarcllc cft d'cblcr- 
ittr forgncufcmcnt le dicmîn & h dîrcfiion da 
Voyage \ or tant 1e> tcmpcici , auscqacllet on cft 
fôuveiTt oxpolï par mer, cjuc Ici ujurai;t, rcn* 
dcQt cttie Wihodc impratiLniblc. ^| 

La lëccndc demande la couflruftlon d'une fi 
parfaTte horloi^e qui marche tciijnun uniforire* 
mcnt , ron obfladt Ici Jccutffcï iju'tKc <fprouvc 
dam le Voyage^ cr Ici «rtiftcs n'ont pa^ encore 
trouva mo^cu d'csccuici un tel ouvrage* ^B 

T-fl troîficmc cft fcnd^ fur l'oblcrvitîon dcf 
«fcllpfc^ de Luiic & cju ne fauroît licn dcfitcr de 
mieux : le fcul ddiiut tiï . que cette cccafion le 
préfciïtc trop rarement) A qu'on ne peut paa 
i*cn icrvir , loriqu'oa en a k plut de befoin. ^ 

La qcatricïTc regarde les ^dîpfc^ d» Sitclli- 
teï de Jupiter, qui fcroient rini doute :r^ pro- 
pre! ï ce deiTdn « pourvuqn'on trouvât inofca 
de fc /ctvir par mer des Lunctlcs, fans Jc^qucl* 
lu on De iâuruJL voir cci Saicllîrei. h 

Eijfjn Ici obrcrvatiûTii dr la Ltinc mrmc 
QOUI ont fbufnï la cinquictne^ qui paroît U 
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{dos praticable, poarvuqu'on Jôit co ^ut d'ob* 
lërrer fi cxaâcmeat le lieu de la Lune dans le ciel, 
'que les ericors qu'on n'y fâuroit éviter^ oc fur^ 
paficDt jamais ooe miRate^ afin qu'on foit aQuré 
qn^on ne ic trompe pas de plus d'un d^grédim 
oétennÎDAtJon de la longitude, 

C'cft fur cet cinq méthodes, que ceux qui 
fn^ travaillé juqu'ici fur cettequeftion, ontprin- 
dpalcmcnt dirige leun fpéculations , mais il jr a 
encore une fixicme , qui fëmble auiïi propre ^ 
aoiu conduire ^ la réfolution de ce problème» 
poorraqu'elle fuît mieux cultivée; âc peut être 
mêoie un jour nous fournira- t'elle encore le 

rloifBr moyen de trouver lesJongitudes ; quoiqu'l 
'bctire qu'il cft, nous en Jbyans encore tott 
âolgoés. 

Cette méthode n*eft pas tirée du ciel , elle 
cft iiAÎqucnient attachée ï la terre ^ étant fondée 
^f k nature de Taimant &de1a bouffolc L'ex- 
plication de cette méthode m'cuvre donc une 
nouvelle carrière d'entretenir V, A, fur l'im- 
portant article de la Fhyfique , quî regarde la 
forte magnétique^ & j'efpere qu Elle iera bien 
atiè d'honorer de fou attention les éclarclfTemens» 
que j'aurai l'honneur de propo/er la-deiTus. 

D'abord je bornerai met réflexions au fùjet 
dont il s'agit ici, c*cfl ï dire ï la découverte 
des longitudes .âc pour cet câèt it me fufïic de 
ICDUrqncr en général, que Taimant eit une pier- 

E 5 «. 
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re, qtî > !i qcilité d'attirer k fir & de fi' 
poiéf- ftXon Dne certaine <lireâion , 6t ou'i: 
coirmuni<]uc b mfrre <]ualic£ aa (êr S: ï 1 acier^ 
quand on k fronc ou toutfir frulcm^t d'un 
timam; or je ma propofc dans la fUiic de mieux 
approfondir tctcc qualité^ SE d'en expliquer 
ttiiure. 



1 



Je camnicnceraî donc par dooncr ladefcrîptîan 
d'ure ajgnjllc aîmint^f Uauclle étant montée 
d'une <crtiÈne manière pour Kifâge de U uavi* 
(atJos , porte le nom de Bouflble. 



^ 



Tour cet eflct oti fait (abrïqcer a^^ee du bon aci 
vtie aij^uillc ï peu près de la figure cy- jointe^ 
dont uti bout B rtt pciimu pTif le mieux Hi' 
fiîn^ucr de l'autre A; elle cft manie au mili 
C d'un petit chaperon ereciï par en ba\ po 
mettre l'aiguille fur un pivot ou pointe D com 
ne on petit le voir par la feconde ûffitw. 

Suppofom que L^.deuv partiel Ibiert tellc- 
acnt ajafi^ï qu'elle» le cootrcbdaacait parfaitef^ 




w* ) y* ( <j 

«fstt U ^nc raJguillç pniflc tcmrner JibilnnyaC 
fur le mvot, 4t '^^^ 4"^° ijuclqù: iltuatJoQ 
^'oD Di piçttcj elle 7 paific demeurer en repos, 
fo çn équilibre. Av^nt que d'aimamer cette 
kjgoîUt, il cA bon de U tremper pour la rendra 
niflî dure q^'p eJt polTible, Eufuite qu'où U 
fiottc qa touche d'un aimaot excellent âcdaborfi 
elk len magnétique. L«s deux bouts ne Je ba- 
ItocfTO&t plus, mail Tan comme B defceodra n 
bas, tant comme %'M étoît devenu plus péfânt. 
Dt forte qoe pour U rétablir en équilibre îl fâu- 
droit ou Ater quelque cbofc du bout B ou ajou- 
ter on petit poid au bout A; or les oavricrt 
pr^oyant €C changement cauf£ par le ma^étîs* 
me^ Smt dès le commencement le bout fi plut 
léger que l'autre A, afin que l'aiguille après aroîr 
ét^ainuntÀ prenned'ellc mémo la fituation horl* 
zontaleu 

Cette aîguHIc acquiert alors encore une autre 
propriété bien plus remarquable^ elle n'eft plot 
indîfièrente 3i tontes les fttuarioDS , comme aupar- 
avant; mais elle an A&iXc une préterablemcnt à 
toutes les autres, ^ fè dtfpoie d'elle même en 
forte que fe bout B eÛ dirigé i peu î rès rcr» 
le nord, & l'autre bout A vers le fud : oubieA 
]a <)îieâipn de rai^uiUe aimantée convient à [:ett 
près avec la ligne méridienne. 

V, A. ft fouvient que paar tracer la ligne* 
méridienne q^i nouî montre le cord di le lud , 
il &ut récoufir 3^?c obfervations Ajtronomîqujci ^ 
pui:qtç l^ maqvement do; lôldl & dfik ^ilc^ 

détçr- 
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Bfffnn'îne œtte dircOion; de forte que quanSi 
oa ii'tll pa^ ptïurvii cirt înftfumcni lîécclliire^ , 
far tout ^uand le ciel tft couvcrc, on ne lau' 
xoîc tirer ducun Jècoun du cid pour tracer 
Jig&e inéndicnnc; d'otk cette proprit^tc de t'ai;;uil-' 
le limamèe cft d'AUunr plus admfnblc, (|ii'dle 
nou^ itioniro ni <oiit tcmi ft rti loui lieu ladî- 
iCklfon nr» le nord . de la quelic dépendent les 
autres vci^ l'cft » lad d: ouefl} par cecie taifbn 
l'uû^e de ]'aff>ai!k aimanta ou de !a boufToIe 
cft Hevcnuc tnivcrfc/lr, ptii^uc dan* plufiran^ 
occalîons il cft abfblumcm reccflâirc qu'on cod- 
tioilTe CCS principales difcciiont du monde, 

Maîf for tour dam U râvï^aTion, li Bou^cjV 
procorc les i>Iui crands avaiua^e^ ', puisque le 
coun du vailTcnu doit toujoun être dirige rcvî 
un ccïiain côii du morde, pour marcher ver^un 
lieu propofjf , confonaeincnt auic Cartel Géogra- 
phiques ou nunnci, qui nuut marquent h di- 
fcûiou du iourt^ qu'if âui tenir, AulT^ ivant 
Il cltouvcrcc de la Boutrole ou n'a pas éi4 en 
^ac d'cntrcprusdrc de Eon^ voyagn par mer; 
k peine £fôit -ou s'éloif^ncr dcî cfltcs , êc de* 
qu'on les perdait de vile, on n^qutiÏE de ^Vga* 
rcr Tur nier, \ moins que le ciel ne fut diir 
ft que \ti étcilci ne monflraircuc les c6t<s do 
monde. 

Un vaiiTrao en p)emc mer fins Uconroïffin- 
ce de* cOtds du monde ic trouve pteciféu^cnt 
daoa le mèuie eux qu'un homme Auquel on 

auiotc 
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«nioit bandé les yeux, qui devroit marcher vtnr 
yég}i& du Dôme à M^debonrg^ un tel hotnm* 
lorsqu'il s'inugine aller veis un ccruîn ooté, 
mârchcroit vers un tout autre C'eft donc, la 
bonffole qui cA le principal guide dans la na- 
TigactoQj & ce n'cft qu'âpre cette importante 
TOOovcne qu'on a bazardé de traverlcr le grand 
Océan > & qu'on a découvert le o ou vean monde: 

6 eu e&t que feroit un Pilote de'pourvû d'uno 
bonffole, pendant ou après une tempête , quand 
il ne peut tirer ancnn fccours du dcl > quelque 
cours qu'il tienne, it ne fçauroit pas s'il marche ver» 
le nord, ou ven le iud, ou quelque autre c6té 
du monde; il s'égareroît bicntOt ati point de ne 
pouvoir plus le iàuvcr. Mais la Boaflbie le ti-« 
fc d'abord de ce grand embarras, en lui indi- 
quant les côtes du monde, & Pémpëche de s'éga- 
rer; d'où Vi A. jugera aifënicat combien la dé- 
couverte de r aiguille ainuntée ou de labouflble 
«ft importante. 

LETTRE CLXX. 

Quoiqu'une aiguille aimantée aficâe une cer^ 
taine fituation, dirigée du fud vers le nord, il 

7 a des caufes accidentelles , capables de dcran* 
fer cette dircflion , qu'il faut par confcquenc 
tâcher d'éviter très Jbigneufcment. C'eft lo 
voifinagc de quelque aimant , ou fer ou acier, 
^û trouble cette difeâion. V. A. a'a qu'il 
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pr/lcflter nn «niTCiu I un aiguille afmartAi 

cllcqaittcn d'abord fâ dtrcOJon naturelle, pou^ 

i^ diriger vers le couteûu , & en fiifant tourner 

k coatcau aut^>ur de raij-uille, on Itû pmt ^ 

faire prendre toutes W dirrfïtom pofli&lc«. ^'{H 

cctic rV]{titi f pour être affur^ que Vaiguîlle eB 

dirpol^ djn> la dircAion naturclte* il fâiaten ^loî' 

gncr tout Jtr ou acier aufTi bîeii que le^ atmans} 

fif il e1> d'mtftnt p!uî (âcîle de fât«fiirc b ce'tt» 

candmon , <jue cr« matières n'eii troublait là 

fitnitioa ,' C|uc lor^u'cllct font (on proche^j d£i 

qu'c'le< en Ibnt floijofe tant foïx peu, Ie«* 

ePtf! devwtiT mfcnfibîe , pourvû^iue ce ne folt point 

t)n aîmint trèf fort , qui pautroit bten agir (ue 

t' aiguille ï U difbncc ce plufjtun ptcdï* 

Mais un tel cfftt n'cft pa^ ï craindre du ftul 

fcr,^c'eft la laifon pour laquelle on petit fê fcrvît 

de b boulTolc mfire daiii le? mirci de fer, Caf 

V, A- comprend aifif'incni, que datw le* mines 

foQt b terte^ oi> le trouve dans le mcir^ cas. 

que ïur mer, lor^ue le ciel cfl couvert , âc 

q^'on y eft «f^alement oblîgi^ de ïc refiler far 

les cdc^> di monde > en poufT^nr le^ mînc* Tiiî' 

irant une ceriaîtie dîrcÛîon. On drciïc aufTi dci 

pWis qui r^f^icnent h route de toui ]ci tûur$ 

ft de toutes les alle'cs qu'on a CTcnféei fous !t 

lefre, S dar^ cet ouvrat^e on ft rc(i;Ic unique- 

■Kilt fur ta biïufTnlr^ c*cft Tobjrt de la fllciice^ 

qu'on nomme h C^>metrie Ibutcrraiac & en 

Alkfiuixt &if StRctrf<t»fi&Funft. ' M 

fou 
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Pour r^vcair à notre boittloIcoAaiguJiIc àifuif 
i^, j'û d'abord rcmiKjufûu'cttc oc itflïri^cvrri 
k mord <^n\ peu pr^t ; En cElêi ce n'cft ûm 
par obtu , cpuid on dit cummunrmcni , tyxc \ ai^ 
onaQt a U propnct^ de fc diriger vcm le nordb 
Apr^ Avoir Jiit pîujjcvr* aiguilles aicnaiir^^ 
j'ai toajDQrs trouvé <)u'ici à Berlin leur dirrà ion 
s'^rtoic de b vcniable ligne méridienne» d'en^ 
vironquîiiTC d^gr^i^ or udc aberration de i$ 
t2 dc^ ibrt cunfidcrat^Ie. 




n^rà 






OJf 



iii 



La figure cï * jointe repr^rVnte d'abord Is 
VfiJC ligne m^ndienne tU/c du N>id m Sud, 
ft cnlniic cclV ciuî lui eft pcrpcndicDliirc, mar- 
Quaot i droite Oit ou KÛ. â: ï gauche Wcftou 
VicAk CU l'aiguiU» ^oaat^ AB» n'eit pas 

dlri* 



iir\fj£e fat U m^f tdienite , in»f clIet'eQ-écartc d« 
l*âr[f>lc BO JVorjf qin ch âc 15^^ on ooinme 
CGI angle h dû&ndjim & c|Jc)(juri (w auffj !« 
variation de là bouflolc ou e)c riiguincaimani^fc^ 
Ae puii<itte 1c bout le ploï proche du Nord HlB 
^ij*cn nomme toujourt le bout boft^al, t'e»écar- 
te virtï l'cucil ou Ycrj l'nccidcntj ou dit <|U< 
h difclinsîfon cil otxîdearfite de if*- 

Afant donc urc fois dtEcrminé \t dcdînif' 
ftn de Tiignille aimantée « on s'en peut ftrvir 
3Qfïi bien, que fi elle tnonrroic pr^dfcmcitt 1c 
lord. On aiioorc oïdinAUcnicai i'atguillc dun 
cercle, & alor* on n'i tju'à marquer le nord \ 
]a julte diU^Dce du bout boré'Al B de l'aîgutlle» 
afin c]u'd1e en décline de 15* veri rowrdcnt, & 
b li^iic Nofd-Sud nuu^ marquera !a vfnt'e ligne 
me'rîdîcnnc ivcc kï «jajitre princtpan^c cSréî di 
monde > Noid , £fi » &Jd , OucfL 

Poor djgvllêr mkuv le ftcret» on cacbcrâï' 
guîlle aimanta dan» une cenic de cjrton , com- 
me la figufc le (in voir, excepte que l'aiguille 
ft'eft plu4 vilJbîc; de Ibrtc ^uc îc canon fair 
iirec elle un Jeul corpt qu'on met au centre 
for un pîvoc , afin que le cercle avec raïguillc 
puiffc fé tourner libicmcEit j & alur» le cercle 
prendra toujoun cette lîtuation que le point 
narqui Nord fcit dirij;i pn^ijifcment ver* le 
nord, pendant que le bou: bor^^l de raigullle 
qu'on ne voir point » ^'^i^ é<.2tie en d&t d'un 
tfi{le de is% Tcfi l'occîdcnL Cette cojifUuûiDit 

fit 
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M icrt qu'l d^iftt la d^liniifcn , qn; levnl* 
nîrc r^rdc comme ud défaut, «quoiqu'il fiit 
plutSc an digne cb et de notre admiration, comme 
Dons le verrons bicnifit ; & le carton n« 
fii&at ^D* augmenter le poids de l'ai'^uire, 
empêche qu'elle ne puifle pluï tcurner lî libre* 
tuent , que fi elle &oit plus légère. 

Tour provenir cet accident, flc ft ftrvirmteur 
de la boulToIe, on pôle f aiguille dan^ une b ^te 
ronde ^ dont ]a circonférence ctt di\'iiéc en ï0r% 
ft porte outre cela le nomïi de» prin îpaux cô* 
té du monde. Au centre Ce trouve le pivot 
OD b pointe qui porte l'aiguille; hquci e af^ 
fcôant une certaiie dircâion , on tourne lablîc* 
te joiqu'à ce que le bout borCaT de l'aiguille 
B réponde au jufie peint dans la circonfr rncc , 
c'cft \ dite au quinzième dr^ré , en comptant 
depuis le Nord vers l'Occident; ôc alors les nomt 
marqués fur la circonférence conviendront avec lei 
Trais càtêt du monde. 

Maïs par mer on (e ftrt pourtant des aiguil- 
ler encbadîfes dans des cercles de carton, dtct li 
drconfërenct même 1 eft divif?e en 3^0 df'gréi 
pour n'être pas oblige' de tourner la boëtc j 
Alon le cercle de canon, qu'on n'unme boufToIe, 
toarquant les vrais cCf^s du mondc^ on n'a qu'à 
y rapporter la route que tient le vaifTeau pour 
Jâvoir vers quel coté le vailTeau court, û c'cft. 
au Nord , au Sud , 1 i'Eû , à TOtieft , ou 
) quelque direâion moyenne. C'eft aufTi fur la 
/V. JIL F bouflii . 
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b<)n[roîc, <]u'oa juge Ui rcnr<, ou Ii cont^1^edoà| 
lit foufficiit ; p\ii^;ue c'cll dcU t^u'on leur h 
pôle dct noms. Cc|xnclnit il tàui erre birti af^ 
tuj^ de U déJiniifon ou vamuoii de U bouflc 
lc> nou* l'ivonî bjcn trouve ici de l î* v< 
]'cUell. miiis cft d'autret lieux fur U terre, c\]% 
pourroU èirc dillïrcntç , comme j'aurai l'hoi 
oeur de le Ain: voir d^iis U fuite* 

LETTRE CLXXL 



Q^and j'ai dit, «juc la ûéc\lm\(bn de la 
boufTult! cft de is' vcï\ l'occident, ccU ne ft 
doit enccndrc <)uc de Berlin Ôc pour !c icmi 
prêtent ^ car on a rcmartjue' q«e non feutcmtnt 
dan$ les dîâcrenu cndnsitt de la terre cette de'Ji- 
naifon eft dilTcnnte , irait «quelle change autQ 
atqc le îçïm dju^ le mwc )icu. 



Atnft 3t BeTlin h déilînnîfôn magnétique eft 
!k prêtent bciucuup plui grande Qu'autre foU \ 

» AÉ 



i 



rlJc 



îç me fûuvîcns encorr ifè^ bien 
que lo*; & au lïcclc palTif il y eut un tcna^ . 
ov clic fut nulle , de Jôrie que la fîtuaiïon de 
raif^uitle limanrVc convint alori cxaOctnent avec 
la ligne ir^ndîcnnc Cela cil arriva enviroo ! an 
11Ï70» & depuis te femi la d^Jiraiïnn ejl Aie- 
ccllîvcmcnt devenue de plus en plm grande vers 
l'outil, jusqu'i Ty*, comme elle tft aujourd'hui; 
or il ^ a appaiCDce^ c^ue de ce icjus-d elle 

ir« 
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îrt de MHiTfau en diminuant , jasqa'ï ce c]ti*elft 
rc7Îciine nulle une iëconde fois. Ce n'eft ccpca^ 
d2Rt qn'anc conjeâure & noui fbmmes cncorar 
bien Aoigrà de pouvoir prédiie quelque choit 
de ceraîu U dcffàs. 

Dailleun nous (avons certainement qu'avant 
l'cpoqoe de 1^70 la dc'clinaifbn a été contraire 
00 dirige Ters l'orient; & plus nom rcmon- 
ton au delà de ce ternie^ plus nouï trouvons que 
la dÀliuaîfbn eft grande vcn l'orient. Or 
DODS ne iàurions remonter plus haut qu'au 
tems^ où Taiguinc aimanta fut découverte, ft 
qui tombe dans le quatorzième ficelé ft encore 
ici i Berlin, c*eit bien loDgtemi après que cette 
decoavertc a été connue , qu'on a commun* 
ce à en c^lerver ta dàrUnaiJbn ; parceque d'abord 
on ne s'^toit pas encore appcrçu^ que Taiguille 
aiouDtéc s'di:art9t de la ligne màidicone. 

Mais \ Londres où l'on a ét^ plus attentif fur 
cet article , on a obfcrvé la d^linaiibn magnetî* 
que l'an 1580 de 11^,15'* Eft. A, ttfift de 
«',</, Eft. A, itf3+ de 4^ f'ï Ea. A, itfî7 U 
n'y eut point de dÀ:linalfôn; mais 1^73 elle 
fct de as 30', Oucft. A. itf^a deff*,o'» OUca; 
ft&ptâêitt elle pourroit bien être de tS dégrà 
Ooeft ou d'avantage. D'où V. A. voit ^qnUu 
CDnnneiioement du fîecle pafK elle Ïl été environ 
t*Ten]'Efiï que depuis elle a fucceffivcment dimt- 
BQ^ jusque ce qu'elle eft devenue inlenCble A. i0S7' 
ft qu'après ce tcms elle eft devenue occidentale ou 
vert l'OOcft} «a augmentant jusqu'à préleot. 

Fa A 
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A Pdiîi elle B presque t^nû le mime ordi 
mis elle fat nulle l'an t666t ou f :im pt 
«rd cu*i Londres ; d'où V. A. aocrcncUa 



ppi 



plui jurande bJzJiciic diin U divcr^i^ dci d&U' 



luifbiu, tant |jar rapjxirt aux dîver» lieux de 
terre pour le mcine tcini , çue par rapport 
ajcme lieu pour des tcms dîfocnt. 



la 



A pT^fJc&t non feulement p»r toute l'Europe? 
moit aoUi par tome l'Af>iqiie 6c dan^ la ploa 
grande partie de TAûc, b déclinairon cf (Xci- 
cctitalc ^ mats en quelque» licax plus grande en 
d'aoïres plut petite que cbez uous. Il y a des 
iODtrto en Europe où clic cit plus grande^ que 
Atz nout , lâvoii en EcolTc & eii Norvège , ou 
Il d^'linatîon ftra bicvt au dell de în^enEfp- 
gnc, CD Itiilic & en Grèce au contraiic cllc^ eit 
plus petite & environ de is*^^ fur les cSi» oc* 
tidcntâles de TAIrique elle ctt environ i< 
fut les orienriTe^ i3^ M:ki( avançstrt dars TAGe 
vers TEft, clic diminue ron:çir»vcmeTjrj Ôt s'^va ■ 
ftouit mcmc au milieu de la Sibérie ^ lci:ifciik|i| 
elle diiparoii encore 1 la Chine A Pékin, & auflî" 
tu Japon, n^aU audeU de ce< endroits plus vers 
l'E^) ia d^liiiaifon dL^vicni Oiierislc^ & va en 
augmentant en ce icns pr la partie boréale de 
la mer Pacifique ju^q^'aux cote* Occidentales de 
r Amérique, d'où dic va de tKiuvcau co dimi- 
nuant, jufqu'ï ce qu'elle «'évarouiiTc der^hef eti 
Cinadii, à la Floride^ aux lîe^ Antilles A dciSi vers 
te» côic* du Brc"tï!. Au dcll de cet aintre'ei plu^ 
Tcn r Orient , vcH à dire yen l'Europe & 

l'AiiK 



l'Afrique elle redevient Occidenule tout comiu 
je l'ji de^ remarqué. 

Or pour avoir une parfaite eonnoîllàncc de 
l'Etir préfeDt de la d^liMaffon magnétique, il 
fiudroit être 6n ^tat de marquer pour tous let 
lieux tant fur terre que fur mer» de quelU 
grandeur eft â pi^iènt la d^linaîfÔD magoctique ^ 
A û elïc lend vers l'Occident ou vers l'Orient. 
Voc telle connoîffance fcroit fans doute trèsefti- 
Duble, mais elle o'eft point du tout \ efpcrcr; 
il Audroit qu'il y eut à pr^ièot par tout des 
iiommes faabiles» qui obfervant chaqa'un dani 
ion lieu, la décliuaifoa magnétique, nous communi- 
qiuflcot leurs obièrvations avec exaÔhude : cepen- 
dant nous devrions certainement attendre encore 
quelques années, jusque ce que la plus éloignées ncua 
fetent parvenues; par conféquent nous n'arri* 
Terioos ^ cette connoîfTince qu'au bout de quel* 
qucs années. Or quoique dans deux ou trois 
ans b d&linaifôn de l'aiguille aimanta ne chan- 
p pas confiderablemcnt , ce changement, quelque 
petit qu'il ibit , empecheroit toutefois que ta 
cor.&oîliance de toutes ces obfervatiom faites dans 
les différentes contrées de la terre > nous ^lair- 
dficnt parfaitement fur Tétat pr^iênt des diflc- 
rentes d^dinaifons de l'aiguille aimanta. 

Il en eft de même des tems pafTés & ï cha 
que ann^ répond un certain état de dÀ:1inairoa 
magnétique qui lui eft propre, & qui le diftin- 
{ue de tous les autres tems* tant pafTeâ que fu^- 

F 3 luPi 



-fnn, Ccpetidant il feroît Irien ï Ibchilter 4)j 
pont cuiTions un tel i^cat bien décaiU'f pour une 
fcpic fnQ>'e f & rouii ne mancjuc/icnf pu d^cn 
tfrcr dci éclauciOcmcns %th tmporuDU. ^ 

Feu Mr, ïlafki/ tîh c'kbrc Aftroïionie 
d^Argltt^rrc a tScl-^ de pout donocr an tel ^tat 
^t \i déttinaHon magnciScjuc poui i^arni^e tyoo^ 
ftnd^ fur un f,t»nA nombre d'Lbfervatîons qui 
cnt éU hhci en plaTicurs ticux . nrtr fur terre 
que fur mer; maii cuuc <}ue dei centrées trà) 
cofifiderables où <3e icDcs cbrcrvatlont n'ont pM 
<t^ bitc>() y ont ^<tf omifcs , la plûpri de 
ccllea «la'il a cmplo^^i ont ^lé fait» plufjcnrt 
aur^i ûvani celte ç]x;<iuc de 1700 j defone que 
josqucs là la dcclînaifon a pu icufTrir des chan- 
gtmritt DfT^7 conrdejabltf. D'oè il t'en fuit que 
cet r'iai c^u'on trouve reprcfcni^ fur une carte 
gi1^fn\c de U terre, t>e Uuroit erre regarda que 
comme tris defeaucux; d'ailleurs à qucij nom 
Jërviroit - Il i pr^fcnt de ftvoir iVtat de la dÀlînai* 
fbn fnagncciquc piur l'anni^ tTOO» quî depuU 
ce iem£ cfi trèi confidcrablenient cbing^? dl 

D'autres G^rapbeî Anf^loît ont bien don- 
n^ dcruïf une Icmbbblc Cane où toutes les d^- 
elïcailont dcvroicnt cire r^pfcicnt^es tclîcs quel- 
tei ont éié y^tt E744- Mais outre que cette 
Carte a ks m^me* dcôiin ^uc ccîlc de Hûllty ^ 
Ce que leî obfervatïi.ins Icurv marrqiinicnc encore 
pour plufïeun coittr^i » ils ti'oni pat bâianoé 
) remplir ces eipacei Tuides» en coiLTuliant Ta 

Cart« 
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-C«rte ie HaBeg y <\yX n'avoit p)us ccrtaîocmeDt 
Ben l'm 17+4 D*où V, A, jugera ^ que nô^ 
xrc cbBoôl^m fur cet important article de k 
fbyfi^M, tfiwcorc extrêmement impw&ite. 

A 13. OSobn 17A. 

' ' LETTSE CLXXJL 

Il fèni bon d'expliquer aufTt de quelle mi- 
ftiav floAlç 5'7 eft pris pour répréfenter les dé- 
dinai&fli magnétiques dans la cane qu'il a drèl^ 
a pottr l'année 1700, afin que fi V. A voit 
«K telle carte, Elle en comprcmie la con- 
ftruâiDD. 

D'abord il a marqua \ chaque endroit U 
d&Uuaifôn de Kaiguille aimantée, telle qu'elle 
7 a ii4 oblcrv& : parmi tous ces lieux il a di* 
Éingiif^ ceuic où il n'y eut point du tout de 
dMinatfbn , & il a vu que tous ces lieux tom* 
beut dans une certaine ligue, qu'il nomme U 
ligne de nulle d^linaifou , puisque partout iôut 
cette ligne la déctinaiïbn étoit alors nulle Cet* 
te ligne n'^toit ni un méridien ni un parallcllt, 
mus elle traverfoit par des tours très obliques 
l'Amérique feptentrionale & Co ibrtoit pr& kt 
cotÀ de la Caroline; de la elle fè cour boit pour 
trarerfer la mer atlantique entre l'Afrique ft 
l'Amérique, Outre cette ligne il en découvrit en- 
core une autre , où la dÀlinaifbn s'éTauouiflbic 
parciUemeot ± celle-ci defcendoît par le milieu 
'^ F4 dt 
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ie k Chirie, & ptlïoit de U ptr let i^lcifhili* 

Ehkct & J> ti uvclle HolUnde. L'on peur 
icQ juger [iài le liait de €C^ deux lignr^ «]ti 'cl- 
in ont une communicanop prit de Taa âc l'att^^ 
trc polc de la terre. S 

Aprè« avoîr lîic^ ctt deux lîgnci de nuUo 
d&IipAtloi] Mr. ^o/i^y a rciiunju^ cjnê partout 
entre la rrcmjcrc Ci U dciiticrc , en pafliDt d^^ 
rOtfcidcnt vcfs l'Oficnt, ç'd*-i-dire ver* lout^ 
l'EiirO'c, /Afrique Si prc^^ut uuïc l'Alk, U 
décttijifbn l'tcU OvAidciinlt ; ur de l'iutrc cSi«f 
au de fà de txï deux )igne> , c'cll ï dire dins 
route TAtrcricjuc m^rultonolc & par toute îa mer 
pad&jue, U d'chnailbn eioit Orientale, En^uiie. 
■yant fixé ces dcox lignes cammc In pnncip-ïïc<, 
il alluit fonfîderer totj^ les lieux y oâ la d<^c) iljÏ-* 
lôij £i\>\t de s clegr^Ouideiiulc ï d'oùîl\oyoic 
que piir tou) CCS Ik'ux , il p' uvi^it encore ccm- 
fn.dcmcn[ tirer titïc li^ï^c , <u"il notnrrtc h li^nc 
de tïoq dtfgr« OcgdcnTAle: il trouvoit aiifii 
deux lignci de eertc nature, dont Ttjne aixcm- 
piafE-^oit « pour ainiî dite , la première fini 
déUînoiron t & rauirc la dernière. Il en Ùt de 
siéme de« lieux où la d&linaîfbn ^toit de lo* 
«ftruirc de ig", de îo*, &c. & 11 vit ([ue les 
Irgnci de cc^ grandet ddlinaifôni. ^Eoicnt bor- 
née* ven les polc», perdant que celle» des pe- 
tites dédinaifnnï traverloicnt toute la terre de 
pilibicnt par r^uaicur. 
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Za eflct loii4 l'é<]uatcur la d&Iinaîftn f»^ 
finrott ï peine furpaiVcr 15% tant vers TOOeft 
qu« vers 1 £ft} nuis en approchant dcspola,oa 
petit aniver à des lieux , où la d^linai^ fai^ 
pafle yO* Se 6c°', il y en aura aufli Jâos drute* 
où elle eâ encore plus grande , furpaffant tncmo 
90** & P'Q^> où le bout boréal de l'aiguille A 
tonriicra par confèquent vers le fud. 

Enfin après avoir au^i tiré de Semblables 11- 
gnos par le^ lieux, cù la dedinaifbnétoit Orien- 
tale de s", te* is^'t A amû de Initc, Mr. Hal'^ 
ly a rempli de cette manière tcure la carte qui 
répi^fèntc la furète entière de la terre de tellea 
lignes, iom chacune desquelles la déLlinaifbn cA 
par tout la même , pourvdquc lei obfervations 
ne manquent pas AufTi Mr. Hdlr^ a-t-il été 
aflez Tcrupuleux pour ne pat continuer ces lignes au 
delï des lieux dont il avoir dci obfervations: ce 

2 ni cft la raifon , que b plas grande partie do 
i Carte efl vuidc de ce» lignes. 

Maïs en cas qu'on eut une telle carte juft^ 
ft complette, on y verroit d'un coup d'oeil, 
quelle dëdiDaiJbn auroir régné â chaque endroit 
dans le tems pour lequel U Carre auroit iié 
dreflil^ ; car quand même le lieu propofê ne ft 
troureroit pas précisément fous une des lignes 
marquées, en le comparant, avec le? deux ligne» 
CDtre Icsquc] il Terolt lïrué, ou eftimerott aifê- 
ment la déclinajfbn moyenne qui lui convien- 
droit. AiuQ û je me trouvoîs eutre le» lignçs 
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rcà« <ertatfi , que la 

grande <juc lo*^ & moindre c]«c ij', & Jïîoo 
{)uc je itroh plut proche de l'un ou clc l'autre , 
yc trouvcToU aiitEirent le juftc milieu, <juï m'iD- 
dicjQtfoit U viSnuble déclinaifco, 

V. A. r^onnoîrra tini diffiriil^^ par T) cjDc 

fi l'on «voti une telle une exadic, clic nous 

fcrvirciic à découvrir Icî Igngit.dei» «u moini 

pour te itmSi aui^tiel elle convicndrûïc. Suppo* 

îcii! , pour expliquer cette ir^thode , <jue nuuï 

•yons une telle carte drcïTéc piïur cette année, où 

nou» veinons d'abord ks deux lignes tracée* par 

les endroit! , ou h déclioailbii cil nulle, cnluit«; 

aulTi deux Itgfics ^ où h dé'vtinaîron feroii de 

firq dégi^s, de ic°, de i ï% de ao% tant Ot- 

cîdencifc cju'Onentalc : iûppcfons même que 

potir une plut grande c^^Anude, ces lignes Ibicnc 

tirée* de àe^té en dégrc% & que je me trouvi' 

quelque prt , en mer ou dan; un paît inninnil , 

je tireroU donc d'abord une ligne nii^ridicnne , 

pour voir combien ma bcufÏLic » m ecaric & jt 

tri>uvcT0J3 par exemple que U dédlRBifon dt 

précifêmenc de lo", ven l'Eft; dor» je prttidroU' 

iBi Cartes j'y cïicrcheroii les deuT Iignet fout 

lesqueflci h déclinaïran cû de to"*, \er% TEÛ, 

8t |c fêrois fur, que je me trouve foui Z'uneoo 

Tiutre de ce^ deux ligru. ce qui m'eclairciroît 

i^'^ bcaucoap dans mon incertitude. Enfin )'ob^ 

lërveroh la baateur du pôle, qui éiant ^galc 

I b litiiudc du lieu oii jo me trûurcroîï^ il 
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ne wt idirrôit plut qti^ marquer fur les ieax 
lignes mentionnées 1^ pointi dont la latitude 
iciQft k metne- que celle que je viens d'obJer- 
verj & alors toute moa inccnitnde ieroit r^ 
^DÎtc à deux points très éloignés J'tm de l'ae- 
tre; or les circonfiancea de mon voyage décide* 
font aif&neot lequel de ces deax liens cft cchi 
où je me trouve aÛuellement. 

T. A, conviendra , que cette méthode icn^t 
presque la plus commode de tontes celles que 
j'ai eo l'honneur d'expliquer ^ pourvfique nom 
eaffiom de telles cartes , comme je viens defap- 
fo&r. Maïs c'eû précirement ce qui nous manque; 
ft comme nons ibmmes encore fort Soigna de pou- 
voir dreiTer pour un tcms pafl!£ une telle carte qui 
pe nous icrrîroit \ rien pour le tems pi^léut^ 
finte d'une faf&fantequantit^d'obfèrvations, nom 
Sommes encore moins inftmits de tous les change- 
Vients de la déclînaiibn que chaque endroit éprou- 
ve par la fuite du tems. Les obfcrvatioiis fai- 
tes jusqu'ici nous font voir, que quelques en- 
flroits Joot afTujctis ^ des changemens très con- 
fiderableiy pendant que d'autres n'en C]uflrene 
presque point dans le même intervalle de tems, 
ce qui nous dtc toute efperaoce de pouvoir jamait 
|inÂter de cette méthode , quelque exccUcuto 
&cllc fi>it eo elle même. 
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V, A. fira Gni doute cuneoic d'apprendre 
Ja rtîfbr , pour<)iiuï Ici aiguiilcs Aimani^c^ atïcc- 
tciil en chaque licj de U terre une ccrrainc dj- 
rcAïon? puur<]iioi cette dUeûion cH ditlcrt^nto 
en diftrcns Ikux? A pourc|Uo) su même lieu dl« 
chaegc avec Te cemi? /ur ces queJlian> imponan- 
tes, i'jiiiniï rhonncur de dire tuni cequc j'en fai, 
<]Qoiqu'il f'en lâillc peut être beavcoup « qu« 
cclt fàti&fane U tjxTiotixi de V. A. 

Dabord Je remarrfue cjne les aîgLitlei «iniiiit* 
téet ont cette propntf«£ commune avec tcus Jei 
wmanK & qnc ce n cft cjue leur figure prupre ^ 
iMhncer fur un pivot & y touri^er librement 
c|iiï rend cetrr propn^fé plus manjvée. Tout 
aimant <îiârti fu^pcndu par mi fil, ft tourne tcu- 
.ioun vers ud ccfi;»i[i coté> ou lonqu'on le met 
idanA un petit YaîfTeau » pour le faire nai>er fur 
l'eau, le vaîlTeaQ avec Taimant aCïtâcra touJLîurç 
UDC certaine direôion, Dr même que dan^ les 
ugutlles «jui ont deux hdnxs dont l'un fcdirigcA 
peu pris vectf le nord St. Taucre vers leSrd, oa 
lemaix^ue la même chofe dant chaque aimant, 
ouï parcilEcment cft pourvu dcdfux pireih pointi 
■v:mblablo; dont l'un afTc^c le Nord à l'autre 
le Sud \ peu pris avec In mêmes Tariatioits qit< 
da&s ]e« aiguilca. 

Cc< points iônt aufTi trè* ftnfibW dan* cha- 
que aimant > puîtciuc ccH W cù il auirc le Jêr 
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avec k ploi grtndc force. On les nomme )e> 
P4)l$s d'an aimant > en empruotaot cette deoc^ 
roinadOD de celle des pôles de k' terre ou dii 
cielj p&rce^c l'un tâche de fc diriger vers le 
polc bor^ y & Tautre vers le pôle auftral on 
inéridioDal de la terre ^ ce (]ui ne doit s'cnten^ 
div qu^ ped près ^Qtt lorsqu'on introduîfit ces 
nomsj la décWanion n'^it pas encore conttUc 
L'un des deux pôles de l'aimant qai ie dirige 
ven le nord , efi nomm^ le - pôle boréal , Ce 
l'autre qui iè dirige vers le Sud k pôle inéri^ 
dional cm anâral de l'aimant. 

J'ai de^ remarqu^j qu'utte aiguille aimanta, 
taffî bieli que l'aimant même, ne prend cetta 
fîioation qui lui paroTt naturelle , que lorsqu'elle 
fe t/ouve bon du voifînage de quelque autre 
aimant ou du ftx. Si une aiguille aimantéo 
fë trouve proche d'un aimant, elle fè règle dans 
la fituation fur les pôles de cet aimant; en forte 
que Je pôle boréal de l'aimant attire le bout 
méridional de Taigutlk , d r^crprgquement le . 
iDéridîonal de l'aimant le bout boréal de l^ai- 
guille ; c'cll pourquoi en rapportant deux aimans 
«ofémble, on nomme pôles amis ceux qui por-^ 
tcnt dlfiêrens noms , & pôles ennemis ceux du. 
même nom ; cette propriété eft très remarquable 
lorsqu'on approche deux aimants Tun de l'antre r 
car alors on verra non feulement que les pôles 
de diflifrens noms » s'attirent mutuellement , c'eft 
^ dire le boréal de l'un & le méridional de 
l'autre; nais aufTiqueles pôles du même nom fè 

furent 



i^ ) PI- ( <« 

fuyent ft fc ré^ouflent Fnn l'*qtfc Oft le t__, 
ctKOfv plus diflin^meoT, lof^(jii'unap|;foche deux 
aiguillei aîmirf^rs l'une de VjLûtre. 

Pour DOï« dcffcin il Tcra fort itnpnrttnT d«' 
bica confidcrcr U Ciuiîon qu'une âigjîllc jiai4Q«« 
i^e prend daii& k voiiînagc d'un ticaaut. 
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I>ans h fij;re d < jointe U b:3rFe A T) re 
cr^rcitte 1JD aîmjint , dcoc le pôle boréal cû ca 
B ^ le polc méridional en A * V, A. voit 
ptoficun ncriTtoQ» de Taigullle ai^n^int^ , 

3UC j; rcprtfftîitc par 11 frgurc d'une flèche, 
cmt le boui iiur<]U^ ^, cfi le polc bor^I » fti 
tf, le iMÎe m^. idional Dans tout^t ces pofitiont' 
le boni ^ de l'-iiguilte s'appiochc du pôle A de 
Vaimint, & le boui a dut pôle B. Le point f 
mii^Lïe le pîvnt , fur lequel Tii^uîHe toamc , 
& V. A n'a Qu'à bien confidcrcr la figure pour 
jttgC^ qu'elle rituation prcndrj l'ai^uilJe cuqucUfl 
que lieu autcttc de raiount, qi'on 6i£ le pîvoi c. ^ 

Donc 
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Donc ^"ït y tvûjl quckjflc part urtr^ grand 
■JniAut A&t Ici liguilki ftUnvit^s jpoica lucour 
de lm> prcodroïcnt co chaque endroit iiac cet* 
ntnc fKoaciOQ , comme nou voyont > que 
ccU arrive «û utilement autour de la teri« : ou 
bien G h tcric elle même ^tolc cet aimant ^ on 
cocrprendroit pour<^uoi ït% aiguilles aimantée» 
ie dii^itat pir tout félon une certaine direction. 
AufTi kiPhyâacfif^ pour expliquer ce phr'noircne» 
ibaiirnneni cjuc ti>utc !a terre a la prapriéi^ d*iia 
«imam > ou que nout la devons i^^ardcr comme 
un 1res grand aiinant. Quclquc3 uns d'enir'cux 
prétendent qo'ilt fê trouve vcr^ le centre de U 
terre on trèt gnnd airunT qui excfcc là force 
far toutes ]e\ aiguilla aimiméo» â m^me fur 
1005 \ts aimanu qui Te trouvent fur U fur- 
face de Id terre & que c'cfl cette iôrtc qui les 
dirige m chaque lîea iclou Ici mémet dircâiont, 
que noui y obférvcns. 

Viùi ikous n'avons pa« befoin Ae recourir \- 
10 tel ainunt ca^h^ dans Icï eniDilIc< de la 
terrer fâ furfice m^me eft tel I ment remplie par 
tout de irtn^ï de fer & d'aîmani^ < que leur 
force rconie peut b en Ajppl^cr au d-'laot de ce 
prétendu gratid aimant. £n ctfct on tire tous 
let aimant des mînn, ce qui eft une uiarqtïf bien 
rrriainc que ceî minéraux (c trouvent très 
aboodaninient dans les entrailles de U terre ft 
que toutes leun forces réunies fourûiiTent la 
nrcc gé&eiale , qui produit tous ks phtfnDin^eef 
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mtgnetiqcri. Par lï iK>nt ibmmcf aoîTi en éi 
cTcivpliqtr r ^ pi>im]U(fti AU mcmc lIcu U décIJnl 
fi>a niagncti<)iic , change avec le tcmi ; Car oi 
}âii ^iie lc( minc« de tous les m'uux font 
ilTu) tilet ï des chiog mcm continntU & oAI 
partjiii1zc:r celle* dç f*^r . où il faut aulïl rap^ 
porter lc% atman>k : Tantât dao! un cnc^rc/it U 
s'engendre dn fer , tanrOt il s'y déiruit ; flA 
forre quil y a aujourd'huy dc^ mine* de ftr^ 
ùik II n'y Cl eut piint autre fo»; & ISi oiï Ton 
a iio^vé autre iïiit de iclte^ miiici en abon- 
dance, on n'7 trouve prenne plus rien au* 
jourd'bni. Cela prouve fulfirâmcnetic <jve la 
niafic cotaîc de touf lei afir^in^ rcnfeimifi dan^ !a 
terre, fîîufTrc <lri chatij^emcfiî irè* cc^ficlrrablc^ , 
d'ojï ^Àns doute I» potei, fur Icf<;iids fc rcg] 
la d^dinaifoD magreiic^tie, changcfont aufllavoc 
tcini. 

C'rft îd donc ou'îl faut chercher la caui 
pcnrqucî jo dfclmaifori magncnqne- f>nt fujec- 
tc« â dei chai^^emen'i fi coiifjderable?^ lux tnëi 
lieux de b terre. MjU cette mime raiJÔ» 
d^ fur t'încooftanœ de ce «jui fe patîe dam 
cntrailïcs de la terrc^ ne T\imh laîdc atîcure cfpc- 
rance de parvenir jairaii ï prédire d'jvaricc U 
d^llnaifôn tnagtiéttque : â tnoîn^ (]tj'on ne trouve 
moyen de r^mei.cr îc* chaftf|cmcTî* de la terre i 
<judtj-je loi fiïc. Une Imipue ftJÎie d'cblcr- 
ntïons cootinue'c pendant pluticLirt fîccîcjpouTroit 
peut être DCUi fÔJrnif de^éciairvifTçinfffit la dcffdsj 
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Ceux qui prétendent que la terre rcnfcnnt 
dans fon fein un grand aimant ^ comme un 
swyao^ ftot obliges dedircj peur expliquer la d^- 
riinaifon magnétique, que ce noyau cbangc de û- 
toattott fuccelTivement. Il ^udroit alors que 
ce Doyaa fiit détaché de la terre dans toutes fcs 
pamci âc comme j fans doute , fôn mouvement 
ïuivr<^t une certaine loi, nous pourrions efpcier 
de découvrir un jour cette loi ^ Suivant laquelle 
b dédinailbn change avec le tems. Mais iblt 

S'il y ait un tel noyau magnétique dans la terre, 
t que les aimaos difperl^ dans Ton Jcin réu- 
nifient leurs forces, pour produire les phr'nome- 
acs foagnétîques > on peut toujours regarder la 
terre même comme un aimant , ielon lequel fè 
dirigent tous le> aïmans particuliers & toutes Ici 
aiguilles aimantées. 

Quelques PhyHcieDS ont renfermé dans un 
glûbc , un aimauc d'une très grande force , & a- 
yant placé fur la furface du dit gïobe uns aiguil- 
le aimantée , ils y ont obfcrvé des phe'nomencs 
ièmblables \ ceux qui ont lieu fur la terre 
après avoir placé l'aimant dans le globs de plu* 
iïeurs fïgom dlflércntc*;. Or en confiderant la terre 
comme un aimant , elle aura lès pôles magnéti- 
ques, qu'il faut bien dii^nguer de .'es pôles na-> 
turels, autour de quels elle tourne : ces diffîrens 
potes n'ont rien de commun entr'eux » que le 
fêtil nom , mais c'cft de la pofition des pôles 
magnétiques \ l'égard d» naturels , que pro- 
VqI JJL g vi«D- 
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TÎcnnenr Ic4 JTTCgtibrîtA appcircfii» il«rji la di 
cliiiaifôn imgn:'tii^uc Se en pariKulIcr da ligm 
tncfci Icir U icirc, dont j*di cuI'hoDOCur<lcr«; 
drc compte i V, A, 



cette mAticrc > je fc- 
nu^ncuijucï tumbolciit 



Fuur mieux t'dairdr 
nnarcjuc c|uc lî les jiulcs 

prÀiJcincnt tlaiis ici pohs j^iuidi, il r*y imoît 
point de dé<:i nation lui h tcire; pir tout l« 
;jiguilles aiimni^'cs icruicnt pr^ûicment dingéc^^ 
du nord vzrs le lod ûc leur pofîtiaii /croit pr^^f 
ciJcmcDt la mcnic tjuc telle de la ligne méridien- 
ne. Ce JvrcJt .'ar;i dc^ute un tiCs grand avanta- 
ge peur h navigiicJûn^ puî.iju'un cDiinuitr<>Ualc3rfi 
«XjOciiKit b r<,iiu* du viilTcJU & In dirtAloiH 
du vetit : 'au lieu uii"^ urcrt-'iii en doit toujou^| 
chercher h de'.îiraificn oc ta boufiulc^ av.LXii €[t^M 
de [>ouvi)ir d/icrn^^nc; les vraU eûtes du mondtf^ 
Mjî^ uIor> Ij brvullolc n*^j3pLjrEcrot: antli au- 
cun Jêccnis poLr b <t':icrniiDitiGn det longitudes, 
bue JuqucI la d^malIÔD pourvoit bien coodui 
«n jour, 

Dell OD peut conclure <]ue C Ici pol» iiuP 
gnéticitict d^ h tcric dit^croieuc de beaucoup dci 
polci natureU, A <]u'il. iufTcnt dircâeirent op- 
p:>fct l'ua ï TauriL- , te t\ti\ jrrjvcroJt fi l'axe 
inag:iéiK|ue de U lefie . ( ^'cll la lij^ne droite 
tii^e par le* deux polc% irapnéiiciocï) piJÎoit par 
le centre de la terre, aIor& jet aiguilles ftimut^téci 
ft diri|-croicnt pirtout vcri cei pôles triagnéii- 
^les, À il ieroic bien àifé d'alTigner pour igue 
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les licuz la difcûion niagnctiquc. On n'auroit 
qu'à tirer par chaque lieu un ccrdc > qui \:-À\iti 
CD même tenu par les deux polcs magnctiqucs , 
êc ?iingle qne feroit ce cercle avec le méridien 
do même lieu , donneroit la déctinaifou ma- 
gnétique. 

Du» ee ca^ les deux lignes IcUs lesquels \t 
iéditmfon cft nulle, lêroient des méridiens tir^s 
par ks pôles magnétiques. Donc ^ puisque Dcm 
avoDs vu qu afluclicment ces deux ligues eu 
il nj a point de déc]inaifbn> ne font point 
des mértdicDfj mats qu'elles ont un tour bien 
bizarre, ou voit bien qae ce cas n*a point lictt 
for la terre. Halley a bien reconnu cette cot)- 
fêquence, & s'ett crû oblige par lï de fuppofcr 
un double aimant dans lés entrailles de la terrcj 
doutTun feroit fixe & ]*autre mobile^ en confé- 
Guencc il a établi quatre pôles fur la terre, 
aoot deus fc trouvent près du pôle boréal Se 
îes deux autres près du polc méridional, i inéga- 
les dtftances. Mais cette conclulion me paraît 
un peu bazardée: de ce que les lignes Jân^ décllnal- 
Ibn oc ibnt point des méridiens > il ne s'en 
iûît pas qu'il y ait quatre pôles magnétiques fur 
la terre: mais plutôt qu'il n'y en ait que deux 
h que ces deux pôles ne foient pai direâement 
oppofïs l*un ï l'autre > ou cequi revient ail 
même* qne l'axe magnétique ne pafTe poitic par 
le Gcatre de la terre. 

B fcflc donc encore ï confîderer les cas où ces 
dtuz polci magnétiques ne font pas direâemcnc 
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eppoff^ y & cù Kixe magiiéiîc^De ne triTr 
pï U icnc par fou crntrr ï car en cHci eu cm- 
pratl^tnt l'K/pûtbcl^c du no^iu tnagDrii<^tic d^ni 
Il tcire, fjuclle nccclTiti; y a-t-il» que l'un «lc4 
poict tiui;rèikiuci foir précifémcrt i l'uppoTitc 
dr l*juire ? il fc pourroît bicti c^ue ce noyta 
ne le troui^Sf point au milieu de b terre, ouït 
«jciM tue A <]uclquc dilUncc du centre. Or db 

3;ie kl poîc) ma^^iiqucs nc lônt plus oppofêi 
lameuiîcmcnt I^n i l'aurrô , In l^gn^, Tous 
tcicjacllci la décliniifi^n ciîfutic, prcnueD? e^cûï- 
veinent un h\xt Icnib^able ^ celui c^u' m a 
e^nclu par lc« cbfcn'aiîons; il dt mcinc fofTiblG 
d*airigntr aux deux polc* tnagoriiqucs dc iclï» 
plicci fur h terre > t;ue non fculcmert ces li- 
grei léfoicnt d'accord avec les obrervation^ maU 
aufTi pr^ur tou^ les degrés de d^linaïrcnt tant 
occidcnialc, c^u orientale , on tniuve, précififtrcne 
dcf libres f^mb'ablciik celle» ^uî noUaoDtc^ 
païucs A bimrfiî. 

Donc, pour connoîtrc l'état de 1a d^clinaifom 
magn^iiquc, il ne «'A)^it c^uc de fixer !es deux 
pôles ma^Dâtquei & alors c'eft un problème dc 
Géométrie de d^teimirer la icrutc dc toutca 
cci Iigne< dent fji parlfi dans r*^ letue pr^cc- 
dcnre » qui fint lirAt par tnti^ les lieux oii la 
dÀlinaifitn cft U niL'me- C'cft pr ce mayen 
encore qu'on icroit en /lat dc reuiûcr ceiligw» 
& dc remplir dci cortrcet , où lei cbfervfliÎDri 
DDus mtt:quGDt ^ Ce û Ton pouvoir peur tous 
les tcms i venir, afrij;ncr Ict liena: dcidcux polei 
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magn^îaDCS fur la terre, ce /croit fans <Iotit« 
la pliÂ ocllc iblution du pr<^Iènicclc5 bngiiudcs. 

On n'a doDC point bcfbin d*un double ainunc 
^m fa terre on bien des quatre pôles magnéti- 
ques pour expliquer les phénomènes d*: la dé- 
clînaifôn magnétique, comme le grand Hdtley 
l'a crû, mais un fimplc aimant eu àcuic polcs 
magnétiques font parfaitement futîifânc , p'urvû- 
qu'on affigne Si chacun fa jufte place. Il me 
Jtmble que par cetie réflexion nou5 f>mmes beau- 
coup plus avancés dans notre connoiflànce fur le 
magné tiïimc. 

U Z4. OSIobre. 17^1. 

LETTRE CLXXr, 

QjiMl plaîfe i V. A. de ft fôuvenîr qne 
loreque nous frottflmcs ou toULhamci une aiguil- 
le (ur un aimant > elle en acquit non feulement 
la propriété de îc diriger vers un certain point 
de l'horizon, mais que Ton bout boréal deJten- 
dît aulTi comme s'il fut devenu plus pcr- 
iànt f ce qui nous obligea d' en otcr quelque 
chofc ou d'ajouter au bout oppofé , pour remet- 
tre rai^uillc en équilibre. Or ne faifant pas 
nfâge de ce moyen, j'ai fait plufieurs expcricn- 
<t% pour m'alTurer, jusqu'où la force magnéti- 
que fait dcfcendre le bout boréal de Taiguïrie 
aimantée^ & j'ai trouve quM! baiffoit jusqu'à 
aire on angte de 7- dégros avec l'horizon ^ Se 
que dani cette fituation, ]*aigu!Ile reiloit en lepos^ il 
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cR faon Hc remarquer que jaî fait ces crpcrîcn- 
ccs ki a BeilJD, il y l cnviion fix ans j car je 
ferai voir dan^ la luite que ccctc fjtuatioa lous 
rhori^on cft aulli varuhlc que la dfciiaaiiûQ ma- 
gne ciquc. 



CRCrce un 
ccfui dont 
lequel clic 
de l' hoir, 
mcrîdicrnG 
inagnûitiuc. 
guiilc une ÎL 
bailler Vun ou 
ri^on , jusqa'à 



pe la force magiiéHciic, 

[ Binplcmert parir, p.ir 
le vcf*i un ccrrain tècc 
Icîgpcmcnt lEc fa ligne 
r comme la déctinailt^a 
re efiec imprime ik Tai* 
I vtrî l'horiîûn , tn faL(ant 

l'autre boni 3u defTous de l'hs'* 

un certain angle. 
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S^it iê la ligne horizontale tirée félon h 
d&linai/ôfl magné^tique & l'aiguille prendra ki 
à Bcriîa la £toaci{.n ba qui fait avec i'horizun 
rf*, l'angle ^fÂ ou ff<?, qui cft 72°» & parconfequcnc 
«vec jfl verticale y"^j un angle bcgy eu ae/àt 
iS àégiéi. Ce fécond efct de la force magné- 
tique, par lequel les atguilles aimantées a^Àent 
HOC certaine inclination avtc Thorizon^ efl auffî 
remarquable que le premier; & comme le pre- 
mier ctt nommé la decljn;LJion magnétique, le 
iccond eti connu feu; le nom de l'inclinaif^n 
magnrfdqae, qui meriterott aufll b'cn que la dé- 
clioaifon d'être obfervéc par tcuc avec tous les 
fuini poflible^ , puisqu'on y trouve une aulH 
grande variété. 

Comme IMnclinati^n a éiif trouvée ^ Berlîa 
de 72% à Baie on ne 1» obferver c]ue de 70", 
le bout borf^al de i' aiguille rt?r.t baiffo' & Tau- 
tre par confequcnt e'Jevr de cet argle. Cela ar- 
rive dans nos contrées qui lent plus proches du 
pôle magnétique boré'jl de la terre; fie plus nous 
approchons de ce pôle , plus Tinclination de l'ai- 
guille devient groiide, ou s'approche d'avantage 
de la ligne verticale; de forte que û nous pou- 
vions arrivera ce pôle même, l'aiguille y prCD- 
droît efièâÎTement la fituation verticale, /bnbtut 
boréal ^tant tourné en bas Ôi le méridional en 
haut. Au rontratre plus on ^'éloigne du pôle 
borâl magnétique de la terre, & qu'en s'ap- 
procbc du méridional , plus l'intlinaifon dé- 
vient petite, elle disparoîtra enfin & l'ajguil- 

G 4 '« 



le prcndrii hïic ûtuation horizontale, cjUini 
ft trouve» a des d;ftanc« (îgalcs des deux polci 
Or cofuitc, t'dpprotliaut d'irJDUgcdu pote iméri 
dinal de 11 terre , ce Jera alon le bout tnéri 
dju-:il ds l'aiguilk qui «'entùnccra de plias d 
plui fous l'honztjn, le bout boréal t élcvinc ai 
dc^ruï, juiqu'l ce <jue daoice pulcmëmc, l'aiguil 
te dtvicndia de T^chcf verticale, tournant (on bcu 
m^ndioDiiI en bai et le tioréal en haut. ^M 

II lértjit bien ï tôulmitef} cju'os fit pajton 
de* expérience; aulTi foi^netiJêf pour d^tcronioc 
l'iittlinAifon magi^tKjm.-! tjue celles cju'on lait puui 
h ddlînailÔDj nuis ju^u'ki on a trop o^glïgi 
cet hti|Mïftani arrklc de la Phyfîcjuc cxferimcn' 
ule qui n'cll pas cerTaircment moins curieux 
ni moins înierref&nt ^ que celui de la JecHnai 
foiK Ma» il n'eu 6ut pa* ctrc fiippiit , cctti 
cfpcce d'cx(."<»îercc eft fujcite â trop de ditTi' 
cuttéi, ÔL prc^,iie iQvici Ici manîcrct qu'on i 
imaitiito )uicju':c> pour obfcrver rinciioaifôi 
m^iétiquc ont manqua dc^ fliccv-s : Il u' / ca 
qa'un Anïfte de B.11e Dommë Dicench, qui ] 
a reulîi ; ayant ctïnflruît uu^ iiwchine propre ! 
ce dcit^itr rùivartt In vses <]u ccîcbrc Mr. Davi 
ffirnoulfi- Il m'avoii envoyé <1cuk de ccï ma 
chijKs par le moyen desquelles j'ti obftrvtf ic 
#ettc Liictination de 72 de^r^ , A quet<jue cti< 
rieux que <bie;iT d'aiticun lei Anglois ft le 
Fniiçoîi fur lei f<>rtei de drct>uvertOt ils ne & 
rent pat grand cai de la inachàrac de Mr. Viit 
rirkt quoiqu'elle Toit la ku't propre à ce dct 

fan 
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iêtD. Ccft un grand exemple cjai nous ^t 
voir, combien Je- préjugés font capables d'arrêt* 
ter les progrès des Tciences. Far cette raifbn en 
peut ItHiteuir , que Bâle ÔL Berlin Ibnt encore 
les fèaU endroits Tur la terre, où Ton conçoit 
l' inclinvron magné'ûque. 

Les aiguilles faites pour les bcufToIes ne font 
pas abfblument propres à nous monirer la quan- 
tité de l'inclination magnétique, quoiqu'elles en 
îadiqueut grofTirrement TcETct, parceque le bout 
boréal devient dans nos contrées plus pc^t^ pour 
ËÛTC ufage de ces aiguilles deftinées ï nous dé- 
couvrir la de'clinaifon j nous fommcs plutôt obli* 
gfsde détruire l'ctEët de IMnclinaïfon, enrcudanc 
ou plus léger Te bout bornât ou plus pefant le 
bout mi^ridionaL Pour ramener t'aiguille dans 
la fituatiou hotizontale, on fc fert ordirure- 
meot du dernier remède , Se on attache un peu 
de cire au bout méridional de l'aiguille. Mais 
V. A. comprend aifement que ce remède n'a 
lieu qu'ici, oîi la force inclinatoire cfl d'une 
certaine grandeur de que fi nous voyageons avec 
une telle aiguille vers le pôle boiéal magnétique 
dtf la terre , la force ioclinatoire deviendra aulTj 
plus grande > de ^rte que pour en empêcher 
l'e&t i! âudra ajouter encore de la cire fur le 
bout méridionaL Mais fi nous voyageons vers 
le midi & que nous approchions de l'autre pôle 
de la terre , où U force inclinatoire fur le bout 
boréal de l'aiguille devient plus petite, il faut 
alors diminuer la cire attachée 1 Tantre bout 
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«nfiiitc !*oîcr toui l Au, parcequc elle eft ii 
utUc T ^ l'on pirviciu ï de) cntlroïit où ]' 
clinaifon ma^fic'tiquc »'cvAncait. Ur fslhnt 
terme &' ap;^rodiânt d'asAn^gc <]u polc m'-rf 
diOf^H, 1c bout méridional de l'ai^uJtc eft pLUlHd 
tnbdts, àc ivan'Kte que povr previ-tiir cet cAct , JH 
jâ(ir ittacitcr de la tire au buur boréal de l'al^' 
fiiillc. C'en aufft cflc^ivcnKdt d« ce moyen 
<]u'cTi fc fcrt dan* Ici ^raiïds voyages pour main- 
tenir h bculToIc dAm BirC ritujiuon boritorule. 

Or pogT obfèrver l'inclirrAÏfoif matrnc'tîqu»! 
il BihIkïii ;ivf)ir rlct infï:um*-ni fti« exprès > 
mcmc (cmbl^blcï ï celui que TArtiac de Bâk 
invcn*^} on nomme un lel înlliumciK on Iticli 
vatoire , tnais il ry a p^i apparcwe, qu'on ci 
lâlTc 11 lAc tilâgc ')- Encnre ni<;irv pouvons roi 
cfpcrtr , cjii'oo fiflc bîc^ioi tîc* «net Jiir Tj 
cTinaîfnn ma^ n'iiQuc lêmbl^bie^ ï rtllcR où !'o« 
nau\ i reprcTcuti? la di'-liitaifon : on y pcurrcii 
bien fuirrc la même méthode, A tirer dci hfsndil 
par tou« les lieux ou rjncliitaijôn m^c-r^tî^iït 
fcta la m^mc, de io-te qu'on y aurolt dc^lii(ne« 
ùm încïîpaîfùn cnfulce d':iuim ligDct où )' 
dinai/îjn efl de s^ tf^*, i î% 20* 4c. tant 
le fiord que tcis le fud. 

A i7 d'O^obrt n^u 



^ P^T^'i** ^ foccsfîon Ai\ dernier pnlTsiB* de Vcmn an Ai- 
^aitt i!i» 4i""iiic (Ui Solcrt , Mn. M-ilItt A Pïclct Je Genè- 
ve, npp«l!^# i olifrrvcr te pflftjie en l-»ponff , **i»' f«le 
pfipc <i*un tel In*"lira(û»rf , A(ïnMr<>u\Y9U moiidc May 
de l'dnnee l7[fs'. l^iKliruifon niayneti^tic d'abouU Si 
Teieriiotirg 4e 7;<»,4c'; A cnfuitec» Laponif i Keliifl 
77»p 45's à Ouiulri de 7i% tô' d à P<»nol Je 70^ îc'. 



LETTRE CLXXFL 
Vont ie former une jufte idée de !*cfltt de 
]i £>rce magnétique de la terre, il fauE avoir 
égard tant \ ]a déclinaîton qu'ï l'inclînairon dei 
aûgnillcs aimantées dans chaque lieu de la terre; 
DOQS ^vons qu'à Berlin la déclinaifun cft de is^^ 
vers l'Occident; &<juc rinclinaiïbn auboutborral 
cfl de 72". En confiderant ce double effet, la 
déclinaifbn ft Tinclinaifon ^ u^t aura la véritable 
dirfâîofi magnétique; ainH peur fâvoir la véri- 
table direÛion magnitî^ue peur Berlin , on ti~ 
rera d'abord fur un plan horizontal une ligne 
qui JàlFc avec la m^rid'cnne un angle de 15% 
vers l'Occident, & de là en dcfcendant vers la 
ligne verticale on tracera une nouvelle ligne qui 
iàfle un angle de 72° avec celle -|i; & celle- 
cy nous montrera la direâion magnccîcue peur 
Berlin, d'où V. A> comprend ^ comment on 
devroit aflîgncr pour tout autre endroit la di- 
reâîon magnétique, pourvu qu'on y connut tant 
l'iaclinailbn que la déclinaifbn. 

Or chaque aimant nous découvre des phéno- 
mènes tout à ïûx. fëmblables, on n'a qu'à le 
mettre itir une table couverte de limaiTle deièr, 
& l'en verra que la limaille fe difporcra autour 
de l'aimant B A, à peu prài comme la figure cy* 
après le rcpréientc , où chaque parcelle de li- 
maille peur ctre regardée comme une petite aî- 
guille aimantée qui nous fart voir en chaque 
point autour de l'aimant, la dIreOJon magnéti- 
que. Cette c?cpcfience nous conduit à chercher la 
cauiie àt tous ces ohenoménet magnétiques, 

L'ar- 
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L'ârr«ngemcut qac nous cblcivoni <lint 
limaille de f«r ne noLii hiilc pa^ dcuur <^afi 
ne Toit une Tuaticre lubiilc & iiiviûbk qui en-'^ 
fîlc lei parcelles d^ la liirtaîUc, & ki difpoi 
dans la dircdïon r^uc nous voyoai. OuErc cr1| 
j) cft ëgjlcinciit cbir que cetrc manéic fobitli 
triverfc l'airrunc pncmc , en y eiiEnnc par l ua1 
de fei p^lcs, & Ibrtant par J'autic: de forte 
qu'elle fbnne par fcD mouvement continuel au^ ^ 
tour de Talniacit , un lourbilToa qui recoa^f 
duit U rmtjcic fubtile d'un j^ôTc 1 duirc 
êc î1 n'y 'a aucun doute i^uc ec mcuvcmcnt aC: 
ioic cxuemccDcni rapide. 

C'ell donc dan» un tcurbilloQ co-itinud,, 
^uc confine La natvrc cl« aiiTuns, ce <^ui let dj-j 
ftin^ue de lou^ let atitret co;p« ; & la tcfre elW 
vènie« en qualité d'aimant, Jcia entourée d'un 
ici Tourbillon , tgui a^ir paitouc fur Ict aiguil^ 
Icf aimantées, & ftu dcf cfi'jic) ]X)ur les dUp>- 
iêr fuÉTunt ïa propre dirccnoa qui eft U mê- 
mt ^u« j'ai nomaU auparaTaot la dircûioa 
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nugn^tiqnc; cette matière Tubtilc lôrt donccort' 
tâDDcilcmcnt par l*un des pôles magnétiques de 
Id terre, &apr^ en avoir htt le tour }us(]u'^ l'au- 
tre pole^ elle y rentre & li travcrfc dans toute 
iùn épaifTcur^ ju^u'Sl ce qu'elle s'échapc denov- 
Teaa par le premier pôle. 

Or on ne Auroit encore décider par lequel 
des deux potes magnétiques de la terre, elle entre 
oa iôrt, les phcnooicnes qui en depcnd-nt, fe 
reflëmbtent Sx par^itcmenc, qu'on ne les Auroic 
diftÎDgtter. C'eft auûi iàns doute ce tourbilloa 
gênerai de la terre qui fournit la matière fubtUc 
à tous les aimants partiaux & au fer ou acier 
aimanta & qui entretient les tourbillons pai* 
ticuliers qui les environnent. 

Four approfondir la nature de cette matière 
fubtiJe Ce ton mouvement , il fiut d'abord re- 
marquer qu'elle n'agir que fur les aimants, le fî:r 
Ce l'acier; tous les autres corps lui font abfolu* 
roant indiâèrens ; il tant donc qu'elle fc trouve dans 
une toute antre relation i l'égard des aimants & du 
fer que des tous les autres corps. Flufieurs esperi- 
ei>ccs nous obligent de foutcnir, que cette matière 
fabrilc travcrfc librement tous les autrci corpa 
& même en tout Icns : car, quand nn aimanr agit 
far une aiguille, TaOlon eft parfaitement la même, 
Ibic qoan mette quelques corps cntr'cux * ou 
qu'oti n'y en mette pas , pourvu que ce ne fôit 
point du fer, & cVft aufïï d'* la même maniero 
qu'un aimaQE exerce fi)a aflion fur la limaille do 

fer. 
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kr^ Il &ut donc bien que cette mattert (ubtil« 
traveric lout le« corpt, honn» ] ftr, auûlî lîbic- 
Oirtii ijuc l^tir , & mrmc )r pur éiHcr , pai-quc 
«c» cxpcncncm rf'of&dcrt /^alcrrcut din^ u^i LTj.a* 
ce vuidé d'Air par lamKbmc.prcmiiAtiqu'.'. Ccui 
tnaticre fubtilc cA par ciDlVt^U'Mic iiilTi djtFcrcnte' 
de IVcher , & mcmc beaucoup plu« ]ut>iii''. Rn- 
Juite ^ ouJc du toucbillon gcneral de l.i xttie 
Oft fCQt dire C)Q'elle ernrîriUï^K touEc la rcri 
& qu'elle en iravcrfc librement toute h ir-^ifc 
loflc cântme te^ aucrei corp; ^ Icscption du frr 
^ dci aûiUQt« : & cc/i pcur ceue laiJor» qu'on 
fcarroft ncnnmcr le Ict î/ l'acier de* eorpi ma* 
gn'ttqucsj pour le» diftinj^ucr de toui les lUtn 
corpi. 

Mai* fi In maiierc magnétique pafie librement 
i travers de tout corp» non maj^ncticjue « quel 
rapport axira-t-elle avec Iw cor^s ina^n^iique* ? 
Nout vrniiii^ de voir que le tourbilbn ma- 
gnétique entre par l'un det pole^ de cbaqac 
aimant, fit fort par Tautrc , doû Ton poUTroi' 
coni;lure qu il irsvcrft ^juIÎ» librement les 
ainujiu i <e quî ne le diûltigucruit pt def 
aiirr?«. Mait quand la matière tnagnétiouc ne 
tfflverfc le^ Aimicii.^ que d'un pote ï lautre^ 
cVft une drconllaiicc bien ditf;rente de celle qui 
ï lieu d^m let autres Voill donc le caïa^r* 
diUfiiruf. Vout ]ei rorp* non ma^n^tiqocs^ ils 
Joat trivcrfét librcLiiciit p.ir U UMticrc migu^t)- 
que & en tout féru: Four lc^ aîcnant» , ÎIi n'co 
font iravcrJît que daos ua i«ut 1cm ^ Tu 
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T)ok« £unt dcftiné à l'entrée Sl l'autre àUfôrtic, 
Poor Itf feî & l'acier, quand cv^ corp^ foni 
ifcn^nt^cs, iî U^^x ;iiifi'i i:i«i|î'4 pr îa rnncfe 
fiu^«ïcc'i|u« j fculcïTciit éfio^ uij kul fciii^ Icltiu b 
panitc dc3 pClcs nu^i]«ii<^uo, nuu quand cci 
cûfpi oc fixit pi* Cnojrc aimanté I on ptot dire, 
qa'ilï n'accorckci puint ud p^lTage ]ib;« 1 la 
■latîcrc magni'ncjttc: d:ini >uc<iQ fcnt. 

Ceb poroîirj ctr;^ogey puis<]iic k Jcr « dti 
porcï ouverte, ^ni transmettent l'eiher n^ëmc 
^î n'eit pt ^o]jn;irH û rcbrrl que la maiierc 
nu{;c)éiîqt3e. ïlaî^ il Gat bien dilîingucf un 
fimple paAge, eI'uo aurrc cii Ii matière mj^n'^iï- 

3UC pDifTc vraverfcr le corp^ avec toute ii rapi- 
ii^ fuk« rencontrer lucun chtbcle. 

LETTRE CLXXf^IL 

11 s'cji f^tJE Iicauaiirpt que je prcEcndc par* 
làiKincnt exp]ic|ucr l« pb^rK>in^acs du inagrïctis- 
iBCî j'>* trcuvc de* ditFxulïéi que je n'ai pas 
rencODit^ dan^ !et phc'itomcic& de rèletlucit^. 
Lt cau^ CQ eit Tans doute, que l'i^eOrlciiécDix- 
fiftc dant un trop grand ou trop petit dt^g'tf de 
«xnpretFton d'uu liuidc (uhiit qui occupe Je» 
porcs de« corpH Tans que ce lïuidc tubtzl qtti 
efl l'rfiher , fc trouve ciani un mcuvemmt attucl, 
inih le nti^nétbnne ne fanroît être expliqua * \ 
B»ÎDf qu'on iTc fî>ppo(è un tourbilîon rapide* 
MGOt a(Ué, qai p^trt lc<t corps magnétiques 
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1^ nuiiere qui conll*iuc i«i tinrlntlont 
aufll bcaocoup plui fubtilc que IVihcr , & _ 
\ettc librement ics pcrcs dt^ Aînunn qm dont 
Imprnéiijbleï 1 IVthcr même. Or cctie maiié- 
re DUB&iftîquc cfl répandue & mclifc dact JVther 
tODt de mêiTw cjuc iVtbcr cii inclé avec Taîr 
f^TofEcr, OL comme IVchcr occupe â: rcmpUj 
lei pcrcf de l'air , on peut dire, que U 
rc nijgn-'tique eil rcûtèrmée dans les pores 
de Téther, 

Mainienanr» je coucou que Vaiinûnt 6c It f^^ 
oct de« pores û pcHt», que iVtiier toat eoti<fl 
DC Gumit entrer, A: tju'il n'y a que b rnan^o 
magnétique ^ui Ici puiirc pf ni5rrcr ; & qui en y 
entant, ic feparc de iViker, defbrcc qu'il l'y '^^ 
pour âîrift dire, une filcranoo. Ce n'eil donc 
que dan; les pores de Tnimanc * que U rnihâre 
jn^nd'rioae le trouve toute pure , par t^m ai- 
lleurs elle eft mcl/e , A diCpcrfA par Pcr^c^, 
n>ui a;miT)c TcMicr lui inciiie cil diJpcrii pjr U 
mtire de l'air Â 

"V. A. imaginera alfctuent pluficur* fcmbla- 
bicf fluides, dont l'an eu toujours plat fubtil 
que Taucre, & qui ïônt pâr&tement irtclé» ea- 
femble. La nacufc noui eo offre des exemple* 
nullement ^uivoquci. Nouf favom que t eau 
tcrtfcrnic dam fcs paic\ <]e.s p^rtScuIc^ d'air que 
nous y voyons fouvcnt luoDicr en fotma d» 
pctitci bulles, cnfuite il n'y a plus de doute 
qiae l'air ne rcnfcrriK dam fet pom un ftuide 
iccoMiparablemcikt plui fubiil , ^^^ ^ Tâcher 
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Or qtû t*«fl fipat^ mfinc en plutîearï occtii-iii 

(vat nom voyons qtic cette pro^rctrio» va pliu 
loto . ât qoc r^îbcr coDcicnt cnco.c u -c miticre 
beaucoup pios TubTitc , cjui clï la nuiiéfcnugne- 
ti<{uc; ptttt cire ccllï-ci cA r«af<nnc-t-eI«ciKoro 
d'iutrcn plui fubcilci, «lu moJni ccU ne rcroît 
pu impolLbJc. 

Aprè^ avoir étiMî cette nvri^re cnigrrTicjnc^ 
Toyoûi de qocitc maticrc tlic produit lc> phéoiiir^- 
nes maj;oéïiqucf. Poar cet <&ci je confidcro 
d'tbord un a'inUAt, & \t âU premièrement, 
qu'oQtr: oi:« trè^ gT»ti<ie cjuaniité de poret rem- 
pli* d'cthef > coDimc i«us l« autrci corp , l'ii- 
miot contient ericore dc! poreï bcaucuup plut 
^traitii où il fcule mitiérc magni-iit^ac peut en* 
«rer. En Iccond lieu ^ <]iie ce^ pores font dit* 
pol^t d& Tnji;ie:e ï ivulr une coDifnutiiiarioti 
enrr'cui, & cunllitiirnr de^ ruyauv ou tanflux 
fMr le^qti II U miticre mign/n<^ac pa& d'ua 
boct à l'autre. En troitici^c lieu « <juc U ma» 
iiérc magnétique oe fâaroir p^ÏÏer par ce«ci}\uiix 
cjoe daiH un Uni, fâjoi pouvoir retourner dant 
Je ftti* eontraire : crttç cirainftance qui eft rrh 
cffcniidlG, demuïde un plus grand dUaircîŒc* 
ment. 

Je rcourque donc d'ibord , que \zs veines & 
les vaideaux tfmphariques dam lef corp« des an^ 
firmiux fbnr dei luyaax d'one conflruclion Tem- 
lïUble, Il y a dant ]e> vcinf^s de certaines fbut- 
papcï. répréicut^ dani U figurc-CT bînic par 
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ks traitt mm dcfir b forâîon t£l, que 

5iite \t r^Qg cou e de A ver» B ce« T apapct 
r Icveni <3c |u; «aorilcQt un Itbic |Mt1jgc , latt 
cUc empcchcfit en mime icmi k l^g de rcOMti 
<k B vcn A. 
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Car C k Ijitg vouloîv couler de B yen A, 
JI pourteroii le bout libre dt U knpipe n ven 
h c6cé de il vcijie & U lôupape ferrotrcic 
le f)4lbge cncicremcEir^ On fc tcrt 6c fcmbliblo 
TouiMjKt daai Ict cccriitiitt tl'cju^ peur einfÂ^ I 
civr que l'eau ne puitEc fctounicr. Far ccttf 
rai/ÔQ je croîs ne ruppcfcr nea <]ui foît con' 
tnirt i b n^ttare, cjuiftj y: in <\\ac \e% c«niu%» 
àiii'. fcf aim^it^ C)ci n'idmcMenT c;uc li nurif-' 
re magn^Lit^ttc, Lm d'uoe ictubUbIc cotittruâioQ- 
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La 6gttTc C7 * jjinte xéptiitxit: un tel caa^ 
iiia»n^ti<]ue 1 coirmc je nne l'iinigine. ]e le coD* 
ÇqU relu en dedin;, de forte que Ici poil» fbni 
dirigi* de A ven B^ ôt tffih n'oppo'ênr aa* 
curi (jbft^clc ï h matière magoJtiijDc, quand die 
ptffc de A vcn B> pui^u'abn et» poîh -t'ou- 
Treni d'eux-mêmes en n pcor bilfef pa0ef U 
cutié.'eeao^ mkh cmnèmc» poU» ferment d'abord 
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]e pillage , fi la matière mjgnetiqnc vou^oit r^ 
trograder de B vers A, Voilà donc en quoi 
CODfiâe ]a nature des canaux magnétiques: c'eft 
qu'ils ne pcrn^cttcnt J^entrée à la matière ma- 
gnétique qu'au bout A^ ptur y couler vers B, 
fana aucun cmpéchcmûnt; mais il i'troit impotn- 
ble, <]n'dle les traversât en feus contraire de B 
Tcn A. 

Cette conftru^lon nous met en ^tat d'expli- 
quer > corament la matière magnétique tntredant 
ces tuyaux, Ôc comment elle les cravcr^ avec It 
plu grande rapidité j lors même que l'éther 
tout entier efl dans un rcpo^ parfait, ce qui cft 
d'autant plus furpienant. Car par où un tel 
tnoiivcnient fi rapide peut- 1- il être produit? 
La chofè deviendra trèi claire , fi V. A- veut 
bien fc fbuvcnir , que Tét^er efl une matiéro 
extrêmement élaftique ; donc fa matière magnéti- 
que qui cft di^perfce , en fera de tcuti^s parts 
prcflîfe. Ce^a poféj fuit le canal magnétique AB 
encore tout ï fait vuidc & qu*ï Tenrre'u A il fè 
trouve uDe mule'cule de la matière magnétique m 
laquelle étant prcfTe'e de toute prt, excepté là 
OLi elle touche k canal , (puisque IVtber ne làu- 
roit entrer dans le canal) ^ elle fera pouiTée avec 
b plus grande force vers le canal ; & atnfl elle 
y entrera afluellement avec la plus grande rapi- 
dité ; bientôt une autre moldculc de la matioro 
Siagn^tjque, dont l'écher eft copieufêmcnt char- 
ge» ft préftntera à Tentréc du canal & y fera 
poufTée avec la même force ^ & aînfi des moU'^cu-* 
Us fuyantes j dcfbrie qu'il en rcfultera un fius 

H a conti- 



coQtîfiTicl ie niitf^rc magnétique p«r qd tfl a- 
Dal ; âf nuUcjiie ix Aux fie rcDL-tjnrrc aucun ob^ 
ft j£ c <l*n^ le tu/iu , b maticrc nugn^tiquc for- 
tiia eti B avec U même rapidité, dont eUe c^k 
cniiéc eo A. ^| 

Je conç>t( drsnc que tout aimant contient uns " 
snnd* multitude de. tels cjinaiix eue je commfi^^ 
magiîétiquct , & d« Jï il &' enfuit irh Diturelle^J 
ment , que la matière mngn^iique ^'tfycttée par 
l'étber, y doit entrer par un bout & fortir p*r^ 
l'autre • Avec une grande împ^iuonr^; oa biei^| 
roui auronï ui courant perpctuci de matière 
rMftfi^Eiquci pir Ici c^n^mx de l'aimant; par 
là j'erpere avoir furmoct^ les plus gratids ob- 
tac]ei , qu'or renomcre dans la Th^ne da 
g&ét itmc. 

Jlf j Noitmirt rrA. 

LETTRE CLXXriIL 

V. A. vient de voir, co qucî amfiftc 
caraûere diftinftifcici aimam, lavoir, qu ur aîmane^ 
ell potirvû de plufc^'Urt canaux , tels que 
TÎ«ii d'en doQoet la deltrription. 

La UgLrc cy-joTnte r^prf^frnte un aïmaai 
AB avre iToi* canaux magnéirquc* a ^ , par 
qucU la miCE^re magnr-tiquc coulera a\"ec la pli 
graixie rapdité^ en y entrant par le^ bouii a^ 
A lofwnt par let bc-uts *: elle en fortira biea 
avec U même rapidité, maît rencottranr d'abord 
de i'^ihcr mcM dans l'air grofTicr, dic y trou- 
vera de trh gr»nd» obftacics qui s'oppoicDc 2 
la oinnoaatjon de fbn mouvcmcut félon ù difc- 

ûioa 
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âioQ & en coDfequcncc fon mouvement ferA 
ikOQ Jculemoit rallcnri, mais fà direûion fcraaufli 
détournée vers les Qoxé^ e c. La même choie 
«rrîvcra \ Tcntrèc, vcn les ho\xt% aaa^^ ou icau- 
ic de là rapidité dont les molécules de la maiié'r^ 
m^nétique entrent dans ces bouts^ le tour vicii-* 
dra bientôt à celles qui ibnt encore pîus ven 
les cOtci 0«, & qui Jerout ^ leur tour rem* 
placées par celles qui étant forties d^s bouts bhb 
ont dc^ é\é détournâmes vers ff, eo fbrre que 
bientôt, la même matière magnétique qui eft 
ibrtie par les bout; bbh tetournc vers les bouti 
aaa en iàifaut le tour bedia-y & ce mouvcmcnij 
qui ic &ra tout auteur de l'aimant, t£t c« 
que nous nommons ioùrbillon magnÙiqui. 

Cependant il ne faut pas s'imaginer, quf 
c*c& toujours la même matière magnt^tJque , qui 
forme c«s sourbillttus ; une bonne partifi s'en échap^ 
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ers B, (lue vers le^cCtri 



en Uilant le tour ^ mus^ en recompenlc, :) entrer 

par Ic:é boucs c tr n de Ij n<3uvelîe matU're magiiç: 
tique, ffc iôrte (juc U maiitie tjïii njnftuuc l 
touibillon, cft Uimpcnlcc t^ biL-n varijble; tepcii 
dant il (c cunlcrvcra tiAijtjuri un tcu(bilJ" 
magnérit^ue, tlunt l'almani fera cntrur6> ^ t'U 
prccluii les phùiomciucs oblcivti cy * dcllUs tijii 
ia iimaille de 1er , c^uVri jcul- autour de l'iimatn 

Qpe V. A, falfe acrcntion \ cciie circonft;in 
ce cjui; le m uvcmciit de la maticre iiugiv'iiCjU 
dans le tourbillon bois de l'aimant , eft iiicont 
parabltiiient plus lent , que dans les tu)Mu 
ma^tit'uque^ , ou elle cft icparre de IVchcr, 
ayant ttc poufk-e par tcute la force éiaftique <] 
iV'ther. Et qu;; dt^ qu'elle fort, elle le mé' 
de nf^uveau avec I eMier , ûî y doit perdre I 
plus i»iande partie de Tn mouvement, de /oit 
que la vitcffc dyiu cle fait le tour de l*aim^n 

peu 




pour ftntrcr par les bauti aaa cft incomplnble^ 
tncnt plus petite c^ue dunt ics canaux magn'^ti- 
quc3 ab ^ quui<^u cl e fiit encore t;ès grande 1 
notre égard. M^intcnniut V. A. comprendra 
aifémcnt, que 'ts buts de» canaux magnétiques, 
par le-cjurh la m^iîtïic cnt'C dans i'aimant, ft 
par le,iqu;--l' e]!e en fort, font te t^uc nous nom- 
mous ]c% pote^ d'untimant^ d'où je dois t^marc^uec 
que lei pôles nLâi;nétique> d un aimant ^ oe iônt 
rien moins ï^uc des points mathémitiquci , toute 
la place où le^ un^ À te^ autrt:^ bout; des canaux 
niagnétit^Uî:sab:UtiiTent» étam un poîc magnétique, 
comme dan> 1 aimant r^prckntc' au commencement, 
oh toute U face A de la face B eu font les deux 
polci. 

Or comme ces pôles font difiingués en bor&l 
& en inéridionaj , on ne fàuroii dire, C t'eft 
par le pol^ boréal (U méridional, que la matière 
magnétique entre dans les aimants, V, A. verra 
dans U iuite , qi^e tout phénomène qui eft 
produit, tant par l'eutn-e, cjoe par la fortic, ft 
teflcmb'c fi paHaitement, ^u'il paroit abfotumotit 
imposable de décider cette qucftioo par les ex- 
périences. Par cette raifon il (cra indiffèrent de 
fappofër y que la matière magnétique entre par 
Je pôle borifcal , & fort par le méridional , ^oft 
^ien qu'elle entre par le méridional & fott pu 
Je boréal , peu importe. 

Mais q«oîqu^il en fôit ^ je remarquerai pSi 

la lettre A, le pôle où la matière magnétique 

entre, Se B, l'autre pôle où elle fbrr , fans me 

iou^ar k quel eft boréal ou méridjonal. Main- 

H ^ tcoa&t 




Sap^fons que <3cux aiinorts AB, ^ mi fi 
Rgirdent par Ici pclrs du wètnt Dom A, a^ A 
leur* tourbillcnt ^ront roue ï âîc contraires cn< 
tr'cux- I^ inatirre ma^néiicjtic co C cDifcn 
CD partie pir A en ptriic par ji & ce» dcuji 
fourbilioAS lâchant de le détruire l'un Tau ttc, Il 
QUircrc qui avance par £ pour rentrer en A 
rencontre en D celle it Tjucre aimant ^ qui re- 
Vïcm par € pour rentrer ro a^ dcll ildoîi lattn 
ttn choc cotre c» dtux tciurbillont fsar lequel 
ï'or rcpoulTe l'au-re Û: cet cfet rejaillit fur Icj 
âimafiit mcinc<> qui dar>& cette Htuation fë re. 

rïffcnt i^un l'autre- La ir^jne chofc arrlveroH 
fci deux aUnants Je legarduieot par les aatrei 
poici B & ^; c'eû pourquoi on ni>mmc Ici 
pole^ du mcwc nom mnani/^ puisqu'il» i« a^ 
poaflent muiucIIcmeAC. '|b 
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Visas S ks aiouDCi fc regardent pv lo polet 
de cliArrenr com , il icn mivra bd câct cco* 
mite ft V, A vcm aiirracat» cju^li Jc duivcoc 
mirer i'ao l'autre. 
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Ikm 11 ftgvre ^-)E>iatej oo let deux li- 
nuDtf le rc^fdcnt par ic% polet lï & a, U nt* 
ùdfc mtgn^tKjue cjui Ion por le polc B, trou* 
vanc dtbord b ooiririodit^ d'cDircr dai» Tauir* 
aîmtnt par Ion pde a^ e< fe dEftoLrnera point 
vcn lei <ttt^, |Vior rentrer en A, nnait dit 
pftllcri ilircâemenc pir C daiK l'aoïrc 9Ïinaiit« 
d'où clic CocilrA en ^ , de Ql clic &n le tour 
pfitr les cGc6 «/<^ pour reiourcei non pi^ a« 
polc fl, mail au pôle A de l'autre aifftrtt , en 
Cùàtiî te lour p^r t SC f, Aiufi I» (oarbdllonf 
de CCI denx ainiaci5 le r^unitonT 6af\% un {ax\ , 
coonnc ^M n'y avoit <)uan fcul aitntnT. Or 
ce feul toorl^illon tfuar de route part com- 
primé pr Véibtr t ptïulTera les deux ajmanu 
fun v^rs [*iDCTc^ û il fembera c[ae les deux 
•ÛhadU ijitircot moiucllemcnt. 
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Tolh doDC U nJioo pour^^u-î lei pôles d« 
diScrcnti» nuiii% lum nacnmé« on»/ ^ & Ici piltt 
du tncrtic n<:En tnumis, & V. A. comprend h 
b^Boineuc pfinopal dci Aiitiw>i5 > <]ui tft « i^m 
i pôles it dit^efcots oomï «'attirent âl<^be ctux 
4b mèntc nom le rcpooltsnt, 

k 7 M>i¥M6r/ «7^, 
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LETTRE CLXXIX. 

Ayart /tabb U nature de L'aim«nt dai» 
«Éi»iix f|Qe b iiuiicrc mag^^crqQc pcjt iTaverléf 
dan> un icDi icj.lcircni, Ic^ (t^ujupci^ djr^t cet 
CAnMZ ibnt paifaiié«> empccb^nl !e reccur ca 
fcM coniraîf* , W A. c^mprcadra ailïmcnt: 
(jue eu cariaux oc Tcnt qu'une <>ontinuiticrci 

coriûoï porc» de cette figufe ']>'a rein 

dedai», dont Ici polU nn font <imp enmfnv 
fëiHj defbrre ^ue plufjcun ftntb ablr^ particules 
£iant jointes CTiicn.blc & dîrïvi'> en mciT>e fciti 
corftifucrtE ui\ C'it>Jil Qiigni5ti<)je. Dl>uc il ne Tof- 
lîi pu ({ne U matière de k'Aimant renterire pl^H 
(icurî pnku^e> ftmbUbîes , II faui ^utrt cd^ 
cu'lIIcï loieni dïrpotee* cuf^^rte cju'il en tcfufic 
Qcs cânAjT contirué» d'un h(^2î i l'auEic^ ai&ft 
que la maticTc nnfi^tiqu« ki puiBe trarcrfèr. ^ 

Or jt c-iQçoh \ prêtent que tant k fer que 
t'acief conticnuem dt jcmblablct particitei en gmndt 

aben- 
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ïbcodince, mais qui ne font pas difpofée% de h 
iàçoo <fDc je viens da décrire , clic font plutôt 
diiperftes par toute la maffe , & il n '7 
manque qui^ cette difpofJtion pour que ces corps 
foient aufij de vrais aimants, lU confervent bien 
alors tomei leurs autres qualités, âc ne le cU- 
ftingutnt des autres morceaux de fer & d'acier^ 
que parce qu'ils funr en outre doués des pro- 
priétés de laitnant^ une aiguille & un cootcaa 
rendent les mêmet Tcrviccs , foit qu'il aycnt ac* 
quis la vertu magnétique, ou non. Le change- 
ment qui fe ait dans l'intérieur en rangeant les 
particuies dans l'ordre que lemagn^ûme exige, ne 
fturoit être remarqué par dehors, or ud tel fer oa 
acier qui a acquÎ! la £rce magnétique, efi nommé 
tto aimant artiédel , peur le dîllinguer de l'ai- 
mant naturel , qui ré^cmbFc à une pierre, quoi- 
3ue les propriété magnétiques loicnt les mémea 
ans leâ uns & les autres. Vh A, fera fans doute 
curirufc d'apprcudrc de qu'elle manière le fer 
& l'acier peuvent ctre porr(:s ^ rtcevoir la fbrco 
magnétique, ou dcvt:nir de^ aimants artîfîcicls? La 
ch fc eft fort ailée, & le frul voifinage d'ua 
aimant eft capable de rendre le fer un peu ma- 
gnétique; c'cft le tourbilljn magnétique qui pro- 
duit cet cffetj fans que le fer touche l'aimant. 

Qiielque dur que nous paroilTe le fer, Ici 
moindres particules , qui renferment Ifi porei 
magnétiques reprefeniés-cy defTu^ , font tria 
mobiles dans la fubâsince du fer & la moindre 
force fuffit pour changer leur fituation. Donc 

la 
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Ja madère magntftîqbc du tovrbiUcD, ra 
dans le léf, difpnlcit aïleincnt in pumicrs poict 
DUgDftiquci cjq'cIIc y rcncoiittc> fuîwii ik dî, 
rcthoo , su moins ctux dooi U GiuAdoo o'clt 
pii fort difTcrcmc; & ayant pfln<' en pDfeit elle 
«lEira de Ja même oiantcre fur Ici porct fuivants: 
ju^u'ï ce qu'elle fc fera praiiqu c un pâlTageau 
travcM du fer * & formé |âr là quelques canaux 
Bia^ii£nc|uc^ Or la figure du fer contribue auiîi 
beaucoup A faciliter ce cha:igtn!tentï ne tigu eilioi^^ 
g^c & pbcée félon h dlrr^ion du touib-lloD, ^M 
eft la pTuf prnptc. puivjUtr U ir^rî^e magnrt»que 
en palfani par ruacc la Icnguc.ir, y difpofp beau- 
coup de pjrtku^c^ dam leur juûe fjiuatioD^ peur 
former de^ canaux mAfRriic[ue< plus lopgs , & il 
c'y a aukuu dcutc, que plus i\ y aura peur for- 
ncr dci canaux , & que pluï cet canauK fcroue 
long^ iauf aucoric iniertuptîoB ^ plu icra £:ii 
mouvement de h oiatit'rc Tnagnétique, d'où 
conJcqucnt avili la force magnétique devicudi 
plus grande. 

On a au^ remarqué, que lonquVo iccoue 
foricmcnc 7 ou frappe le fu poft dam un tour- 
billon ma»nctique , il en acquiert un plus haut 
de^rtf de magnéttsme , por ce que Ici moindres 
paniculci fbnt cbranlfet par ce^ fccooiïeï 4r pu^ 
U deli^ pour le prêter plu« élément 
r»6tion de la Daaûcre magnétique qui ki p«* 
uctrc. 
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Aiofî poAnt une petite barre de &r ai 
daot le tourbillon de l'aimant AB, enfbne 
qnc û direâioR a^ coovicPDc ï peu près avec 
celle dn couraot defde la matière magnétique, 
elle trivcrftrra aiffineiit la barre & y formera 
des cacaus magnétiques « fur tout quand oa 
iëcone ou frappe cette barre en même tems * 
pour âcUiter le pafTage. On voit anlTi que la 
matière magnétique qui entre par le pôle A & 
fort par le polc B de l'aimant, entrera dans la 
barre par Je bout a & ibrtira par le bout b, àt 
forte que le bout a devien dr a le polc du même 
nom A, âc Â de celui B. Enfuitc ûtant cette 
barre n^ du tourbillon magnétique, elle iera 
un aimant artificiel, quoique bien foible, qui fÔr-r- 
men fôn propre tourbillon & confcrvcra u force 
tant que Ic^ canau?E magnétiques n' y feront 
point interrompus. Or cela arrivera d'autant plus 
aifément que les pores dans le fer font mobiles; 
d'où fon voit que la même circonftance qui aide à 
produire le magnétisme, Jcrt auHi ï le détruire. 

Un 
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U& Aîmt&t ra'urel o'cft pai rant affujcttî > oo^ 
tel aRbiblUTcmcfic, puïu)iieic« porct tiCDDeni bcan- 
Coap phi &tmc^^ êc il (àur dci c^rti plm cim- 
fidcriotci pour Ui d^.tngcr ^ J'en 
plti» en d^uil dtju U Itiîte. 



Ici }c irt pro[v>^ d'e:cp1iqoer ti manière 
p)ui ntrurcllc peur fetulrc le fer injLjn^ti<jtic » 
qioîque la fôrœ qu'il en 3«]uiprt fbic tri^ peti- 
te ; cela nïm( fervira ï comprendre un pli^no- 
oicfw Cîès remarquable & afTés unJTcrfcl On 
a obfcrvf cjoe lo piwcaux de cWmin^ & c'*u- 
trtt oucib de fer <;u'on tUm oïdiraitemenidaaE 
ou ficuaiinn Tcnicalc, de Trcmc <me M barres 
de ftr iju'tïii mri fuT !c* cl»cher* acctti iereiït 
ave< le icm^ une force magnfiÈijue afTez fêrfible; 
buITj l'cfl on apperçu qu'utic barre de fer ^taut 
battue dinï une fituation verticale, ou après 
Tavotr Hlx rougir au feu funt tremptf d^at 
l'cas froide dans U mrrnc firuatlcn devient an 
peu inagn^ti<]uc, lacis l'approche d'aucuu aiaiaac. 



Pour comprendre la nîfoo de ce pftenocni 
V. A. D'à tjiik le iônvcnir i^ue la tcfcc elle mi 
me ell un aîmatit, 6r cocifèqueinet^t entourée d'an 
tourbillcu nu^ériqt^c , drat U detlinailou ^t 
l'iticlinailoii de l'aiguille aimint^ montre en <^b^| 
que ticu de la terre la rer^iabic direâEon; doo^ 
û une barre de fer fs trouve ionî>remi dm- cet* 
ce Jjiuation , noui navon; pas lieu d'eire furpris 
qiuad elle dévient imgaétiqiic. Or nouî avocu 

vu. 
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TU êufHy qu'ici 31 Berlin hncJiuiifbn dcrtïgcilW 
■JmaDttc t& 6c 71 degrés & comme prcKjuc pv 
tout en Enropc , die e& environ de la memt 
grandeur, cette tULlinaifon ne diffère <\az de iS* 
de la fîiuatîon verticale ; & ainfi la fituatic» 
verticale ne difler^ pas beaucoup de Li dircûio* 
du tourbillon magnétique. Donc une barre 49 
&T ^ qu'on a tenu longtems dans la fituatiof 
verticale , lèra tnfîn p^netr^e par le tourbillon 
magnétique, & doit acquérir par cnufcqucnt nnv 
force niagnétique. 

En d'autres contrées, où l'inclination eft infèofi-^ 
blctt qui arrive à peu près fcusl'équateur, ce n'el 
plwi la direâion verticale, qui rend hs barref 
de fer magnétiques, l\ les faut plutôt pofcr 
horizontalement , enforce que leur direâion con- 
vienne a y ec la déclinaifbn magnétic^ue, Jï Tcn veut 
qu'elles acquièrent une force magnétique. Je ne 
parle ici que dn fèr , l'acier cil trop dur pour 
ce deffein, il faut employer des moyens plut 
«fficaces pour le rendre magnétique. 

U io Novemhrt rjft. 
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Q}Loique la terre tvwz entière puiffcStrp,coti- 
idçréc comme Un grand aimant, & qu^cUe £»t 
cnvironnt^c d'un tourbiUofi magnt^tique , qui di-^ 
rjgç partout Içs a^viUf9 ainupt^^ iâ fbr<cc ma- 

(néti- 
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^a^CK]Oc cfi ponruot tra fbîbtc & bcaucosp 
plo) pente ^uc oedic d'iiD iinufit trâ> m diocre^ 
ce <|0i parott uèt ctraL^gc ï caalc de TeDortM 
gnndctir de U terre. 

Miif la nîlbn m cfi lâm dcncc « cjne rôu 
(brimes trè* ebign^F d« véritable' polt^ raaç»."- 
tï<fici de b icrrc . t^oî lêbn iouteaf>parciKe J(<pt 
enJcvclk 3i une irès grande profîirciciir : or <jueU 
^ue tort <;iit fuit un AÎnuct « ce nMl <jDe tott 
pr^ de iai , que fi force clt conAdcubtc St ^ht 
OD ^en éloigne , plui cJ]« i^vi«nt petite & 
fVvïnotiit bicrtfir. Par cette raîfon la fofoe 
magnétique que des maflci de fer pufèb coDVcra* 
blcEiKnt dam le tourbillon de la tare , Kquiercnt 
Évcc 1« tcm^ , n'cfl qi'c trè^ pctîw, Ûr 1 peine 
Jênlîblc, ït moins qtic le Ter ne ibit trèi mou Ûc 
<]U*i] n'ait une figure propre ï produire un tour 
blllon, comntc j'ai eu l'honrcur de le lâireremai 
quer ^ V, v\- 

D&ns le ro>OfiAgc d'un aimant méàicae 
e&c dt beatKoup pim co^ntrdcrjble» & de^ peiitet 
jnafTrs de fer y anjuirrcnt hicniûi une tùtEc ma» 
gnéiique irH Icnfiolc ^ auffi font ellei attiife 
vers f^aimant , tandis que dant le tourbillon de 
U terre cet ctlfet eil imperceptible âc ne corfiAe 
€pi'k diriger les aiguiller aiorsot^t ^ iaos les ani- 
mer , ou augmeorer Icnr poîds> 

Une maflc de (ër pîonrtc dam îc toorblll 
d'un aimant, noiks offre aulTi dï% ph^^minnic^ tri 
cur>cux, qiî m^riieAi bien une cxplioiîon pai 
ticvlJercï d'abord une telle malTe eÀ non feule-' 

!f 
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theot attira vers l'aimant , maïs elle attire abffl 
elle niëflie d'autres morceaux de ter. Soit A B 
uo Atinaiit naturel , dan^ le voiHnage du quel 
prfcs du pôle fi, on pUcc la mafie de fer C D, 
âc on verra y qu'elle eft capable de foutenir udO 
bwre de fer Jl F. Q^i'on applique k cette barro 
CD F cocoJX une règle de fer GH> dam une 
Gtuation quelconques par exemple horizontale , 
en la fbutcnant en H, & l'on s'appercevra qu'eîla 
D'cft pas feulement ariiree par la barre «d F 
mais qu'elle cftauHi capable de fupporterenH encortf 
des aiguilles comme lA. Ce que cts aiguille» 
agificnt de plus fur de la limaille de kr L > en 
l'attiraut. 

De telle manière en peut propager h foice 
magnétique ï de» diltances très conliderablei OA 
même la ûire changer de dirtûion par la divers 
fc pofïtion de CCS piecci de fer ^ quoiqu'elle de- 
vienne de plus en plus petite. V, A, compren- 
dra aufTi aifëmentj que cet effet doit C^rre d'au- 
tant plus grand ^ plus l'aimant A B efl f<jrc 
par lui mèmt de que la première malîe C D 
eneftplus proche. Feu Mr. de Maupertuis avoir 
vn gros aimant û excellent , qu^ une diflancd 
de plusieurs piedt la malfe de fer CD cscrçoit 
encore une force très considérable. 

Pour expliquer ces phénomènes , V. A, n'a 
qu'^ coufiderer que la matière magnétique qu) 
fort rapidement par le pôle B de t'aima::t, entro 
dans la malfe de fer 6c y difpofe les porcs de 
&Çon l former des canaux magnétiques qu'elle 
traverfè enfuite librement. De la menve maniert 
fol, III. I ta 
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CT1 encrant i3ans U barre, elle fè iorcnera 

amux inagnr-'iic|iici ft »inG de fuite. Or tm 

eue U miiti^ic ipagnctit^u ' en Ibrunt d'un orpi 

oiirc dans un ftuirc , tes dei x corp* doivent 

«'aiiircr mutuclkmert par h mènic raiToQ (]uc 

j'ai prouva, que deux aiinmu cuî le rtj^ardeot 

pir ItLir p^le> ami itoivcnr s'itttrer; âftooicftci 

fo>« <{uc II' i>^ voyoLis (]uc deux fcn t'AttLmt» 

nout puuvont contluic luninrnt cjoc Jt iiiatî^rc 

magnfi^qui: qui fort de J uii, cnire «laiu rautfC) 

par le mûuvrmçtit ccntirticl dont clîc cTifilc 

CC4 corpi- C ' ft ainfi <juc dant U dirpofiiTon ré- 

préféni^e dc« piccci de fer, U matière nugR^ii- 

tif^uc ciilîîc par fcn mouvcmcni toutes cr)pi«i'); 

ftc'flt b vcfitable raiJcn, de <e «jucElcs/at 

mutudlcment. 



lemcon 



Ces mcmci phénomène» arrmnc 'galei 

fim aucune dtflcfencc , lo'«iu'un tourne l'.uirc 

pôle A de l'timint , où U maiif^rc inapnéttqoe 

eotre , vcn la nuITc de fer: al n ttmi le m>c- 

vcmcnt d'vxnt tctfogridc , ôc ton eivc la inéine 

route. Car alors la mwie'e magn'tîquc od- 

tcnuè dans U inaffe de fer, s'en c^hapera po'>r ft 

pr^cipii-r dan« laimn^t & en sVchipant, ellefèra 

Ici m?m-4 cfîbrt^ pour y rinî^er les porei eon» 

vcnablcmcDi. de xnciticcjiic ficll-cniroii dant fefèr 

avec la n^éme rnpiditi5. Pour ut c&c lifiutbien 

que le icx Toit ajl>'s mou « & Ici porcs aifcWnt 

tleKiblei , p'^ur obcjr auv etfôits de la matière 

inajçn''ri(^ut\ La Icule difficulté que V, A. rco- 
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tUrc magnétique en entrant dans tnc autre plccc- 
dc ftr , change de direflion & fi* rtgle ftlon U 
longueur de «s picces, comme j'ai répre.Lnté fba 
coofi dans la figure? C'clt un aruLlc ïbn jm<- 
portant dans la théorie du magnotbme , & qui 
tiou> &it voir combitn la figure des pièces do 
fer contribue à la produâion da phL-nomenei 
nagnétiques- 

Pour ^cUircir cette circonfhbce, il faut fe 
IbuTenir , que notre matière Jubtile ie meut 
très allument par les porcs magnétiques, où cUo 
eft lëpaT^ de l'ether , & quelle n-ncontre def 
obftacles trèi confid^rables, lorsqu'elle s'^happe dd 
pores magnétiques avtc fa prodigieufè viteflepo&f 
rentrer dans l'éther d l'air. 
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Soppofon» que \x mitJ^rc nugnéiîqne ^ 'p^h, 
iTOtr iravcrË U barre de itr C D ccti 
<lii" U rcgJc de 1er JK F polec pcrp<n- 
dicui«ifcincnt. En rnirani clic conicrvcia bica 
la mcme direôion ^ funirojt en «n , f) cl'« 
Itonvott une xoatc plui f-âir'c pour cnnniiui 
fou muuveincnu Ur , pui^^L'clU rcnconrrc en 
Ict plus grindï obtUcIci , dk; change d'abord 
tant Toic p«u de diieÛJon v«r» F , ou truuvAi^^ 
det porcï Si li coniînuancm de fôn mouvctncni^l 
clic Je d^Kurïîcri <Jc p!u> en plu> de /i picmicr^ 
diiedioj] 1 pour iravcrfcr II rc^k C F dans tonte 
là longuctir. Il en tû de même comire lï U 
smtiért m^n^vi^ae àvoU pear de fôrtirdii 1er: 
elle lAche Je continuée iiin moiivcToenr ati dc^_ 
dant du fit, uni ^u'il efl poltiblct & U Itidfl 
guetir de [« rcE^lc lui procure ici cette commodité; 
û clic rtoit crèf coufvc ^ U matitic ma^é^ 

Wp9 , 
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tîque échapcroit fans doute en m, miis ^ prefèot 
elle fuit par fon mouvement h flircAton £ F^ 
que la longueur de la rcgle lui offre, jusqu'à 
ce qu'elle cft obligée de s'^baper en F, puisque 
tous les canaux magnétiques formés lelon h 
même direction ne permecieot point que U 
matière fûbtïJc près de F, puiJTe encore changer 
de direction y & retourner le long de la rcgfe ; 
ces canaux étant non leulement remplis de la 
matière qui Aiir j mais aufT] par leur nature^ 
incapables de recevoir un mouvement en fcDSCon- 
trûre. 

te 14. Novembre, rj^r 

LETTRE CLXXXL 

V- Ap vient de voir comment le fer eft cà" 
pable de recevoir non feulement le courant ma- 
gnétique d'un aimant & de le conduire !t des 
diftances affés confîdérables , mais aulTi d'en cbau" 
ger la dircâîou. Delà, en joignant ï un aimant 
des pièces de ïtt , il en cft \ peu près de même 
que ii J'aimant étoic devenu plus grand , puis- 
que le fer acquiei^ la même nature à l'cgard de 
la matière magnétique^ & comme par ce moyen 
on peut encore ch'inger la dircâion du courant 
magnétique, puisque les pôles font les endroits 
où la matière magnétique entre dans l'aimant 
de en ibrt , on cft le maître de transporter les 
pôles où l'on veut. 

Oeft fur ce principe qu'cft fondée l'armature 
des aimants j qui mérite bien ^ que /eu donne, 

I 3 unf 
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Achaqae fku XK Se BB où k trouvent Ici 
dcQS polc de l'aimant^ on appl^uc des plaques 
de tcT am Se hb tctinia'eâ en ba^ en de^ boutont 
H Sl SQ y qu'on nomme Ici piedj; c'cû ce qu'on 
nomme l'armature de l'aimant, & alon on dit 
tp^W eft armé. Dans cet ^tat la matière magné- 
tique, qui fcroit échappée par la face BB entre 
dans !a plaque de fer bby où la difficulté de s'^ba- 
per fuivant £i dircâlon dans l'air, l'oblige de 
cfasingcr de djfe^ion. Si de couler le long de U 
plaque hb dans le pied 9, où cite cft bien obli*- 
gée de fortir, n'y trouvant pTus de fer ptur y 
continuer fbn mouvement. De Vautre c^té il 
en eft de même; toute !a matière fubtilc y iëra 
conduite par le pied %^ d'où elle pafTera par U 
plaque aa en changeant de dire^ion pour entrer 
dans l'aimant & y parcourir les canaux magné- 
tiques. Car d'abord la matit^re fubtile contenu* 
dans la plaque entre daoi l'aimant ^ & \ celle-cy 
fuorde celle qui fc trouve dnns le pied ^, qui 
eft rempîac'c par celle de dehors, la quelle y 
étant poufTée par rélafticité de l'étber^ pénétre 
te pied % Si \^ plaque aa avec la plus grandf 
rapidité, dont la forc< t^ capable d'y arraugcr 
les paies, & former dtâ canaux magnétiques. 

L'on voit par li que deî d-^ux cÔiés. le moo- 
vemcnt doit être le même avec cette frule dif- 
férence que la matière ma^irénque entrera par 
le pied % Ûf fîjrtira par l'autre pied S, do 
kïi^ que ctft à prefenr dans ces pieds que fê 
trouvent Ses poks de l'aimant arme; & comme 
1« pôles j qui étoîeut auparavam répandas p^r 
I 4 tas 



In (ic«4 AA 5e BB , fcnr 1 preftTït rfonii 
îci bifc* des iiicxl* X ^ï 35, i! cft cfc* Mturtl 
<]UC la tbrcG cnigD^ri<)uc dam cc^ nouveaux pul<A 
doii eue coiind^ubletntnt plus gniDdc, ^_ 

AulTi dant crt é.x2z 1c rcurbillon magni't^a^^ 
fc (ixTucra plus ^lifi^pnt » U mwéxt flUgDétïtiiifi 
qui lôrt par l« pied 9 rfiourocn fllfcmcnt^ ca 
[M^Tan par C dans le pied M. fie le fcfle du corps 
de PiiinaTii ne^ fcn plu; eniouré d'aucun loor- 
hilhn , fî cr rVft , our <|i](!]<^iic |Xi] de maiicro 
ni4^itfuqiic n'ccbippc par la p^oc Aft» rc pou- 
vant pai changer de dift^icn G Hxhîxttntnt i Si 
qti'il en entre auiri cjuc!cii« peu por b plaque 
00 1 d'oïl csitroit Audî vn fôlble icurbillun qui 
conduitoii la matrcrc fubdlc immcdiaicircoi par 
h p!iqtic &A cti flfl; ccpcmljiiï fi l'jimaturc cft 
bien î'ùi\e^ te fixcnd lourbdlcn cft prciqiic io^n- 
fiblc, ft par confcqticDt le courant eatre les [»cd« 
d'aataor plui fôrt. ^m 

La règle prJndp?Tc de bîen artncf Je» aîmanrii^ 
cft de bïcn ptdir lïrit lc& deux Jà<n AA â (IB 
de ratcnjnc que le» phqucj de fer ^ de force 
qu'en Ict y appliquant^ d[c\ touchent partout par- 
Êitemcnt l'aim^ii^r La railîci en cft bien évî* 
ilcnic, puîtcjuc la maii^rc fubtilc pfTe ailcmcat 
de l'iitnani daiu le fer» c[uaiïd il u*y a point 
d'autre tnAiîérc entre cux^ ehiu dèi qu'il y 
aiimic on vuidc on de \\ùr entre l'alnuiit £f I« 
plaquei 1 U macJere magnétique y perdroit prte-^ 
^e TOui Ion I11E1UVCX1ICUC . (on court ïcroît îm- 
tctzompu, & DC fttfiUoii plus pour ïê fiij^r 
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le chemin par le fèi' > en y formant des ctiutu 
magn^tiquo. 

Ontre cela le fer le plus mou ou le plut 
doux cft le plus propre pour ce» armatureS| pais* 

Sî ft$ porcs font très pliables & ic rangent 
t aiftfmcQt félon le courant delà matJfrc magEé- 
tique; aulTi un tel ftr paroit-il très propre à 
faire changer iiibitemcnt la dircûion du courant^ 
Sl il Icmble ^ue h matière magnce^ue a&âe 
d'y pourfuivrc ià route aufH longcems c]uil eft 
polliblc . & qu'elle n'en fort , que lorsqu'il ne 
lui cft plua poffible dY continuer Ton mouvement; 
«lie atmc mieux ftire les plus grands tours 
que de le quitter. Cela n'arrive pas dans l'ai-» 
jTiant même, puisque les canaux magnétiques 7 
font dejl fermés, uî dans Tacier dont les po- 
res n'ûbeiOênt pas fi aiffment aux cfToris d'uu 
courant msignftjque. Mais quand une fois dans 
l'acier de tels canaux font formés, ïh fc main- 
tiennent auiïi plus longtems , & conicrvent par 
13l IcDr force magnétique, pendant que le fer 
doux, quelque force qu'il ait exercé dans le voifi* 
nage d'un aimant, la perd presque tout \ fait, 
dé$ qu'on l'en dtc. 

Pour les autres drconihnces de l'armature, il 
i&at confulter Icxpericnce j comme par rapport 
à l'^iiïeur des plaques^ on trouve, qu'une trop 
grande tft aufTi bien nuifible qu'une trop mince ; 
mais pour la plupart, les plaques les plus con- 
TCflablet fbjit trâj minces, ce qui pourroit pa- 

1 f roLtro 
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foltre fort /trin^i fi ncvi dc Ari^at |^ qu 
U mauf-c inagn<:Ei<j^c cft encore beaucoup plut 
filbtile <fuc rocher» A que pûTCorrccjucnt, U plu» 
minoe plaipr cA TiilfilJiuic pour en fcocroir uqc 
trÀ gandc ^aout^. 

fr 17 Navcmàrt t?ii, 

LETTRE CLXXXII. 

C'cft donc «jx picdt de ramuturC) qo'tti 
•liruui inné cxcrœ iÂ plui grande fbrtCjpuiMjuc 
la polo y font rf^m , ft chJiquc pied cA ca- 
pable cl« Tupporur un poids de Itr , d'4uiaiff 
plui gr^:id y c|ac l'aiinact cft bon & cxccilcûl. 

Aînfi un aimani AAUB arm^ de pUquci 
de fer tfa & Ir^ icnninto par les picdi H ôi S, 
fontra nrjn [êul^^ment par le pied ^ la xcgTe 
fie fcT CD. inaii celle -cy pofiera ei»oore uoe 
pin* pexixc EP, crlte-cy rncotr une autre ptoi 
pctue G H , <juî portera ï fon tour encore i^nc 
aiguille 1 K 1 qui entin atcircra de U limail)^ 
de Ar L. Lé raiTon en eft, que U maiiâfl 
inagn^rîcjiiif enfïle tout» en pircn pour efitrer 
d^ii^ le polc "}( ^ ou fj cVtoii l'iuirc pôle, par 
lequel Jb nuti^rc magnétique iôrt de l'aimint « 
elle eiifileroTi de la mnnc manière Ic^pleonCD^ 
ËF< G Ht I Kf or toutes 1l% foii que h maiiérc^ 
«D ibrtim dune pièce de fer, ennit daat une au* 
Tre , ou libfèrvc urc arEra^irn cniic cc\ deux 
pÎGCct* ou plutôt elles font poutTéc^ Tune S I'ju* 
trc par \éiheç uiviroDnaDC^ parce que le courant 
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de la matière magnétique cnu*ellcs , diminue U 
pitQîon de l'etbcr. 

Q^iaind on charge de cette manière l'un de» 
pôles de 1 aimant, Ton tourbillon fouâre unchan- 
Bcmcnt de dircûion très eûcntJcl ^ car comme 
uns cette charge, U matière magnétique qui fort 
du pôle fS en détournant fon ccurs cuuk vers 
Tautre pôle H, maintenant l'entrée dans ce p^le 
étant fuffiiàmcnt fournie par les pièces Ibuienuct, 
il âut bien que h matière qui fort du pôle S> 
prenne un tout autre chemin qui la conduifë 
enfin ï la dernière pièce I K, Une portion en 
léra aufTi fans doute portée vers la pénultième 
GH & aoflî vers les précédentes, pu i que tes fui- 
Tintes comme plus petites ne fburnifTcnt pas fuffi* 
fàmmcnt aux précédentes, mais toujours Je tour- 
billon s'étendra jusque la dernière. Far ce 
moyen en proportionant bien routes ces pièces 
entr'elles, en longueur & en èpaiffcur l'aimant cft 
capable d^en porter beaucoup plus , que 11 oo 
le chargeoit d'une feule pièce où la figure entre 
auflî principalement en conndération. Mai« pour 
lui faire porter la plus-grande charge qu'il fbtt 
polTiblc^ il faut faire en ibite que les deux 
polcf rèuniJIènt leurs direct. 
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tt puîsqa'cn ®, la matîi'rc magnétique en fbrtant 
de raimint y entre, & qu'en 11 en fortant da 
rapport, elle entre dans i'aîmatitj le fupportièra 
attiré aus deux pôles à Ji fois, & y ticndrm 
par confecuent avec une force tris grande. Fonr 
conuoitre cette force réunie , eue l'aimant exer- 
ce, on attache au Jupport pai' Je milieu E un 
poid F, qu'oa augmente jusqu'à ce que l'aimant 
ne foit plus capable de le fcutcnitj Ô£ alors on 
dit que ce poid contrebalance la force nuign^ti" 
que de l'aimant: airH V. A. entendra <]uand 
CD dit, que tel aimant porte dis livres, un 
autre trente livres &c. On prétend auffi que 
Je cercueil de Mahomet ctt perte par la force 
d'uD aitnflnt , ce qui ne fcroit pa$ impoflible , 
puis qu'on ï déjà fait des aimans artificicla 
qui portent au deJii de loo livres. 

Un aimant garni de ion fnpport, ne laîflc 
rien échapcr de la matière magnétique qui 
achevé ion tourbillon tout entier au dedans de 
l'aimant & du 'fer , de foric que rien n'en 
échape dans Tarr, Donc puisque le ir.aon^tîsmc 
n'exerce fa force qu'entant que la maiit're ma- 
gnétique s'échape d'un corps pour rentrer dans 
l'autre, un tel aimant dont le tourbillon eft ' 
fermé, ne dcvroit nulle part exercer aucune force 
magnétique: cependant quand on le touche for 
la plaque en d avec la pointe d'une aignillt:, on y 
ftntira une forte attraftion : la raîfon en cfï parce 

Xe la matière magnétique étant cbligc'c de 
ingcr fubitement de direâion pour entrer dans 

les 



Ict canaux deraimani, die trouve 1 prefcnt une res- 
te pliii<oninio<lecti iiavcrlânt l'^iiguille, ûc parcoiï* 
rccjucMi cïlc lci4 aEiir/« à U pbcac a a. M^^_ 
par lï me me y It ictiibillun en cfctlan^ fera ^^M 
T^nfji y il ne coulera plu^ ù co{>iciiicmcn( dini 
Ict pied^ï Se ù J'on toschc h pla^^uc par plu- 
feurt aif;uillev, ou qu'on y apli<jire <Ic( rcgies 
de Jer [dm fiirm , on detruîia toat A faîr le 
CDuracit |jjr Ic< pieds & la force (juî aitir< le 
fupport sVvanouira entièrement, de Tonc que ^H 
ftipporc en fera aifcmcnt arrache'. L'on rc^^ 
cociDOit par U ^ que lei pied^ perdcat autant de 
leur force niagnr'ttqiie Cjoe l^aiman en encue 1^| 
d*auiK5 eiïdroin ôc par U on cflcn c:aïdcxp!i^ 
quer pluficiirs ph^nomcnci trèi Jurprcoanta 
ianï la Théorie, fcroicnr abrclumect irccfolubl 



Ccft ici qu'il faut inffï rapporter l'evperici 
qui njus apfsrend ^ t^uaprèi avoir appliï[ué ï un 
aiiiunc ariTic' fbcT fuppori, on peut de jour ca 
>jiir au^nenier le poidi qu'il ett capable de por- 
ter &"(il M iwnera erfifi tin poid^ qui furparc fôo* 
vent le doulife de celui qu'î) aiira porté d'abotd- 
II s'agit donc de faire voir eoramcni avec [e tcms 
la force ma^niïiquc dacit le» pied ^ de t'armature 
peut devenir plu^ grande* Or le ca^ rapporta 
cy-defTu' fur le de'an^emetic du tourbillon, doue 
apprend qu'aulTiirii qu'on a appliijué le Sup- 
port , le courant de la matière magneiique fera 
«neore «Liés irrégulîcr, qu*unc bonne partie /en 
^chApera encore par U plaque bb, & que ce 
ne /era qu'avec le tem» quelle Je frajrera par 
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le fci des canaux magnériques ; auffi e(t - il pro- 
blablc que lorsque ]c cuurant eft dévt-nu plua 
libre, il «'en formera de nouveaux daos l'ai- 
maot même, entant qu'il coniîcDr, outre ics ca- 
ncaux fixes, encore des pole^ mobiles cc-mmc 1,0 
fer. Mais dès quon arrache le fupport, le 
courant étant iioubli^ par ta, & lcs nouveaux canaux 
en grande partie dé'truiis la force redevient fubî' 
tement aufFi petite, qu'elle a été au commence- 
ment j ^ il fjut attendre de nouveau quelque 
tems , jusqu'à ce que ces canaux avec U trut- 
billon foient remis dam leur état précf^dent, J'a- 
vois autrefois fait ui tel aimant artificiel , qoî 
d'abord ne portoit que dix livres, & apr^ quel- 
que terni ic' fus très furpris de voir qu'il en 
portoit plus de trente Au reite on rcmar- 
qne cela principalement dans les aimants ar- 
tificiels, que le (êul terni les renforce trè^ conCdera- 
blcment, mais auiïi que cet accroilTem^nt de force 
ne durCj que jmqu'ï ce qu'on en arrache le 
fopport 

It 21. Novembre lySi* 

LETTRE CLXXXIIL 

Après avoir expliqua \ V. A. la nature des 
aimants en gênerai , il me refle un article auflî 
curieux qu'interrefTanr , qui regarde la manière, 
dont on communique au fer & principalement à 
l'acier la force magnétique^ & même la plus gran- 
de qu'il cil poffible. 

V. A. a bien vu, que plaçant du fer dam 
le tourbillon magnétique d'un aimant ^ il ac- 
quiert 
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ijiii«rt BPC force nn^gi^ilque, miis qui t'^vatioaït 

& eue le ieu) tourbillon de 1» Tcrc cd cipablc 
d'ioiprJiTier au kr «vcc k lemt une Icgcre torc^ 
nagvéïiijuc; or IVier éum pluî dur <i(ie le 
1er, dt presque toOT I fiû înfèmible 3kcctic-3^tOfi 
d'un inurbilloD inagn^tiqje^ il fàur desopt^iaiion 
[>Iaï forie.^ pour le rendre mff;nétiquc, maisaoUi 
conrérvd^ïl ol^r» cette force magnétique plu^ )oj 



temt. 



Pour cet cfîct il fsm ron>nrir t l'nitcmcbe- 
ment & même au rrnitcmcni: je commcncciai 
dooc par expliquer de quelle manière on s'eft 
ferri autre Jbis , peur rendre magoêEique Ict ai- 
gu^ltci dont on fè Tert darti let bcuifoln; toat^^ 
cette opération ne confAoU qti'k les rraticr ïnjH 
fplc d'un aitnAnt excellent (tàt nud> tbît armé. 



B 



On pofaîi l*flîE>uîIle tffrf Hir tue labtc, 
pofToit le pute B de l'aimaat par AcH^y ôcb\xts 
a, & ^unc parvenu au bout a on levoit I'ai<- 
inant bien haut A on le raoncnoît pir Tait 
bt OQ r^petoit cetie opération plufieufe« foti 
fuhe , fc on prcDoic tocjcurç bien partie qi 
l'autre polc de rali^nni n'appftxhSi point de l'aî< 
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guUIe, pui^n'il y gâteroit tout. Apri* ivoîr 
pafle quel<^Qe fuis le po'c B de l'jimint fuV i'ai^ 
guilfc cic b en a, on verra c,ue raiguillc cA de-^ 
venue magnf'tiquc , & cjue le b;ut b fera le 
polc du même nom q-^c celui de l'aimant, donc 
on a frotté. Donc fi l'jn veut que le bout h 
dcvicDDC le pote bor^jl, en frottiint avec le polç 
bor^ de l'aimant, il faut paiïer de b vers a% 
mah fi ToD vodjît frotter avt-c le pjle méridio- 
nal de l'jimant , il fàudroit rappliquer au bout 
m y Ql \^ pjfTcr au bout &. 

Cette manière de fnttercu toucher, cft nom^ 
méc H la Jimpk tonchcy puis qu'un ne touche quQ 
d'un fcul puie ; mais elle ell fort defcâueuft , 
& ne communiru:: ^ laiguiUj i que pi^u do 
force, l'aimant fut -il m^me tvès excellent ^ aufli 
ne réufîit elle pii , lorsque Tacier efl porti 
au p!u< haut dej^ré de dureté, ce qui fcRÎf pûtr^ 
tant Tétat le plu' propre p^ur la confervation 
du maguétisme, V. A. jugera cUe même fort 
aif-^ment dts défauts de cette manière i ^ M Jm* 
pk touche^ 

Suppofons que B foit le pôle de l'aimant, 
par où fort la matière magnénque , puisque lec 
€fiets des deux pôles font H fcmblabic's qu'il eft 
impofTible d'jr remarquer la moindre difference: 
ayant p©f(? le pôle lut le bout b de l'aiguille 
la matière magnétique y entre avec toute la ra- 
pidité dont elle fe meut dan^i Taimant , Si. qui 
ta incomparablement plus grande que celle du 
r^ lîL KT tcur- 
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tourbîlloii ciii cft !ior« de r^iurdm dinf Talr; 
que <lcviendni cetti: maticrc d^ns ï'Aiguiilc^ clic 
ne lauroit ioniv fir le boQC A* elle «'dfcrccn 
rtonc 4ÏC prrcer par Pnî^tiilte vcn , & le pcle 
B marchaai du ti»êinc (â«^ Uvorik';» ces cfEbrt?^; 
nwi dèi f]uc le polc il pirvicmlia vcn^, U dif- 
ficulc>.' dt iofiir par It bour o catifcrA des tfiôrti 
coninirci d^fït la matière magn^tîqvc Tcra pocî- 
ffc de a vcfi i»» & atant qtc !c ptcmïrr efict 
icitt ciiticrcment dctfiiit , (duî-ci rl* JÂuruic 
avoir lien. Ëtiluiîc quind 011 potic de nouvciv 
le p^M B fur k bum ^, on di^uvit encore ci 
dernier cArc , iiiii^ pourunt fata produire «a 
courant en kn^ oiintraife de A veri ^ , fie pir 
ton JttjtieTii , lomjue te polc B par\îciidri an «jcU 
de c ver» a> il produira plui AifcfiKnt ud ccu- 
nnt de tf vcrî A, fur tcui qvind on appuytta 
plut fort fur 1a i»oiii^ ( «: don il eft chir, 
que rakguillc v\e faiiïDÎt acquérir que peu *~ 
Jorfe magii Clique. 



*<^ 



QocIqiKs ans aafiï ne frottent qne la moitié 
ea en pafTaot de / ven j, & d'anircî ne firne 
que toii<her le bout û <îr Tatguillc wr le polc 
B de l'aiminc, & ccU ) peu pct& j>ec îe même 



peu pct& 



rm 
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'1^ 



cAs. Maîï 11 eft évident, qtse U mitirrc mjgt)^ 
trquc (]ui tnirr- |:ir te Tcoi boat u^ oc fiuroic 

f les arringer coofornvémtntî 1* oitiire magn^- 



Ve, & 



que u rarcc, f]UJ lui tcu impiuiiE^o 



par cette mrthode , doit (tre trèf petite ^ 
même QitUe^ fi tVîci c^ bien trempa. 



at 



Or, tl me Tcmble qu'on po^rrolt râneillcr X 
ces defjot^ lirf /it Jhaj^t u^fhr, de U minicre 
Tuirinre ^ du futnts de U quttir ^ ne doute 
poÎDt, qaoïqoc je ne Taj^cpiî encore eflaycc, puU* 
q^e d'iittcs expericDca J<a3blablc5 m'en tlTurent. 



-^F 



b<t 



B 



tt 



;2^ 



D 



Je roudroh crchaffcr le bout i de l'aiguillo 
^m ane règle à*: fer doux EF* 0c je croH qu'il 
Jëro:t bon de titre cette rtgCe trè» mini:e & auHï 
étroite cm 'il t(î pofÎjWe , mais le bout y doit 
£crc parâitcmenE appliqué de ntéinc cnchailï dans 
^m creux bico âjuft^. (^uard on pojc le po'^ 
2 4c j'siiQint Jur le bou: tf de l'aiguille^ 
Il matière magnétique qui y entre, ne trcnvant 
pcsqc'aucuoc diir,cLl(c ï fravcrf'cr la ra-de de 
^r^ prcridfa d^^bord foti oun àita u dl- 
-feâjon frij & è meJare qac le pôle «TUice vcn 

K 9 11* la 
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n'a qa*i jrungcr les porc^ > fur les c]ucli d/e 
*git immcdiftitincni) & <^vaQd On Icra pirvcnû 
juï<^u'cii 4» i;ti5 lc,< forci] ou au moii,« b plui- 
prt, feront <)cjï difpaf^i iuKant cette dîredion, 
Enfuitt, i^uiiid on rccnnimemc 1 frotirr 1c twut 
£f QD ne c!(5irjit rien, lu^i-» on c nùiiuc ^ç [<[• 
Icclionncr le ccuraiïr de U matière Enàgnftx]ve, 
fuiv^nt la mêuie direclior bd en arrangeant attffi 
Icï pcrcs Cjai ont fofiHo ik U première op^'it ion, 
Cl aJnlï.Ici canaux m;igDri îc|ue* Ham l aiguilV, oe- 
vicndront de jilu^ en plut pai^ts. Or> <jut1cjuct 
tr^iu du polc B fcruin iaf&fâm pcor cet citt, 
pourvu qce Taimant ne Ibic pat très fôiblc : â: ftri 
doDie i^ns qoe Tacier le mieux irempé, ou ren* 
du suffi dur ^ti'il cft poffible , nubcîflè \ «tw 
RKibode^ ce <juî efl ùr grand avantage peur U 
corftrutlioTi.de boufTolcs» puisqu'on a remarqué 
^ue lev aigaillcï crdinaires perdent Iciivcnt par 
ut) léger atcident^ toute leor lôrcc nuf^n^tiquc; 
ce qui expalêroit îes vailTr.iuT :iux pli» |£TAur!f 
daingen, G Von n'cnaroic pat d'ovtreien rcferic, 
Miit quand on fjit lo ai^uillc^ d'un acier bien 
TfçmpS , ceî 0c<idcn^ i^c for^t ptHUt 1 craimttei 
fit, comme H f 



pi, 



poui 



iîui;m'ïi[]tin , eflef conftrvcat awfli cette qualiK 
aycc plu^, de vî^uçuf;. 

/« £1 ATiHr. 17A. 
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LETTRE CtXXXÎV. 

Au liè^ de cette 'ircthoJe dVirrii/nter'lc 'ftr 
on l'ader par la Émpic touchc/cn le frotïant d'ilki 
iëdl des (nies d'un aimant, on fe fcrt auJôurd'Uliy 
de ta doubU touche , où Ion frotte avec Ici 
deux pôles 1 la fûts; ce qui Te fait 'ïifîmcnrpir 
lin aimam armé. 



f--^^ 



A k'j l '/B 



i-îfei^ï 



E 



Soit EF une barre de fer ou d*acîcr, qu'oft 
▼eut rendre magnétique , ajÂ"èi l'avoir biea 
fixé fur une table , on y pofc les deux pieds A 
à B d'un aimant. Dans cet éïat » V. A. verra 
aîf^ment que la matière magnétique qui fort d»' 
l'aimant par le pied B pénétrera dans la barre & 
s'y '^P'""^*^^^ ^" t*^^^ ^^^h ^ le pied A n'itti* 
roit de Ion coté la matière magnéiîque contenujf 
dans les pores de la barre. Cet épuifement ea 
d déterminera donc la mattci^, qui ^trera par le 
pôle B, â prendre fon cour^ de c vïrs d pour-- 
TU que le; deux pôles A & B ne fc^bnt pas trop 
éloignée l'on dï i'atitre. Alors I& courant 
magnétiiqtic fê frayera un chemin dan^.la ,ba'rre 
pour t^rïer du polc B dans le pote A , en^ j 
arpoikni les porcs 3k former des casaux magnéti- 
K 3 qu«} 
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^QCs ; il cQ tort aifi£ de l'âflArcr G «t cAt 
livc^ OD d'£ nul voif| fi l'jimjEot eft Jon 
tniro 1 b barre, ce cjut oc maiKtje jiiniiïj fi b 
b«rrc cft ttc fci doux, [lULXJUt- linuitcic tnago^'^ 
uquc le ixncirc uf^mcfit ffUii là U bârrc ^H 
ci'ader, laitraâion dl louvcnt fort petite, ce^i^^ 
ta ^UtTi nnt Bi3rc|De> <]uc h maiiefc m^néikjoc 
n'en pas capable de louvrU le priTaf^e de t vert 
d^ d'jù l'on cDttclud, ou que riinunt cfi tiop 
foibU ou que l'clpoie cnnc les deux pôle» cft 
trop grjnd- il faudra donc d^nt ce n^empJ^yer 
tn autre limantj ou pla« fort, ca dont lespicdi 
fcicnt pliif pnichei^ nu rnfîiT chuigcc l'irnuture 
de riisuot de cctie rrunicrc. 



^^ 



A B 

Mais f.urJ WntOt rhonncvr de piopofer 
d'autre» i&oyc&i pour remédier ii ctt icconvici 



B 



d î^r-:<< 'C 



£ 



Ayuc donc dirpofé dans Jc5 petits interval- 
les cdy Ici porcs convenablemcni au njagn^tismc , 
OD t/i qa^ pafTcr 6c rcpaircr pluJîeurs fois l'ai- 
mant fur la barre d'un bout i l'autre, Jans l'en 
6tcr jusqu'i ce qu'on s'apperçoivc que raitraûion 
n'augmente plus: car c'cit un principe bien iur^ 
que l'attra^ion crott 1 méfure que b force ma- 

Fftkjue augmente. Par cette opération la barre 
F deviendra magne'tique, en forte que le bout 
£ vers lequel le pôle A etoit toorn^ , fcra le 
pôle >mi de A, Ce par coi^I^uc^nt du même nom 
<{uc l'autre pôle K, Enfuice en ûtani Taimant» 
poiique des canaux magnétiques font fbimés par 
toute la longueur de la barre, la matière magné- 
tique répandue daus l'air tTaveifcra ce5 canaux 
ft icra de la barre un ve' itable aimiLit. Elle 
entrera par le bout a Se Ibrtira par le bout b, 
d'où une partie, au moins, retournera en a ôc 
formera un tourbillon félon que la figure de \z 
hzrrc le permet. 

A cette occafïon , je remarque que la forma- 
tion d'un tourbillon eft abfotumefît nécefTaire i 
Augmenter le magnétisme; car fi route la matière 
magnétique qui fort par le bouc b i:chappoit Se 
fc difpcrfbit entièrement, iànî retourner en a, 
l'air ne fuffiroit pas i en fournir aïTc's i l'autre 
bout Of ce qui diminueroit la furcc magnétique. 
Mais fi une bonne partie de celle qui échapp; par 
le bout é, retourne en a, l'air efl bien iuffifant 
pour fournir le rcHe & peut-être encore d'avan- 
tage ^ fi les canaux magnétiques de la barre font 
K 4 cap*- 



apAbIci de U recevoir) dan^ ce <9s doiK la bar- 
re ic<}t]crra uc^c bctucuup plm giacdc forn 

Cette conHct^fiiitTO me conduit ï etpolcr _ 
V. A» ck «quelle tiianicrc on pcac conk-r^cr tJ 
maii.re magucncjjc dao« Ici bjrrc> aimini^» 
Comme il i' agit d'empêcher c|uc ta macîciiH 
itiagEkétiijue qtiî lc« mvcric, ne ic dirpcrfc pDii^| 
dini Tair, on fliipulc cet baircï vuujouri p*i /'i^H 
r^/ c^UL Toat de la incmc grandeur. On !ei 
mêr dans une riiUAnon panllelc lut une t^ible, 
en Ibne que I» polci ainu ou de <li0£feti« nom», 
fbieui ttJïirné* ilu mcmc <Ôi^ , coniuw b fij^m 
ci-joixitc le ikii voir. 



M 



B 



IM 



MM & NN réprcfentent ki deux bai 
jCî, dont lei poî« amîs o A, ^ a foni touriT* 
do même c(krf* Ptut i;c pa^ le tromper, on fait 
d^abo.d f r chaque barre une marque cotmne X, 
fttt bout où eft Je pôle bt>rcal » A on leur 

apf»li- 
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applique <Ic cluquc cCté un morceau de fcrdoax 
EE Se FF^ pour rcctvoir le courant magnd'û- 
quc. De cette manière, t.ute la matière magné- 
tique qui traveife la barre MM lïSc fort par 
le bout b, pfTe dans le morceau de Jcr EE, ft 
s'y ouvre aif^tient le chemin, pour paffcr dacs 
le bout a de l'autre barre N N ^ d'oià elle en- 
trera par le bcut b dans l'autre morceau de fer 
FF qui la reconduit dans la première barre MM 
par le bout a, C'eA ainfj que h matière magné- 
tique continuera à circuler ^ fan? qu'il en échape 
rien; & en cas même qa'i! n'y en eut pai d'abord 
aiKi pour remplir le tourbillon, lair y four- 
nira le reAe, Se le tourbil! d, par les deux bar-» 
res demeurera dans toute fa force. 

On peut auffi d'abord employer cette diïpo- 
fition des deux bjrrcs pour les aimanter l'une 6c 
l'autre à la fois. On n'a qu'à pafTcr les deux po-* 
les d'un aîm^inc fur les deux barres , en palTanc 
de lune ï l'autre par les morceaux de fer ^ & 
d^ cette manière faire planeurs tours , eu 
faifant bien obfcrvtT que les deux pôles de Tai- 
mant A & B foicnt tournés comme la £gurc 
ey-dcffus l'indique. 

Cette manière d'aimanter deux barres i Ia 
fois, fera (ans doute plus efficace que la précé^ 
dente, pui<^ue dès le premier tour qu'on aura 
fait avec l'aimant , la matière magnétique com-* 
mencera â couler par les deux barrer, moyenuant 
Itj deux morctaux de fer. Enfuitc en conti. 

K < Duant 
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autDt ï palTcr l'dîimnt fvr Ict Aeaz. b>rrc> 
y ficrgcra une {>ui gr«odc ^nuont^ d< poio 
coafbnnement aa nugoeti^mc , & on y ouvrira 
pluficufs cacattx magnétiques, dont te tombr'fcw 
magncii(]uc Icra «le pins ca plus Ibnifté, Ta» 
gq'jI (ûiiârc aucun alIbibliflciDcnt. Si les barres 
JoDi ^paiiTcf , il Icra bon de les toBrocr Adcka 
frotter aulTi Tur la autres ùiC}^ de la mcmc ma- 
nière , afin gQC raûioo iDagtï^t:qoe \c% fttiàim. 
tODC i &xu 



M N 



Ayant dc^ ccqnït de telles barres magnétiques 
3iM> NN on peut s^ ftrrïr au Ucu d'unaimanc 
naturel, p04jr en ai ma nier d'autres. On kt joint 
rn liaut cnlcmblr , df forte i|ue le^ deux pôles 
ainb G b k xou^hirrw , Ce en ba^ on Joigne les 
deux autres polc» ami» 5 & a, cutaot cju'on le 
juge â propos, caruiic par Ici deux bcuti dVa 

bas 




hos qui ticineot lieu dei deux pole^ d*un aimant^ 
ca frotte deux autres barres ËF de h manière 
^ttc j'ai cjtpli^u^ cy-deffui. 

Cotnitc ces deux barres fonr jointes en fbrmo 
"âe compas^ on a U comodité de les ouvrir auilî 
peu qu'on veut, à cjuoi un aimant ii'eft pas 

£ropre^ or en haut, où les barres fe touchent ^ 
: courant magnétique paiera aifënient de l'une 
âans l'autre^ on y pourroit encore mettre un 
|)etit morceau de fer doux P, pour mieux en* 
tretenir ce courant; Se de cette inanîdrc on ai- 
mantera très promptemeut autant de doublci 
lurrcs qu'où voudra. 

LETTRE CLXXXr. 

Quoique cette manière d'aimanter î doubla 
touche A>it fort préférable \ la précédente , oa 
ne iàuroit cependant porter Ja force magnéti- 
que au deli d'un certain degré. Soit qu'on fc 
ftrve d'an aimant naturel, ou de deux barres 
magnétiques pour frotter d'autres barres, celles 
cj n'acquerront jamais tant de force que celles 
^y Te^t fie fauroit jamais être plus grand que 
la cauft. 

Si les barrcK dont on frotte» ont peu de fbrce^ 
Us autres qui en font frottées en auront encore 
Aoibs i la raiiôn en cit évidente : car com- 



me âci Wrcï dclluc^ dt toùtt lôrefc migiiC* 
qoc n'en fiuroicnt produire cq d'atitnci, uni 
pciilc Jbfcc magtitîtiqtie n'd\ pftï capable de ph>* 
duir« uoe plu» grande ^ au taoïm par U mérito- 
de que je vîctii de d^nre» 

Mjis on fie doit pfts prendre l U tigo^r 
■cttc reg'c , comiTie &M ^roit ibf lûmeot impoli 
fibk de p-cdairc une plui gfindc force nugn^* 
tiqup, i ratdr d'une plus pente. J'aurai 
Thouncur d expliquer 3k V, A une in<fthodc, 
p&r laquelle on cEI en eut d'«ugmcnter U iorc« 
magnétique presque aulTt loin qu'on voudrt 2c 
ceU cfl commençant par 11 plo^ petîte. C'eÛ tino 
dâi'javerK de en derniers teim, quimerjicd'su- 
(«ni plu^ d'&iicniion> qu'elle itouï nhîrcjt iin- 
comparableinc&t mieux iîii la nikEure du magni- 
tiime. 



Sap;)ofont rfonc qn'oo n'*tt d'abord qu'ua 
irè^ ftjible aitntot ^ uu biru ta dclûui d'un ai- 
mant naturel, <it^ barres de 1er rcndoct tant Toit 
peu magnétiques par le Ibul tourbillon de la 
terrr, coxrmc j'ai eu l'honneur de Icxpolcr I 
V, A dan* met Icttrct pr^cdeniet. Alor* qu'on 
le prccurc huit barrc« d' acïer , quî no 
J<>îcnt que f^>rt terhei £( oon crcmpfc« , puur 
recevoir pim t^tfémtnt b petite fbrcc inagn^tic^utf 
que leibiblearniant, ou Ict birre> nvntÎDDfiéc) , cjue 
jf: fïippofè tant (nir peu maj^néiiquci, font capablei 
de leur communiqutr eit fiottjjnt ciiacjtic paîtc m^l 
couple de la manicrc> que i'ai e^poff Df^ce'dcmcnt. 
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Ayaot fTiaîntcnant qattre p»îr« de b»rfei tut 
fbit peu magnétiques, qu*on en prenne: dt« 
paires Se qu'on les joigne CDfcTnblt comcrw cctW 

figure le fait voir, c ^. d- 




De^ deux barre ^ eD les rtuniHânt enîêmbU 
par le^ pôles du rrêmc nom, on n'en fait qu'une 
feule d'une épaifleur double, Ce alors on forme 
le coiTipas des deux barrer doublées A C & B D 
qui Je tcuthent en haut C D , où pour mieux 
entreicnir !e courant magnétique, on peut mcitru 
un morceau de fer doux P. En baî on en ouvre 
les. jambes, autant qu'on le juge à propos, & ou en 
frotte les autres paires, ?une après l'autre, qui our 
ce moyen acquerront plus de force qu'auparavant ; 
puisque deux paires y réunlffenr leurs forets, 
Aprèfent , on n'a qu*à joindre ces deux paires 
nouvellement frottées euTe m ble de la même ma'^ 

niere. 



Jiifre, ft CD tEottcr l'une aprt« IVutrc Ibi deux 
■îTts poirn, donc on sVtoJt fcrvJ h picmicrc 
fyh èc ]■ foT<tï <fe cc!les-cy ftn confi<terabIcmenr 
flugtncnt^. On jotndn cnfuitc ce« <lctix paiict 
cnCrinblc, 6c on frottera encore Ici auirr^ pour f 
âugrocnici h foret itugikéciqTH;, & aîrfi on contmuc*. 
ra de frotter olrcrnitivcmcnr deux paires pof 
kt deux aurd joiote* cnfcmblc. Par cette ope- 
ration or lc> portera bicniAt ï un degré de forte, 
tri «jii'i! tic Jcra p!uï fuIccptiMc d'augweoiitio( 
«lictÎGurct quHncJ ircmc on U cocitînueroii plu> 
Jongtcms, Qj#nd on * plus tk quatre piro 
de Kîiei Eurret , au ticu de deux paim , on en 
peut aulTi jcMndre croit cnfemblet, St en frotter 
CDfîiire les autm paires: par ce moyen on les 
portera plus vîie, au plus haut dcgrd 

Mainicnant lec pluï ^rardes obftKJes /bnt fur- 
wiontii^ & X pr^lcnt par k nioytn de wi b^m, 
en ioignant «ïittx ou mfme plulîeurt paire» en— 
fcmbic, on c» froitcn d'autres faitcî d'un icïcr 
bien trempé, & qu< Jbnt, ou de h même gran-* 
deur, ou encore p!u( grandes que les premîeret^ 
& de cette û;on ODCOfnmun'KiiJeraaufriï-celk-t-ci 
h plu6 grande force dont cllci font Tufccpùblti. 

En ccmmerçant pcr de petites barret te1)«t 
cjue je vient de décrire, on peut pouffer cet op^- 
rationK fiiaï^rivemcnt , jusqu'il dt* barres â'uîi 
(î'nonne grandeur 6c iaicc^ d'un bon aàcr trcin* 
pé « oà la force mastique eft le moms alfu- 
jcttïc 1 U dcItruâiL^D* U âttt JeuktncQt obfer- 
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ver <]iie ponr frotter des grandes birres , U ânt 
enjoindre plufieur» paires enfemble, dont le poids 
ibit au moins deux fols plus grand que celui 
d'une grande barre. Mais il vaudra toajonrs 
mieux aller par degr^ , âc iïottcr chaque 
«fpece des barres par d'autres qui ne font pas 
bcfluconp pla^ petites, où il fuffiroit d'en join- 
dre deux paires enfcmblc: car quand od cA obli- 
gé de joindre plafîetirs paires enfcmble^ les bouti 
par les quels on frotte , auront udc trop grande 
étendue, ÔL la matière magné'tiqQe, qui païUe par 
là, s'empêchera elle même de fc diriger fuivant 
la barre frottï^c; & cela d'jutant plus, qu'elle 
entre dans la barre perpendiculairement , tandis 
qu'il efï nccelTaîrc qu'elle y prenne une dirçûioo 
horizontale. 

Pour âciliter ce cbangcment de dîreâion , il 
tSi bon que la matière magnétique y foit con- 
duite par un petit efpace & quelle ait de^ 
une direflion approchante de celle qu'elle doit 
prendre au dedans de la barre touchée ; je croû 
qu'on réuJLroit ï cet égard , de la manière fai-> 
vante. 
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. La fit^vre cy-* jointe rcpréfentc cinq pirc«, 
MM, NN i:]intc*cn(cmb!c. miii non ps* en iormi 
<!cc>>m[>a > En hamil y > ur>c barre de ftr dt.uxC 
pour ct.imcoii Ic! lombillon^ «n bat je ne frotte 
irrinviYliâtrEncrr par le* brmtt tic* barrc^ , v^aii 
de cfiAcjuc CQ\£ jcnchalTc cr\ bi^uit danb un pii 
de fer d< ux, en ki y aflûfmilTant par <iuc|rjues 
vit O. Charnue LÛcd fr courbe en Wi A B en- 
forte <\'at l-i ilrrc^iisn de U mancje inA^nétî<]uey 
noï iraverfe libicnnint €C% pleilt, s'approcW dejtj 
beaucoup de t'heriaonnEe , & c|ue d«nï la bane 
frottcG ËF elle n'a pa» befoin de chani^cr beau- 
coup de dire^mn. Par le moyen de ce« p^cds] 
je ne doute nullenieiic » que h batfe £ F ne 

cetoi^ 
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teçoivc QM beaucoup plus grande force magné- 
tique ^ que G. on L tiotzoh immédiaiemcnt par 
la buutsdcÂ barres, dont la grollcur Ôi la dire-r 
flion verticale s'oppofent naturel le j:ent i la for* 
mati'iu de5 canaux magr^ciques da»^ la barre £ft 
aulTi peur -on, en fuivant ceiic méthode appro- 
cher ou éloigner les cxtrcmit^s des pieds A & 
B à volonté. 

EnÛD p ne âoh pai omettre de remarquer^ 
que lorsque ce-, barres perdent avec le tems dp 
leur force magnétique , on lei rd'tablit aiJémcuc 
par le* mémeà op^raiiouj. 

b L Du. rjiu 

LETTRE CLXXXr/. 

Qiiïconqae veut faire dei cxpcriencei fur ]p 
magnétisme, doit être pourvu d'un grand nom- 
bre de telTes barres magné'dques « depuis les plus 
petites jusqu'aux plus grandes, dont chacune 
peut être regardée ct-mmc un aimant ï part, 
liant fcs deux pôles l'un boréal & l'autre mé- 
TidionaK 

V. A- trouvera très remarquable qucmoytf- 
nant la plus fbible force magr^^tiquc , que noua 
Iburnit, fort un mifèrable aimant natutel , foit 
quelques pincettes de la cheminée, qui par !e 
tems Ont contraûé un peu de magnëti'^me, .on 
fuit en '^tat d'augmenter cette force de plu5 ea 
fol. II L L plu! 
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plQt.JQ^qt'ï faire \ti pîu* gTflcdcï barre* d*ic*ef 
aou^s du pluï haat de^ré de ixrrce niagn''ticjiiet 
dont elles loicnt fuficpciblc'. It IcroJt fiipcifiQ 
d'ftjoutrr , que par <ctic ïnctbodc.OD \x\iz fuic 
le^ meilleure» aigoille^ aimantées, tioa leukmcnt 
beaucoup plu grandes <)ue les ordu-aîrci, ncah 
aulTi fjuci d'mr a<tcr trrvnpé au plu* fofi , ce 
<jvi fei tend plu^ durib'ci. Je dirai rncofi 

la fàbf;que dc5 limants ar- 
peur U pluLïart U fi$are 

comme V. A. le foiivieft- 



quclcue chnle fur 
tiTkiéU , qoi ont 
d'on frr \ cbfvil , 
du d'en avoir vu. 



Ce» aimanta artifîcî I« rendert dam vontei 
occafioni Us mèm % Services cjUc let naiurel^* A 
ooui prtxu'ent, outre ccUi l'ivaiiia?;e d en avoir 
de plui kîi> t en leur doiinaiic uiK graaflcuf 
fufiïfiaTC. On les fût d'acier bien trcvip^ > 
ft la fïgiïre d'un ièr ï cberil femble la plut 

ftropre pour maîrTenir le tourbillon, Aptèi que 
ouvrier a fait une iclle pie^c. on lui cmnmuiu- 
3Qe U force mfl|*n^ctque 6t mëwe la plu^jcrande, 
ont elle fbit ^fceptible, par le mo>cii de^ bar- 
res oiag-é'tiqtJes, dont j'ai explîqo^ tl conftru- 
Oion 0:i comprend aifëiiienT > <]tic plu4 an tel 
aimant cfl grand . plu on y doit employer de 
gr^ïndes bttrfC!.& c'tft la priûCipale raiïbn, pour- 
quoE on d^ii ctre pourvu de toeres lôri« d4 
barrct. 



Fomr 
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four aimanter donc tin tel fct ) chcvi) 
HIC, qui Joit ctrc UU dunKÎ.rbicrL ttcmp^^ 

00 pofc for la ubic une paire de barres magné^ 
tl<|Dct AC A[ BD avec h\kT% Tupports <]e ftr 
(tciUK app1tc|uci dci «IrLiK <otét f doiK la fitçure 
nt f/prcfrnic que lu» EF^ fauirc en ayant 
éU txi ï mcfurc qu'on y a appliqua Ici pJedt 
<fu fer i dcvil^comne on le vou daDs la lîgurc 
Dait cet ^lat la maiietc inagnétic)ue qui ira* 
vcrie lei bâties, lira dev tflurrï pour palTer par 
le fev h chenal, maW ï caufë de la dureté ds 

1 acier ircmp^> c!lc ne fera pai luIT^Iantc pour y 
ranger Ic^ porci, & s'ouvrir un chemin. Il faut 
dore enïpToycr le mcTne moyen, dont on ïè fèrt 
poor ^ùmanrcr les birrrt. On prend un compai 
fôrm^ d'une autre paire de barrer magné lique^ , 
Ar on le iàit pa{rcr de la même maoïcre fur le 
ftr ï chcralj en tournant Ici jambct du compaa 

L % co»- 
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coovenaMcnicnt aux pote* du iit ï chevil j 
cette mimcrc on y ouvrira Ict cinaux m^gii 
ti<iii s , èc Ifl maticic lut>:ilc dc^ bar c^ , en le 
travcrUnt, formera le idurtHlor» magiirtic^ue, O^^ 
dans cette o ^ntton.îl Unr bi n prendre gai'dj^J 
■e ]c* j\uiil:c^ Ju II m, ai en lo f4ifrarn ïur fc 
T ï cheval ne I uchcnt p^^ini k bouit A & li_ 



n. 



jcs barrcï ^ ccU trc-ublcKit le ««untit de U ni|^| 
ticre (ra^n-'tîque cjut pnfftroit imm dia^ccriéci^^ 
d« bure* d-iïi* Ir^ inïMibci du lonira^ , en btcn 
Ict ïOLirbMinni <Fc- bjrrct ft du côm^iat Je de* 

rangcroicnt muiudlcnicrt. 

P.ir cette opération, !e fer 1 chcvn) acquer- 
rcfa une grande tofcc TPagréu^^ue, étant traver^^ 
par un ccuf«nc magnéti({ac uèi cc'picux , àÊ^ 
Ibrte ^u'il ne ^'j^it m^iiucnant cjtic de le d^ta- 
cht-r de^ baircs, fani <]ue le ciurant ^^ Ju>i 
d^fan{>é. ai en l'ar^acbolt biuiijceirent » 
trujrhilliin iiiJi^néiîïiue fcfoii cîe' f htt 3r mm 
aimani #ni^L:ic] en rccici^droît ui^ peu de force: 
ce qj^c nous delcuvre «ulli la nature du magn^- 
tUn^e, 

Car pui^^oc Ici canauT mn^nétic^iarii ce 
eorfcrvcnc t<)u entant <;uc la nuticrc iragrfrîqi 
let travcrfc a^iueMcmciit , noti*; en conduont qi 
Ict moindie< parnciile*^ c]d1 forment par lejr 
p(*re< ce* caiiiDX , fc irouvent dans un ï^tat for- 
i£ j qui ne fc maiatleat <jue Uni cjuc la fb^Q 
du tourbillon 7 a^ii» & di< que cette force 
«fie , cci particules j par leur ^ailîdtéi fê 

d»* 
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d^touroèront tant fo\t peu de leur fituatloa^ 
0f lui caoau^c magn^tlCjUci Icront rul>iictncnt 
JDtcrmmpiÉ^ & détuits. Nous voyons cela 
très cUircmcnt dans le fer dtjus - dont les po- 
res fc rangent promptcment 1 I approche d'un 
tija[billoi magn' ticjue, mais ne confêi vent presque 
lacune force magnëciquc, dès qu'un l'en éliogne;ce 
qui prouve fuffîrameDt que les pores du ftr fonr 
air'mcnr mr bile^mais en même tems douèà d'un 
lefTort f qui en change dabord la fn ua tio n , dès 
que la force celTe. Ce nMt qu'après un trèi 
long tcms^que quelques pores fe fixent dans li 
pofttion qui leur a ^le' imprimée par la ferce 
magnétique, & cela arrive furtout dans les bar- 
res de ter expof^r langtems au tourbillon de la 
terre. L'ijkder a bien fcs pores moins flexibles , 
& qui fe maintiennent mieux dans IVtat auquel 
iU Ont ^t^ forcée, maii ils font pourtant afTu- 
jertis ï quelque d^'rangemcnt , dès que la force 
ceSéâ'j agir, mais d'autant moins, que l'acier eft 
plus dur. C'eil auITt la raifon, pour la quelle Ict 
aimants artificich doivent être l^its d'un acier trèi 
bien trempé-^ û on les fâifuit de fer, iU acqucr- 
reroicnr bien dabord une très grande force, étant 
appliqua aux barres magnétiques , mais auITi av 
même moment, qu'on les en détacheroit, toute 
la force s'évanouiroit fubitement, C'cH pour 
quoi il faut aufïi > prendre de» précautions en 
détachant des barres les aimaiis âhs d'un acier 
bien trempé. Pour^'cct effet, avant que de 
Jes en fcparer^ on j ppfc leurs fmpports iàitt 
^'ua fer, bien mou , iclon la ligne M N dans la 

L 1 figure. 



^m voir nr ti figure cy joînrrtâc <Iam cet èt^t 
on le Uidc rci'Kifci pcndijjt t^u ^uc^ tcmi » ufîa 

2QC le fourbilbn s'^HcnniHc <!« plu5 en plui. 
>n cluigc JUiTi le fuppott d'un poid P qu on peut 
augtncnTCf loui le> j^ur« 6c en oimprcnd aniQ 
lîfE^TTicDr , E^uc le fuppurt doit ciic rcll nient 
âia(l',<qu'J touche piihhctmciit la picdï do 
l'aimant. 



LETTRE CLXXXyiL 

Je croît qoc Ici mervrilfci de li Dioptriqut 
{cfOEit UD fuj^t afr^> dJ^itc Je laiicntîondc V. A, 
XsÀ Diopiricjuc nou^ fLjurnil deux ïoricî d'ia- 
ûrunicns coEnpof^s de verrez » qai fcrvcm 1 'Ug- 
inenier notre vUe , pojr d^coiivnr des objeti 
^uî Àh^ppcroif^nt î la vUc ûaiplc. 

II )r a dcjx CAï t ou noire vlic 1 b^f^în d« 
fccourï; \e premier cft lorqut les abj:tï Tont 
trop éloî^nc'^ de nou^ , pi^ur q^K nou« pultTi^ns 
Ict VOIT diftinclemcTn : iclî font les wïrp^ cfle- 
Jles , fur iciqucU on a Taie ir^ pitn itupotiam» 
di^ouvcncft par le iroyen dei CC4 înflrumcnï de 
X)Joptrique V, A. fe foiiviendr^i, pir exemple» 
tràt bien y de ce que j'ai eu rhooneur de Lui 
dire far les r4teltiies de Jupiter qui nous con- 
«fiîfèiLi 3t b découvcfic de li loit^liudc: îU ne 
Jbot vilîbtes que par le lëcosrs de bonncï Lu- 
pette-: 6c le* Mïellite^ de Siiuruc en demiodeut 
fOGOie do plu» cicvcUcocet. 

L4 Tcb 



Tel; /ont encore, fur U TurlÀce de b 
)ct ûLjciï fcn tlut^niét, qu'iTii nt ijuruji voir 
Si. examiner citacicLncnt f^uc par le Icccurs de 
laiicuei cui roa* '«* rtpréJënient de ia mèin* 
minlrie <|iie; d iiofit Ut vo/* n« de prh 
Ijujici;c« ou Instrument de Dii)|>nH]tjc dont 
fe (cïi pour regarder le* pbjci» fofi éloîgcâ 
font auiri nommer TtUficpa A ]unclttt d'ob- 
fcrvjtJon. 



L'jurre ou, oîï ootre vDc • Wloln de fê' 
cours, cfl lorM[uc loi objets > qi^oiquc iltft pru. 
dm de Rrui , font iiop petit* pour que ne 
en pctilTioD» diftingoer Ici parues &î Ton vov 
loh , par exemple, découvrir tcuï« les pflrtiei 
d'une jjinbc de mouche ou de quclitue autre in- 
fère pt(i« pctir : l'ïl s'af(i(roir d'examiner l^fl 
moindres pariiculci de noue profwc <or;>4. com^^ 
in>: les £brci Ic^ pIU) petite) de noÂmulc]c^,denoi 
neris, on n'/ lâurou réuflir Tarn le leccur^ di 
certaine infirumeni , qu'on nomme MUmfcopff} 
qui niïuii r<5pi^jcntcnt les pciîti cbjcis de Ift 
mciiK manière» que a'Ut étûicat cent & mëi 
miîle foJi p!t)s grandi. 



Voll) donc ioi deux Tortet d'inftnitnen* 
les 1 eleJcopei À les Micro^upei, par lesquels 
DroptrJqjc lupplÀ? "k \à ruîbleJTe de noire v^i 
11 n'f a que quetquei ficelés que ces inftrumens 
ont été inventa ft ce n'eft que depuis ce tenu 
qu'on a un Ici plus ivporâoteb décoUTcriei, 

ttat 
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Itnt ian% PAftronomîc * l Taide des Telcfcopoi 
ft L .nettes » que d»u k Pbjrfiquc i l'aide do» 
Microfcopcs. 

Tous des c0cts nverYcîUeux ae font prodaitt 
que par une certaine figure ^ qu'on doanc à des 
m'orccunc de verre , & par une heurcufë ci m^ 
biRaifoD de deux ou plDlîeurs de ce^ verres 
qu'oD nomme Lentilles, La Dioptrîque cû Ja 
icicncc qui en rcntcime les principes, & V. A, 
lé fouviendra encoreqâ'elle roule principalement 
fur la route que EJcancnt les r^y^m^ de lunicre, 
lonqu'ib tmvetfcnt de> int^^rmediûres tranfpirciii 
de di&[«nte qualité, lorsqu^ls pafTent, par exem- 
ple « de l'air dam le verre» ou dans l'eau tk 
i^proqacaient dtt verre ou de l'eau daai l'aira 




Tant qne les rayons font propa^tf^ dant le 
même milieu, comme dans Tair, ils eontinuent 
leur cbcmia boudes ligaet droitei LA » LB» 

i-s Ï-P. 



iflM 1 170 ( *W 



LC, LD» tir^ei du poitit lumineus L, il'cà 
ce- nyoDt panent t & l'cr^u'iU icnuroncnc 
i^udijuc pirT. comme en C,un ocil,IU y cnucnt 
éc y d^fie^gnt-f't une image de I objet <i'oû ils 
iôni pïrtk. Dmi< ce »^ U vj^on cil nomm^ 
Jîmpic, on raiurellc & elle nom r^pi^^n* Ici 
objets tef» tju'iU font en c6cc. La Icî ntc cjuî 
notit cxpItr^iLc Ici p/incipet de cette TiSon^ 
DOirmée i'Opfi^i- 

Mak loiM)uc let n/nn^ ^ Jvant c^ue dVntrer 
d^n» l'icil, font r'f^cchii fur une furfjcc bîea 
pol^Cf comme cUns ut» miroir, h vition r'dti 
plui n:iiuTc1k ; piiUt^ue dint ce cat - ci , iiom= 
vrryon^ les otijcn ïutTcnienr âc dan^ tjQ auini. 
Iku (ju'iU r^ic cIT ûrvcmcnt. La Icicnce aul] 
explique kl fbndcmenï de cette vifïon cui fe tatt 
pir de^ r*yom r^.icchli, dl noirméc LCofoptrH 
qw. E1t< nouï fournit aaflî def înftrumens pr(H| 

Çrci i âugmiiter b p'^rr'c de nutrc vUe, ft 
'. A. coiriifiit Ici foMCS d'iiiilrumcai (]iii , par 
le mt>7cn d'un oa de deux mîroin.i^out rendent 
le ménïc fërvicc que Ici luneiiCf compor<fes dtt 
Terrcî. Ce ftni cet iHilnimeni munit de miroîrt 
qu'on nomme Trkfiopet: miîi pour Ici diftin* 
puer dct lonncEct ordinaires qui ne font c:'mpo« 
fîct que de vsrrci p il vaudrott mieux les ap* 
pefler Tclelcope^ camptriqucs » ifflechifTarif ou 
de r^llextnn. Ce fercir au mnîm plut exs^e-* 
ment pirler ; or le nitin de Telefioi^es a é.é 
en uft^c encore avim U drcouvcric dct inftrU" 
mcu' i miroin, ft mar^uoit «lort lamêmccboJé 



fue 



Lune 



ttc 
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J« me propofc ^ préîcut d'entretenîr V, 
A UDÎqucment dcà inflrutneo; dioptnqucs , dont 
nous avons deux cfpec s ^ comme j'ai dejk 
çu rhonneur de le remarquer, fâvoir lei Te-^ 
Ûfcopes ou Lunettes, âc h^ Microicopet. On 
fe Tert , pour ks uns Si les autres, de verres 
formas de pluftcurs diffîrentes manières, dont js 
vais expliquer les diveriès cfpfccs , parmi leU 
quelles, il 7 en a d'abord traîi principales, f^ 
Ion la figure qu'on donne i h fur&ce du verre, 

La première figure eft \% pîam^ lorsque h 
iurfàce d'un verre cft pJaue , comme celle d'uA 
miroir ordiDairc. Si Ion prend, par exemple, un 
morceau de miroir , & qu'on çn Ste )ç vif ar- 
gent attaché \ h furftce de derrière, on aura 
un verre donc les deux rurfâces feront ^oMi 
tt qui aura partout la même ^paîffeur. 

La féconde figure qu'on peut donner I U 
iïirfàce d'un verre, eft la eowfXf; alors le vem 
fft plus Û6vé dam le milieu que ven les bords. 

La troifîeme figure enfin, cA la contavi: la 
Terre elï alors plus eniôuc^ dam le milieu quf 
Tçrs les bordsf 

De cet trois différentes figures qu'on pc«t 
donner ï la iurfàce d'un verre ^ uaiHent tes Si 
flpcccs de YQfici fuivaiu* 



t 
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II eft i propoâ de remarquer aue la figure* 
i Y font jointes répr^lcntent les coupei cU 

b S^ iJecembrt rj^u 



ces verres ou leotillej. 



LETTRE CLXXXf^IIL 

De ce que je viens de dire fur lei &ié$ 
convexes & concaves des lentilkï , V, A. cûrti- 
prciid aiïSmeni , quil y ca peut àVôîï d'un* 
intiuité de façons, puisque tant la conVtTEitï 
eue U concavité peut être ph$ où ihoibs gran- 
de. Four les furfàces planés, il n'y en â qub 
d'une feule efpece, par ce qu^uné lurticè ut p£ac 
%tie plane qc d'uiïc feule manière; mais flnï 
ïurface cdnvèiÉc peut être regarda coitime fàl* 
/ant partie d'une Tphcre & félon que le rayon 
ou diamètre de cette fphcre eft plus ou troînt 
grand, la convexité en ftra différente. Ou bien 
comme nous rfpréfèntons les verres fur le papier 
par des arcs de cercles , félon que ces cerctei 
iônr plus ou moins grands, il en 'réfulte une 
jnfînhé de verres ^ tant par rapport \ U cob- 
vcKÎt^ qu'Sl Téga^ de la concavité de IcUrt 
furfâces. 

Four ce qureft 3e Ta manf^rc-donc on for- 
me Se polit les Verres , on fè donne tous Ie« 
ibins poinblcs pour rendre leur figure esaflement 
circulaires ou fphériques : on fè fert pour cet 
tfièt de Ufluis de métal ^ tpi font formés an 

toor 
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Soli AEBDFC U coupe d'on fcmWabte 
UlSn,qui aura deux lace» AEB & CFD 
Joni cliattinc petii avoir fon rayon ï pûTt î 
«]uam^ on froEic un morccaU de. verre fur Ia 
ptrtic conovc AEB de ce baHin , le verre en 
âftffcncîra convexe; maiç fi oa lc (rortc for U 
partie convexe CFD, il cn déviendu COncara. 
On ft frrt en premier lieu de fable pour froi- 
fei le verte <omtt le balTm , just^uO ce qu'il ei> 
ait prÎ4 U ligure, & enfuirc i^n i^ fcit d'un* 
terre fine pour le denier poli. 

Pour confÉDÎtrc la vcriiablc figure dei &» 
d'une lï'Riille , on n'ê qui mefurcf le rayon de 
b ficc du baffin , fur lacjiidV ccrtc Icniillc a 
éxi fbni^&, w véritable mefure tant de licon- 
ten»ïtf cjue de la ronuivît^ de* furface*, le rayon 
du cercle ou de U rplicrp ^ qui leur cOflvicat 
A dont elle» f>nt partie. 
E 



B 



AiBl 
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Ainfi fjunnd je dis que le raycn c!e li face 
•onvexe ÂËB cfl de trois pouces, ij faut en- 
tendre que AËB eu nn irc de teicle décrie 
avec na rayon de 3 poaces. l'autre face AB 
étant plane. 

Pour mettre encore mieux devant les ycnx 
de V. A, la diffâencc entre les convexités ^ 
lorsque leurs rayons font plis ou moins grandi, 
je mettrai ici placeurs figures de difièientc coo- 
Texité 

deux ponces 



un pouce 



«n demi - ponce 

fttt tiers de pouce 

«n cinquième de pooce 
t& iixieme de poocv 
U Imitieme de ponov 



Via 



L'on vou par 1ï, «^ucplus le ra^on cft 

pUttc^ pla^au ccnu.rrc k rayon cfL ^rund, plus 
aatb U furtàcc appn.i:bc - c - l1I« de b {;Unc, on 
Vsuc de <crcl£ d'urie ligne droite. Si je f^iiiois 
le rayoTi cunjrc plut grand, on n'y appcrccvrui^^ 
eaÔB prc>c|LiG plui U courbure A pcîac la ri^H 
irartqoc-t -ûD <Uiiï l'«rc MN doDt le t^you «1^^ 
de ^ poiKcs ou d'un demi i kd 



A A 1c rayon ^toTt encore dix ou cent roisp)' 
graird , U courbure deviendrait tout 1 hU ia" 
icnJlblc ï 1a vtJc, 



Cependant il nVn t(t pat aînf^ 1 lY;^rd 
la Dioptric|i3«r , & j*aur4i l'iionncur de filfc rc- 
vnarcgucr ï V A diim la fuite , (]uc cjujud 
le ra/cn fcroit de cent ott de mille pieds» ft 
que mut fiï pournom pa« m remarquer Ij 
courbure, f'in effet cependant ne Tailfcroii pis dN 
fftf encore trè; fen^ble. Ef&divement it Jàu- 
droit que le rayera Ha iariitiiiunt giand , pour- 
vue U Eâcc dc^vicrtnc parfaitement plane: d'où 
V. A. peut conilurc c;u'aiie face plarc peutcerc 
TCï^ard^ com.'ttr une face conresce dont le rayoi 
cft intîiitmerit grand » ou bien aulTi comme itni 
fàcr concave d'uu rayon itifîivfncnt graniL Ccl 
djnx ce cai où la convexlié & la coneavité Ic^ 
coal^dcat cnlcinbEc, de forte que la âce plane 
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cft te iniUeii qui f^patt U convcxiCc? de la cofl^' 
cavité. 

Mais plus les rayohs font petUs , pluî lea 
convexités ôi Ici concavités dévieimcnt fenfiblci 
eu grandes f & de \ï on dit réciproquement^ 
qu'une convexité ou concavité eft d'autant piui 
grande, que fon raycn , qiii en cft la méfure « 
cft petit. 

Quelque gratide qiie fbit d'ailletifs la Varl^ 
ié t qui peut fe rencontrer dans les lentilles oa 
verres , félon Icun deux furfàcsï qui font oa 
planes, ou convexes, ou concaves, & ceciencar* 
d'une tnBni'é de n^anîercs dîf^rcntes} par rap^ 
port ï l^e^t qui en refaite dans la dioptri- 
que, On les petit n^annioins ranger en troll 
clafTcs principales, que voici: 

La première tlaflc conr»prend les verres qtli 
ftnt par tout également épais j foit que leur! 
deux faces foient pî^'^es éc paralielles entr'ellcj, 

!• i 

folt que l'une foit convrxe & Tautre cobcaWi 
mais conccntiiques ou d^trltes du même centtéi 
de forte que l'tpailTeur refte partout la mëmij 




De ces verres il eft \ ttmifqtitf 4 ^t?ï\t fli 
changent rien dans rappAHtîcn des objets quo 
sous voyons par leur moyens CtSt comtnc i*A 
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n'y tvoît vten entre noi yeux & Icï ob)et4 , dt 
aullî par ceitt; r:iUbn , cc% vccret ne fbt>r-iU 
datyrun ti([i{^c clsiii U Diup*iK[t]c. Ce n'dl pas 
qsc lc« nyonï cjui entrent daiif de tdt verres 
ne rouffrcni aucune réfraction, nuis c'dl far- 
(c<iue U r^tN^ion à rcnircc dt farl^itcnncnt 
redrelîÉe ï la fortie, de fone <jue ]« raycos 
■ près avoir trjvt-rfî le verre, i^pfenrert h mê- 
me route qu'ils avoicnr tcnùi avAiu cjuc d'y en- 
trer. Ce font donc les verrez dcï deux auirci 
^lafTesc^ui l caufc de Icurcdct^font l'objei prin- 
.ejpal de la Diopirique. 

La icconde âaSc de rerrcs rcnicrmcDt ceux 
qvi ibnt plui i^pai» vert le milka ^ue veri tes 
bords 



pUno -con- 
vexe 



convcxo • 
convexe 



convcHO - coa^ 
C4ve ou me- 

nbque, 

,. L*cfïct en dl le même* tan que Vc\<ès d« 
l'^paifTcur du milieu fur «clic dc^ bordt liene 
le même rapport à la grindeur du \ctTe. On 
ftommr pntir rordinaîrc Ttm» les veire* de celte 
elaHc Qmvixts ^ pui^ue U couvcxii^ y domire, 
^u<jique d^4il]cur& une de leur* JAtcfr peut «tfft 
plane & nicmc coacavt. ""* 




La trntfieme clafTe contient les Tcrr«l qui 
font plus ^pais par tes bords que vers Je mi* 
lieu 




coQcavo - con- 
pUno - concave concavo - cou^ ^^^ ^^ ^^^^^ 

"^^ lûssuc 

qui toiii produifènt un fomblable t&t , lequel 
flépeiui de Teitcés d'épaKfeur vers les bords fâr 
celle du milieu. Comme h concavité prévjttt 
dans tous ces verres de la troifjeme Claffe , oa 
les nomme fimplcmetir Concaves, Il &ut bien les 
dtflingiïcr de ceux de la féconde Ctaffe qui Coût 
les conve&cs. 

Ceft des verres de ces deux dernières claflca 
qne je tue propofé d'efltrenir V- A. daos mci 
lettres Suivantes, en y expolauc leurs efiets Aw^ 
la Dioptrique. 

It 12. Detitnbri '7^ 



LETTRE CLXXXIX. 

Four expliquer \ V. A. l'efïct ijue produi* 
icnt les verrez tant convexes que concaves dant 
l'apparition des ob:ets, il iàut diftinguer deux 
casj l'un ou l'objet «ft très ^oign^ du verre ft 
iaiitre ou il k trouve plus rapprocha 

Ml Mib 
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. Mai! âVint que d'c 'trcprcnUc ccuc expl. 
Htion , ']<: ioii dire un mrji l^r ce fjuV.n n jmil 
l'axe tl un ici verre. Comme le. deux lurlai- 
font le "TcfcLté-^s par de; arci de ccrcï-> , uu r 
qui tirer une ligac droiic par les cciiL:e^dc c 
deux cercles j cette ligne cft iiûiîtmtt l'ixc d 



Verre. Dam 

le centre de 
l'arc A F B 
m^c l'aïC 
cet Ek^e pt 
de méine , 
Or Cl Tune — 
ca paUant 



ci - iobte du vere A I 
\ B Étant en C & celui t 
li^nc droite CD t^ nun 
ï& il dt aiic Hc voîrqt 
nilica du verre. Il en t 
des verïc font corcav< 
'axe y (era pcrpcndiculaif 
rc de l'autre face. 





On peut vcîr par là c^ue l'axe traverlt 
^rperdiLU lai rement fe deux fiiCî , & ainii ua 
rayon de lumière qui vient dans U dircClioo 
de i'axe , n*y fcufFrc aucune iffraôfon , fU'sque 
]c^ rayons cjui paiTcnt d'un milieu dans uAautic^ 
ne (ont rompus ou r^&aftés , qu'entant qu'ila 
n'y entrent pas perpendiculairement. 

On peut aufn prruver que tous îec antm 
rayons qui pafÎMit par le milieu O du verre, us 
ILufîrcnt aucun- réfraflion, ou plutâiqu'ils redc« 
viennent paralicles à eux mêmes/ 

Pour en comprendre la raifbn, on n'a qu^ 
confiderer qu'aube points t^ & F ^ les deux faces 
du verre font paraîlclïes entr'cllcs » car Vangl* 
IWEB que fait le rayon ME av-c l'arc de cer- 
cle EB, ou ù taiigentc en E , cfl ouvertement 
égal il l'anc»Je PFA, que ce même rayon pro- 
longé F P fait avec l'arc de cercle A F ou /k 
tangente en F: V. A. fe fouvicnr que deux tell 
angles font nommés alterne^, & qu'il eft démon- 
tré , que lor^ue le^ angles âhcriie:^ font ^gaux« 
îes ligues droites font parallèles entr'elles- : par 
confcqucnt les deux tangentes en E & en F ft- 
ronc paraîlfles ,*fif il fera de nxmc que fi le 
rayon MEFP pafToit par une verre, dont Tes 
deux faces /croient parallèles entr'ellcs. Or noui 
avons vu cy-delTus, <iue les rayon» en paffant 
par un tel verre ne «bangcnt point de routf. 
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ApiK en mnartjeus, ccriï* 
AnTon» on vcrrc oidtcicc: AB » 
d*3rt l'i%c loit U lijne droite 
OLFf > âc TuppolDH^ qulunc 
%\Ks gtiiïdc dil^nce du verre 
fkr ion ixc il Te <r<fivc un 
objCE^cu un peint lumineux Uy 
qui répand des rayons en tout 
fa&t ; il y en «u.'« qui palTe-^ 
ronc pr notre veirc AB.iclv^ufi 
OM.OE 6c ON, riont cHul 
du tnilKu OB ne il>uflVira«a* 
cunc rc'iVsAion , nub conti- 
ttucra fà rouie à travcri du 
«rct, fuivint Ja direOioi^ ¥}?. 
Lc« deux lutTd rayons O M 
& ON en pilTjiiii vct>îeT bords 
du verte» y feront rompu*, 
tint en cfttnint qu'en fortant, 
de 6^00 qu'ilt concourieront 
quelque pan en J avec l'axe, 
a cofici nue tout ciifuitc leurs 
roiitcî diiïs les dirigions J Q, iLt 
ft J R : on peut aulli prruvcr 
que tout le^ autrui isycnf <^u] y^^ 
tombcni entre M & N feront 
rompue, en ftiric qu'ils Te rfu- 
fiincrt avec V axc au iVEcmc 
poirt J- Donc les ia)^on<, qui 
hns rimerporitîon du verre au- 
robnt continua 1 ton rouie* re- 
âilîgnei OM Â ON, faîvroat 
«près 11 i^ra^îi^ti d'autret 
rouicsjtout comme »'iU^ioicnt 

partis 



a 



N 



it P 



^nîs Au point J ; & &'il y tToît un odl 
ijuciquc part en P, ilcafcroir aâêdédc la mcnïc 
manière , que ù le puint lumineux étoit aûuel- 
mcnt en J, (quoiqu'il n'y ait rien de roc L V. A- 
n'a qu'à Aippolcr (}our un momcnr, qu'il y ait 
en J un objet r^cl, lequel ré'pandant Jcs rayons, 
feroir égalemcot vu d un oeil pbcé en P, com- 
me il voit â prefctit l'objet en O par les nyon^ 
rumpus par le verre. Par cette rai/bn , qu'il y 
ait en J une image de l'objet Oj& que le verre 
A B y r^rcfcntr l'objet O ^ ou le tranfpone 
presqu'enj,€e n'eft plus le point O qui eft Tobjce 
de la vue, c'eit plutôt Jbn image reprefenrÉe cd 
J , qui en cft Icijct immédiat. 

Volli dnnc un changement bien eonfiderablo 
({ue ce v«rre produit, par lequel un objet fort 
éloigné O eft fnbitemcnt tranfporté en J d'où 
l'reil doit {ans dnote recevoir une tout au* 
tre impreffion y que fi 1 on ôtoit Je verre , Se 
oiie l'oeil vît immédiatement le vrai objet O. 
Que V- A: confîdcre en O une ^roile , puisque 
nous fuppoforti que le point O eft exttême- 
incnt éloigné, le verre nous reprcftntcra en J 
iwie ima^ de cette étoile , mais une telle image^ 
qu^on ne faiiroit toucher Ôr qui en effet n'a an- 
cune réalité, puisquil n'y a rien de réel en j , fi 
ce n*cft que !« rayons partis du point O font 
rftffwnbte en J par Ti réfraSion du verre. 11 
lié faut pas s-imaginer non plus ^ que rétoîte 
not*s paroJtroit de la même manière que fi Tob- 
jét,(Wr Pétoilc^exiftoît rédlêmcnt en J, Eti efiët' 
M 4 m 
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un c».rpt {iluflcun millier* de foif pt«sgrtDdc{ti« 
b icrrc.aiDinrni paurrait -il cxittcr en J ? xcxxg 
nof ler^cji ferocQt fcapp^ bicoautrcmcni ril âne 
donc bicrii rein^fC|Licr qu0 ce n'cil qvune image 
r/pré:cntéc en J^ 1 p<ra pi ci fcmbliblc 1 l'imago 
«l'i^nc l'iofic r^pré!ciii<'« diiu le toDd de rocil: 
çu bien i cdFe ijuc ivous voyom dacs an m- 
fQÎr| dtni tctEci »'> rien de furpiccuit. 



lETTRE CXC 

Je v^W cxpofcr 9i \\ A. cUmcciicIcttrc-a^ 
Tctlit i:uc pfoduilcut Ict vcrrci conxcxo , oo 
<cux <|u; lent p!u« ^pait par k milieu <jue 
vtn Ic< borcU. II rll vraî que icuc revient k 
d^tcf [liiccf le tlun^jemrnt «uc Ici tayam fouf- 
frcnt dAi)^ leur rcutc « lorM^u'ih pifTcDt par V^H 
ià verre. Pour mettre ceite recherche dans tout 
ïbn }t>ur f îl fàai bien ^iHingucr deiisc ctt, Tuq 
oii l'objet efi fôrc L^t>i^nc- do verre, & raotr* 
où II CL1 eft a^cï proche. Je cunfjdcreraî doDC 
d*^oi'd le premier cat , où Tobjct ci oxcrcinc- 
loent 4loigfi^ du Tcirc, 

Dant cette figure , M N dl le Ycrrc 
vcsc & la droite U A BJS Jôn axe cjtii 
perpendiculaifemtnt par le milieu du verre 
rémari^uoni en paQant , ^m «ttt pfopri<!t^ 

qu< 




<^ue l'axe de chaqae vcrr« 
paOc perpendiculairement par 
ion milieu ) nous en doone 
la plus juflé id^e qu'on 
puifle s'en fbrmtr. Concevons 
maintenant que fur cet axe 
il fè trçuvc quelque part en 
O un objet O P que je re- 
présente ici comme une ligne 
dtoitc, quelque }îgure qu'il 
puifTe d'ailleurs avoir ^ & - 
comme chaque point de cet 
objet lance les layons en tout 
fens, il ne s'agit ici que de ceux 
qui tombent fur le verre. 

Premièrement je bornerai 
me* réflexions fur ceux^ qui 
proviennent du point O d- 
tué dans Taxe même du verre. 
La 5gurc nous r^prcfrnte troïi 
de ces rayons, OA, OJVI 
ôc ON, dont le premier OA 
paflant par le milieu du verre, 
Ht Jbu^e aucun changement N 
dans A route qu^iï continue, 
«piês avoir traverf(î le verre 
ièlon la première dircâion 
BJS, tfeft ^ dire dans Taxe 
du verre ; mais les deux au- 
tre* rayom OM & ON 
^uficat une réfradion^ tant 
Mi n 



B 
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crt eotrint, qu'en Igrtont du 
verte , pr laquelle lU font 
cUiournéf d? kur premiers 
route ^ de â^on «^ulh fc 
rtuiiiroTit quelque part en J 
avec i'asc^ d'oa il continue- 
ront letJTi rtouvtllct ruuici 
djm le* lign« drottci MJQ. 
& NJdj de iîjfic que àiui 
Il laite. b>r^uM> renconire- 
roni uti OftU ils 7 produi- 
ront \c mén\9 effet , comn^e 
{} ïc poini O cncifttiir a^u* 
•ficmcnt en J , puisqu'il! 
tiennent U mcine route. Par 
cette tiifuu on dit que ]t 
terre convexe rratîfpone lob- 
jct de O en J , mi'ts pj)ui 
ritJïin);tker ce |»înt J da vr^/ 
poirt O, on nomme ceiu i -lA 
4^migc de celui-ci» qui à 
fi>a tour xft Di>iiinûé l'objet. 

Ce point J dl tris rc- 
ntirqujbk, 9c lurtquc 1 objet N 
O ch extiêincment éloigné > 
l'imige en efl au^i roirtné^ 
le foyer du verte ^ jVn ex- 
pliquerai h laifôn i V. A, 
Si c'cft le ft>lei] qui tient 
lieu d' objet en O « ki 
rjyont qui loTnUcnt Tur le 
rare en l6nt tous réunis dans 
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le Ueu J , & comme i\s font cstrëmcmmt fert» 
âc doués de h qualité d'échauôcr, il cfi iiatu-* 

rcl que ta rd'union de tant de rayons qui 6 
fin ea J y doit produire un très haut degré 
de chaleur capable de bmlcr les choies combu- 
fiibics qu'on met en J, Or un tel lieu , oi^ 
tant de chaleur eft réunie fc nomme un fbytr ^ 
la raifoD d^ cette dénomination à V éguA 
des verres convexes eft évidente. Ccil pour- 
quoi un tel verre convexe elt aufH nommé un 
verre ardent, dont les c&ts font ^ns doute 
bien connus ^ V. A. je remarque feulement qu« 
cette propriété de réunir les rayons du lblej> 
dans un certain point qu'on nomme leur foyer 
convient \ tous les verres convexes^ ils réiinii- 
fént aufli les rayons de la Ituie , des étoiles êC 
de tou^ le corps fcjrt éloignés , dans le même 
lieu i & quoique leur force fuit trop petite pour 
produire quelque chaleur, on f- ferc pourtant 
du même nom de foyer : & ainlï le foyer 
d'un verre n' efl autre chofc c]ue le lieu 
où l'image des objets fort éloignas eft reprefèn- 
tfe ; ï quoi il fiut encore ajouter cette condw 
tion J que lobjet foie fuué dans l'axe même du' 
verre; car s'il etolt hors de lave, Ton image 
ftroit auHî répréfentéc hors de Taxe , j'aurai 
occafion d'en parler dans la fuite. 

Au^ reftc , îl eft bon d'ajouter, encore les re* 
oiarques fujvantcs iur le fbyen 

ij Copime le poiut O ou l'objet eft înfînï- 
mcnt ékâgn^i •« layous OM, OA & ON 

pcuveui 
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A pu U mcmc nifvn pim<iclct & Vaxc du 
«frc. 

a) Le fiycr J rft c'ôt»« le foirT deniere le 
TCf rc , cil \ts ny(t\% lanWW^ i l*-ixc , t^^i^ 
tombent fur le verre, (ont téuDÎt («r h ti 
fitÛJ<a du verre. 

j) I-^ foyer cl'un verre, A le lîcti €Ù 1" 
mcg' <l'iiii Lbjci iufiûm>ciii ^lutgi^ & Gtu^ Aàm 
l'iiK du Tciic tA rcpr^icnicc » fuDtIa mcm^ 

4) L'cloignement du point J dcrtîcrcle vei 
re tu bfcp la diihr^e BJ, ifl nocnn-'éla diSii 
dn li^yc du verre. Qpcl^uc^ Auteurs la D(>m< 
iDeoG tfUiTi Ja dilUnct fecâk, 

s) Cbiqte verie ccnvcxe ji ft diftincc dc^ 
ibycr i^artitulicrc, l'un pîui grjtjdc 6: l'autre 
pîut ptiitc , ce c;u'on trouve ailéiiier< en ex| 
iânt Je verre au Â>kîl| & cbEèrvaat oô le> la; 
IUI1 ie réirnilTcnt. 

€] Les vcm» ^oî Tûdi forints par des ara 
de peciii CTcïei, ont leur fiycr fori ptèsder* 
ne'e cui ; maît ceux dont Ici fscr» font det 
irts de graiïdi ceiclct » oat U» ibycrt pin 
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?) Il tft important de Avoir la diftificé iu 
foyer de chac^uc vttrc convexe dont od ft frrt 
dans la dioptriqucj & i) /«ffit d'en cou noïtre le 
foyer , pour juger de tous 1 s effirs c]u'on en 
di.it attendre tant dans les lunettes ou Teie- 
icopeï que dans tes Microfcopei. 

8) Si l'on ië Prt de verres ^Icmtnt eoD' 
Texcs des deux cot^ , de Ibrte t)ue chaque &ca 
reponde au même cercle « alor^ le rayon de <m 
cercle donne ï peu près la dilbnce du foyer de 
ce verre , ainfi pour faire un verre ardent , qui 
brulc ^ h diJïance d'un pied , on n'a qui for- 
mer feî deux faies fuivant un cercle dont im 
rayon cft d'un pied. 

&) Mais lorsque le verre eft plaflo - conrexe* 
fa diftance de fuyer eft ï peu près ^gale au dii* 
mètre du cercle qui convient ï la &c coDvexe. 

L'inielligencc de ces termes rendra ce qoc 
BOUS avons encore i dire , facile ^ entendre. 

te ip^ Deambrt rjiu 

LETTRE CXCL 

Ayant remarque' qu'un objet ^oigntf I fîfl- 
fim eft r^pr'^fE^Dté par un verre convexe dain 
ion fjycr memcj pourvu que cet objet fc trouve 
dans J'axe du vcrc) je pafTe aux objets plni 
proches, mais toujours Gtués dans Taxe du ver^ 
rc , & j'cbferve d'abord, que pîus Tôbjct s'ap- 
piocbc du verre , plus l'image l'eu doigaen 




-}) Il d joiportant de Avoir Ii diftiDce eu 
fyjzt tic àoLUt vire convcxf' dont on Tr f^rt 
dans ]z dJoptric^uCj & il ïiffit d'cnconnoicre lo 
foyer, pour jugtr de tcus I s cficts qu'on ca 
dtit attendre uoi dans l« loncttcs oa Tele- 
fcopci que dub les HicrofcDpc«. 

8] Si Yim fc f'rt de vcrrct ^1cin«nt eoB' 
TOCS te drnx oit^ , de forte que chaque fut 
TCfOLit AD mcme cercle , ak>rï !c rayon de <m 
cEfc't doCQc 1 peu prèi la diftjoce do fiyer d« 
ce vcne , iin£ fkjiir &ire un verre a'dcnt ^ qui 
Wc 1 U dilaoœ duo pîcd ^ on n'a qu'à for- 
ne: :& dcDx &cct foivaic un cercle dont b 
ayo3 ti d G3 p^cd- 

s) Ma: ArKse V Terre e* piano - coBrexe* 
& l±i^££ ce £.y'r e± ) pen p>> /gale an dia* 
«ene d- erôe ex: orr^rt i la &e convexe. 

Lm^^îoc â :sï tmm rei^dra ce qii« 
■MCTTT aca \ eut y âd'e l esieiidre* 

k 9 tkambrt rjkm 
IZTTME CXa. 

r 12 TïT-e crTCxe dia« 
■le ax cbjt* & trcnre 

^■6 4m fne C* rer ' 
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I Aînfï' Aipi^nftïiit c]tic V (mt 
le foyer du v<tic MM , 
cl« Jortc que ri\in objet rloi- 
gn^ ï lltifm devant le verre 
^Q au hum 6c h fî^urr, l'î* 
iD4gc Joit T^j>rc'iciitdc cjï F, 
alors cil ajïprochaot l'objet du 
verre & le plictnt facceflïvc- 
ment CD Pj (i, R, WmigQ 
-fcra féçtifcmét: au poïiu ^, 
f , r, plu% é]i>igiiéi «lu vttrrc 
que Je fo^'c: ^ ou bien , fi 
•ÂP eft la (IsiÏATicc de l'objet, 
^-BjD fera hdifiADcedc t'imagc; 
6 Ti A Q. ert la dinarcc de 
l'objet, H ^ friatclkdc rinia- 
_{fi, & h diftancc Ër del'inia- 
ge répondra i U dîfiancc de 
Tobjct Âtl. 
< 

Oa i lire règle par laciuctle 

«B peut aitëmcnt cakulcr fa 

diftan» de l'image derrière 

le verre , pour chaque dU 

fiaoce de i*cjbjt:t qui eft de- 

,vaot k vcrfc ^ itiais je ne 

,ireiix pat cnnaycr V. A par 

ooe expofttbr fcche de cette 

règle; il fut^ra de leirarqueir 

«a grncril » que plu* on di- 

.jnjriue la dîfïancc de l'nbjct 

4evaat le verre , plus U di- 
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flaitcc de rimagederncre le verre devient grande. 
J'ajouterai outre cela l'c^mplc d'un verre conve» 
dune la diftaocc du fbycr eft de 6 pouoes ^ oa 
d'un verre tel, que C\ la diftance de l'objet et 
in^nimenc grande, la diftancc de l'image derrîcra 
le verre. Coït preciicment de 6 pouces^ mainte- 
nant ft l'on approche l^objct du vcjre » l'jmâjc 
ï'en Soignera fuivaut cette table 



■ Diftauce 






Dilbnc9 


de l'objet 






de Timage 


infini 




6 






4a 


7 






2 + 


8 






]8 


9 






If 


ro 






13 


12 






IC 


lî 


» 




9 


i8 






8 


2+ 




^ 


7 


4ï 






€ 


infini 



iînfi l'obîet ^tant éloigna de 42 pouces du ver- 
l'image tombera à la difbnce de 7 pouces. 



rc 



le ainfi d'un pouce plus loin que le &ycr. Or 
^ Tokjet fe trouve ï la diftance de 34 poucei 
l'image ic trouvera à la diflance de 8 pouces , 
& par conséquent de deux pouces au dtU du 
iôycr & ainfi de fuite. 

Quoique ces nombres ne conviennent quii 
«8 verre , dont la diJUnce du fefcr cft de tf 

fuicei 
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pouces, on en ^cat poùrunt tirer quelques ctfn 

i] Si la dilVancc de ]'objt:t cA infinîmcQ 
grande, l'image tombe d*ini le foyer incmc, 

n) Sï la rfiil^incc de l'objrt cfl deux ftl 
plfli^ gr.indr "~ ^ "'Ijucc du foyer, h dlftanc 

Qc rimngc eux foi^ plu^ granJc qu 

la dilt^n^e ou bien l'objet ft l'imag 

firoTite'galf & du verre. Dins l'cxem 

pie nppo & , la difl^nco de l'objc 

<TAnc de j celle de l'im>gc ck aul 
de 1 2 poQ 

3) Lin a| 3che l'objcc da ïcrre , i 

façon c^iie U uJicâiiLc luit précifcincnt ^galc i ' 
diflanœ du foyer, (comme de 6 pouces dai 
l'exemple ci - dcfîiis ) , alors rimagc s'éloigne 
l'infini derrière le verre. 

4} AufTi voit -on eTi général, que la diftam 
de lob'et & celle de l'image fe répondent réc 
prû<jucmcnt, ou fi l'on mec 1 objet â 1^ pla 
de l'illueçe Timase tombera dans le lieu c 
l'objet. 
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t)oRC fi ïc Terre M M raffcmbte m J Ici tïïyrm 
qui 6n:iiicDt du poinï O , alort ce même vcrr» 
rallcmbtera «ufTi rcdproquctncnt en O Ici nyocu 
i^ui énaincnt da point J. 

e) C'eft une fuEtï d'un grand principe 4t 
U Dioptriqbc , en «tnu iIh.-jucI , on fôonent 

tycnt Ibuflcrt en padacit pftr plulicur» milieux 
téfringens , ils pouirotcnt toupur» ritoutoer ÎBt 
h mcme route 

Cette \iiïié cft triî imporuntc dan^U coa- 
ooIfTincc des veifcs ^ ainfi qu^r^d je lÂî , par 
exemple, (}u'un vcfre a fcpnfcnttf, k U dillancs 
de 8 poutct^ riimjjc d'un objet cloig»^ de 14, 
pouc»^ j'en ptiU bArdiincnt coodorec|uc û l'cb- 
jct éioit elctgné de ^ pnucci, le même verre en 
rcprelénicroh Tinnaga ï U dilUnce de 2+ poucd. 

Il dt avSl eflcpTitrl de rc^na (ju r, cjue Ict*- 

3UC la diftincc de W^n cfi ^g^lc \ la diAincc 
u foyer, hmagc iVloij^ïicra lub'tcnient A l'in- 
fini^ maisccla tft puimctritnx b'^en cIVcord avec 
k rapport c^ui fa tfouve e..trc t objet ft Timage. 

Mk V. A. Icn &na dtmtc <uri<uft d'ip- 
Hcndre en ^uet lïeu l'image Icta rcprclentée, 
lonot'oa approd^e d'avantage l'objet du verre ^ 
A^ idrtt qoe A diftaon devienne pi» petite qM 
h diûance du foyer Cette <]tteftion e(ï d'au* 
tant plo^ embarraiTintc , <]ttM f^udroii répcodrc^ 
eue 11 diftancG de i*inuge devroic alonëtre ptui 
f^ûi. III. ta grandi 



grande que Tînlînîj attendu t{"C plut I ob}ec Rappro- 
che du vcTir, pins l'îmaj^ t'tn doîgnt^. MàU l'image 
éuut d^-jl Élojgn^ l J'jii5nl t commciit dl-il 
poifibk, eue ià dJttân^c dcvîcrttc encore plu» 
sraridc? Celle <iucAion pourroit Cao^ doute cm* 
barrafTer les Fhilofophrs , nuiï dam le; Ahihe- 
nutrqiin, i) tû fiiri aîfi? dy lépundrc. L'iiTUgc 
pafTcu d'une dîflancc infîtiie , ï i'iuirc tfii^ du 
vctrct & par conJci^ucnt da mcmc c6ié oà Jô 
trouve l'objet; elle paroJtra donc au dc)h de 
l'oojct* Quelcjuc bizjrre cjue panoilTe cette ré« 
ponfê, elle eR mm Irutnticnr ciinfirui^c par 1r 
itlfenncincnt , ma!i »a(Ci pav rcxptricnce^ dc- 
ibnc cja'o" ne JâuroJT douter de ù jnfteire; 
Cfoiuc au deU de rinfini » elt la même cbofe , 
^e polfcr de l'autre cAtr : ce <]UÎ et ranidoutQ 
v&iublemcni un parado3ic, ^M 

U î2- Dttanhn f^O- 

LETTRE CXCÏL 

V, A. ne doutcn pat afVueltemcBt que 
que verre convexe ne r^pr^Jcnte quelque paît 
une image dei objcit nui lui font oppofifs , A 
que daoïv chaque cai le lieu de l'image vaiicao- 
unc elon l'étoigncncnt de l'objci, que iêlon la 
diUance du foyer du vcrr« , inai> il me reflc % 
expliquer encore un article bien impoTtaut;, < atL 
(c^rde la grandeur de l'image. ^| 
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Lorsqu'un tel t^rrc dou4 rtfpréfcntc rimage 
du folcilfOQ delà lune, ou d'un étoile i la dt* 
fiance d'un picd^ V. A. %'imagiivr aïff^mcnT , que 
cc« irnagc% doivent être incxHiipi^iblt-mcni plut 

Ectitct <]uc Ict objcti mcnc:i. Une ceoîIc étanc 
Ciiucoup plus grande que toute U tetre* com- 
ment lèroit-il pol&b!e qu'une îmn^e iuiIj grande 
nom f^t réfréivtitév l h drftjnct d'un pied? 
nui; coiiime 1 ciuik ne i*t.n\ p^roii que comme 
tin point , l'itnagv qui en cft r^^prflcniée par une 
verre, reffemble aulfi li un pt»int « JU cFl par 
ennfêqueot inûuinnent plut petite ^uc l'objet 
même. 

I>crDC dan« cHquc répi^fcntacîon ^ite par 
le< vernt, il y a deux chofa \ cnrulcrer, l'une 
rej^arde le lieu oti hmaf3;c eft Téj>rffçnt^c ^ & 
l^^uiie U v<^rir.iblc grincltur cle l'Iim^c ^ qui 
peut être très diflcrcmc c!c ctlle de l'objet. La 
première ^tant dejl lufhfiincni ^claircic, jemca 
vaiî eTcpofer ^ V, A. une re^Ic trè* lîmple, 
par laquelle Elle jufiera aîf^mrnt <laii% cha * 
que cai de quelle grandeur doit ctrc Timagc t£- 
pr^Icntifc par un vcrrc- 
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Soîr OP ut) (ibjiT fjcc-ltontiw fitné far VvKt 
eu verre convexe -M N ^ d'àboM il lâot chw- 
chcr le 1(C0 de l'imHgc> <)ai tott ca J> cicibrtc 
<;uc le puini J ctl l' inugc du bcuï O dt 
Nbjst, puiKjuc ki rsjcvis t-nia« e'v du p'ïint O, 
y f„m réunis pir la rWbûîondti vcrrr. Voyont 
o^iintatàni ai^uellîca Icia n^pr^fcrir^c l'imagcd* 
r4ïitrL: pmnT P de TobjeT; pour cet cS:^ conHdc- 
ro&s I^s layons PM , PA, PN,c^uf partant dit 
point P lotfibtnt ïur le vvttt ; 'f cèxrve 
jlun c|uc k: rjyon P A (juï |ïalTe (ir t* 
milieu du verre ne char|;c poiri de drcflioa, 
mais <]aM commue f» r^ute /^hA- et ferjdoiX 
tjuclque (.'-art tiir fette Ir^ne en K « od le; au* 
trci rayuHs PM & PN » fe réïitiiircfif : où bies 
le point K feca l'imrige de ï'^uirc h nt f àt 
l'ùbict , le point J étant celle ilu rf^iotO: d'oà 
il e(l Aifc' de coïKlurc, que J K Im Tininge M 
l'cbjct OP> qui dï r^pT^ftnt^ pa' le \trtt, 

Djhc pour détcrmtner U «trardeur de ctf 
jma^,c , a/ant iuji trnnv^ le fien J. fm ix'â 
qu'^ tirer du l>'>ui t^ di: robÊrt^purk- milieu dtt 
vcfre A f li li'nc droite f AK& df poser 
en J periieiidicobirt^ii^ent ï l'axe, fi Vpe JK,âf 
celte*cy fcTi l'image tn qa*-ftum ; par 14 il eft 
^vîdcri t[Qe cène fmai^e cft fcnvcrf^ . de ftrt« 
que fî la ïip^c OR ^icrt hoHrontiIc & !'*>bjct 
OP un hoonme , l'image turoit U téie K e9 
baa ft les preds «n h^trt en j. 

Outre crU jaJQUienI U defliii le« i^mar-i 
4UC1 ituvintc». 

M» 4 
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i) ?lu< rini'ge eft proche 
<tu vrrrcj plui elle dl pe- 
tite : & p!u^ clic cH é\w' 
fuie du verre j plD« c\k ^ft 

fTdnde, A.tutJ O F éunt 
'ot>jci pbcé fur ïaxe de- 
vaûi le TeirrMX^ririniAge 
tc3fnboii CD Q,, clïc fcroit 
plui pciiie cjuc fi «Ht tord' 
boit en R ou S ou T. Car 
puÎKjue la liç^e droite PÂr 
tiff^c du foirmct de lobjer 
F par le miticu da verte» 
tcrntinc toujours l'iir«ge 1 
^ueft^uc diflincc «quelle (è 
trouve du vc:rc> il tftevî- 
dcfit j que parmi [ci tignrt v 
Kiq. Kl-, S/, Tr, Il ' 
picwicrc Q^ cfl lé plus pcii- 
cc, Aqi»]û( autrci croilTent 
i m^fure qu*ella f'âolgnenc 
dci verre. 

a) Il y a un ai où ri- 
mage dl précjfcment ^galc 
ï J'cbjer; ce cAj a lieu lofi* 
que b diUanL-e de l'image 
cil ^Ic l celle de l^ubjci , 
ce qui arrive comme j'ai 
deiï remar<]u^f quand la <U- 
Aance de 1 objet AO eA 
deux foi« pKi^ grantle 4]ue ' 
Il dlibncc du lô/cr du vcne^ 
ilom 
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m\on Yimâge titA 1 1 cnfôrte <]tie 1i difl^sc* 
lîT cil ^ale i AO. Mi^ntcn^mt V. A. n'i 

^\ii Aywit unt lc( angles oppïlé> par U pûînce 
en A « que IcsiÛL^i AO,â£ AT ifd-'tux ciufcux» 
ouiTc ccUjci *nglcs çjî O fir T qui foniJrjir: 
CCi tifux irbngici ibnt (^Jux «ntr'cux & ainfi 
k cTité Tf, qui cil l'imjgc , dt c^ai lu cfi;^ 
O P qui cft l'objci, 

3) Si l'tmnffc ^loii (](*ux foU plai ^o'rgn^e 
tin vcrir qur l'objet, elle icmîx cittix fîiit pins 
{■unclc <juc l'cbjct ^ & en gén^rjl atnantiie fôif 
<jnc riinjgc ell éloigna: du verre que l'objec « 
«uunt de fou elJtï jcra plus grande que l'ob- 
jet. Or plai oti approche ri>l>ict du verre; 
I^Ui l'tmai;c ï*cii éhigne , Ce Mvïzni pir tunfc- 
^■cnt d'-tutani pfu> i^tJiuic» 

4) Le contraire arrive lorsque l'image efl 
plus proche du verre que d'ch-cû i'.>b^-tv *'■>'* 
<^V cA d'juiani de fiït* plrn pciitc que l'objet ^ 
cu't:1tc «Il plu^ proche (lu verre cjuc ne l'eft 
Tobjct. Donc G la dill.imcdc hrtii^c étoït 1009 
fois p]ot petite que h dilhme de ri>btet,ctle fc- 
roh aa^i mille foit plut petite que l'objet. 

5] Appitquonf cela aux verrez ardent qui* 
^i^nt expore'- JU folcil , r^prclintctit dir» le foyer 
Fimage du folcU j oii plur^t Je tîycr, c'cft-i* 
dire te cercle lumineux & brîlTam , c]Ui brufc 
Ae qui û'cS autre (hofê que Il^nige du n>lctl 

N 4 ftfpré* 
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reprrfftntf'c par le «ne- IXinc V, A, ne 
plu« iurpfilc de la pcittcdc de cette ica 
quoKjuc k fo'dl fuît fi txcelTivcmciit gn 
puhquc CCI ima^ dainf le &ycr cft «uiant tk 
Ibit plut petite f^Qff le v^niâblc foleil » c|ik U 
dilï^iuc du lùlcit cft plus gijifide ^uc celle de 
J'imtgc au vent. 

$) DcD il eft AufTi cliîr, que plus lidiitanr 
du fcycf d'une vetic irdcni cil grindc, pîui auHJ 
le cercle dl bn]li;]t dans le ToycrfCe^ï dire Ti* 
mj^e du (bleil fèri grjtrdc: À toujours le dia- 
mcirc du f)yer c^l cnvirou ico t>U plus petit 
que la dtfbnce du fàycr au veite. ^| 

Dam U fuite j'aurai l'hotceur de pafkr det 
diftrcnt* ulàgct, qu'on fait dci ¥<rr« coDvciei 
qui font tou<t 11 curieux, quMi tn^riienc bit 
rattcutico de V. A. 

k xS. DtcmbTt rjtu 
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î.e premier ufï^e dcî verre* corvexet 
luT de* rcrrci arilcn» , dom l'efTèt dait paroîtrQ 
tout ï fAÎt fuprcnant ï ceux mêmes quîonidcjk 
quelque tciniurc de la Phytique, En cfict qui 
croiroit qu'une fimple imaj^e du JÔleil foît ctpa- 
pablc d*exd*er un ù prodigieux degré de chi- 
kurï Mais V. A^ a'ca Icia plu fu/ptàië, outad 

Elle 
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Elle vùvtirt bkfi dligDcr furc^quclqu«ittCDttqs 
aux rddcitiua» fuiviuic^ 
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i) Soie MX OD verre ardent c]uî rcfnît, ftf 
r* Tuffacc, Ici rayoïn du folcil R, R, R, les- 

ÎucU Jonc rompu» de û^oo, <)uM( prcK^niedi eo 
UQ petit cercle lumineax , cjiii Ht Timij^e d« 
folcil» & ^uî tA daiAtuc plut.pcciti cju'il cfl 
piodic du verre* 

2) Ton) lo rayof» du folcil , q^l tom- 
bent far b furâce du 7errc ibnt r«uiui dant te 
|Kiit efpacc do fby^cr F, & abû leur c&t 7 
doit ctre auujic de (on plus Kraiid. que laft»- 

Ni fan 
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TiiTia^c do IblciJ, Ou dit 
^loiciLi dirpcrfés fr toute 



U Ivr&cc du VI 
F. 



cfpscr 



l] Or le* rayon* du folcil 
d*gf€ de chaleur» il Taut tl^-nc 



ont un <crtiin 
cju'ih exercent 



et pouvoir flans le fijycr îk un dci^ré fort /cnfî- 
bïc^ ; on peut mcii^r cfîîmcr, combien de foi\ ^H 
de'^r^ doit farpairct U chiileur natuicllc dc^ 
rayons du folcil; en n'a qu'J voir combien de 
f>n la furfàcG du verre elt plui grande que l« 
fiiyer _ 

4) Si le verre nVtoît pa* plui grand que le 
f^yvr , U chaleur ne rurpilTcroit point la catu- 
rtlk , d'oft il fiut conclure, que peur qc'un 
verre ardent prodiiife un grand efTci > 
TufTit pas qu'il fo'n ninvcxe tm <|u'tl r^pi^fciil 
Lnc imaj^e du foleil * il hut en outre qu'il 
une grande furface qai furpalfe pluficar^ fyit 
graiidci;r du ft)yrr , qui vît d'aLiiani plut f^t^ 
^u'H cJl prodc du vcric. 

s) Le plii% escîfcnt verre irdcrt fc 
en France, fa larçtcurcft de 3 pk-d^ & on eflime 
qtie Ta futûce eft presque sooo fois plut grande 
eue le foyer ou l'imape du loicîl qu'il répré' 
lente. Il faut donc cu'Jl ]>toduift: dam te foyer 
une chAÎcur 2^00 i^U pluf grande que celle 
que ntiuj c»?rouvon« étant expofe« au folcIL AulTî 
le. tfkxi de ce verre font prodig^ux j au pre- 
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(bnr foodus m p:u de minute»; & co général 
Je (eu le pluî arilcflt Cju'on puilTc procloirc, 
a'cft pu à compâicr avec li vchciivcc* dufoycf 
de ce verre. 



6] On eftime^cjue b chaleur de I eau boultlonte 
tû environ îtoU h\i glui giandc <{uc celle que 
Rtut ifprcuvom dc^ f^^oni du foUil pendant 
r. lé , ou ce qui revient au même, U chaleur de 
Icju bouillante eH iroi« fois p!ui grande > que 
b dialcui namrellr du hiie thm le cocp% hu- 
riain, Maift peur &ndre du plomb, il tàut une 
chaleur iroii foi^ p^us grjnilc c]Ue celle qu'il 
£iai, pour iàire bouillir de TeaLi , À pour ion- 
'drc du cuivre » il &ut une chaleur enoort trois 
^h phi^ grande. L'or ^xîft^ encore un plus 
luut degrf de chaleur: il Veifuit ddï qu um 
:'<li4leuT teO fois plus f,nndz que celle de do- 
tt^ Jjnj; cft dcjl capable de fondre l'or; eom- 
bjcn <lonc de Toif une chaEcur ^fQty fej; plm 
gtanitc , ne doic-ollc pai furpall^r ïh ibrcc de 
ikot feux ordinaires? 

7I Maîicominent arrive -t- il . queleijayaûi 
NJu fblcil réunit dans le foyer d'un verre ar- 
dent, y produifénr cet effets piodigieujt? c*cft 
une quettion bien difficile fur laquelle les PhJlo- 
iophti font fort pirtagéi. Ceux qui foutien- 
fient qje les rayons Jbnt une ^iiunaiîon a^uelle 
du roleîl bncée avec cetfc crande vitcfTc^ dont 
jai l'honncor de ^Icr i V. A. , uc ibnt pat eu 

I>eÀtc 



1^ ] 304 ( fA^ 

ftsit h «MTuf, il BNicit <|ii*à iiïCy qiw b 
Krt <lc^ r>yOD», ^pp«Kt la corpf avr< tiokiKc; 
c» ént brikr & détnarc icut à un les moin- 
dret piriicvkt d^ curp*, Maif oc f«Dtiinent 
doit plus avoir ]ku d4n« b Uii)c Phy^uc, 

I) L'autre icDtinmt , ^vî met U natgre de 
|i luinkre ixns yn ébranlement de rérber, 1cm- 
bk prm pco]>rc 11 ('xptiqucr cr^ vfÇcti lurprr- 
naiiis do ^'crrcï ardriH. CcpeMtMT Tt of^ pc'e 
bka to»ns lc\ clrc< nlUiEfw, on Icrtbirniftt cni^ 
vaîiKtl ck I« po0JfaÀfitt. (^aird Ici riyom »ai«- 
i<eh du thk\l fûxcbtnt fur on ftkfpi, ik y cicci- 
itrM Ict moiridro pankiiln de A Turfkc k ur 
Arwicmriki , ou mour^ineni d* viHtaîioft , rut 
cÉ Jl fba t€Ur up^Uc dVxtîirr «le Biïtivc-jux 
rayons ^ui nous retidcnt tïfibic vt mtixK ajrp«> 
£f un coqx itCt Mlumin<^ oo AIaïi^, qu'auranr 
<}te 6» pro|}rci parttcvin ibnt mîf«« dam on 
moBV^mmt de vîbntioD fi rapidr, i^u' îl rft 
c«piblc de produire dnii IV-ibef de iMuvcaax 

ff) MaiDrenant il cft etair , cjuc fî le« rayoi 
M«ur«j4 du ft^Idl ont aftr de force pour ébran- 
ler 1« moindres pankulo dci corps, le* rayont 
niTcmfcM dus le tbycr,don'Ctit mettre k> pif- 
CîcdIc» de corp< <;«i'ik y rencontrent dam utte 
fi ricrïetiïc at^taiDQ, que Wr liaifon mutuelle 
cA Toor i fiiï romptie , & le corp même en- 
rfefentcDt d^rioit ^ ce qui fft VtSct du tc«. 
Car fi la ccrpi cfl combuJUblt cmme le bo» , 



U diflbiDtiofk EJc ftt moindre* pflrtïcutei yMntt 
I U ploi ftpidc figiution, cfi chalT^ une bomt 
^rtic d*fiî l'air, en forme àt fiimé* , & ht p"* 
ii« pla* groflWrr* rtftwt fous la forme de cet- 
dre-', Lcï i-orp* f^riblct^ comme fiïïir le* m^MBZ^ 
d^vicnncDt licjuide^ pAr U dlflîDliition de tcur 
pjrttculcif & c'cË dcU cju'on peut cûmprcndrc^ 
eumment le feu a^ii ùr ]« corpt^ ce n'eil cjuo 
b liaifan €t3tre Icun plo-^ peiiret particule^, ^:i 
en rfl iitKjuéeft Ic^ particules méme^ enïunc y foui 
niifc?^ dm* U pJu^ )|;rÂitdc imitation» Voil^dooc 
un ttîet bien Erappant que ccloi des verres ir« 
deni , <]Uî tJre J fi origine de la tiiiure dci 
L vr-rtt cor vexe* , f^nrat l'honDCor dVn rapport 
I ter envoie d'autres meivrillo ^ V. A- 

Aprfs avoir prtffrïirf i V. A. Ici TtRuir ar- 
dent que ,< tiU lu r^ncMveilctncm de crue an- 
née p^r Ja coafcrVation , je coDttuue le fil d« 
inon dJicouri. 

Ch fait encore uûc>edc« vcirci coovexc^d.mi 
k* chimbrcf obictrc^ , eu par le moyen d'jn 
le! verre ton* Iw objets de dcbori font n^prtf- 
i^r^ (Uni b Chambre fur une furface blanche, 
tvcc leurs conlcun naiurrilcsj de minîcrc quC 
toute il cootrÀ j cû f^pr^lcatK dim une plai 

grand* 
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Cette fgurc EFGH r^pr^lcutc b con^ 
d'une diimbre tbfturc> bien term^e de touiec 
jWf n ^ ï ]Vx{rjni<Mi U*uit irtu rimcl MN U\t 
dans un voici, cû Ion fixe un verre convexe 
d'un fôycr id i c]ue Hmagc dci obrcti <le dc- 
hon, comme par extinpli: de l'arbre OP, tombe 
«xïftemfiit fuf U murjtlk' oppril/c FG «-a n/. 
Od fc fecc aniri cl'tiiic ubic bbncïic & mubdc 
qu*cn met dus le lîcu des images r^freieatéc^. 

Ce n'cH donc <]ul tnven de ce trou MX, 
ob eft placé le verre, que le* rayons tic lumiï?- 
rc |;cu\cpi entrer diM h chanibre « Tani Ictjuel 
il Y r^gneioit une ûbicUTÎié parfiite. 

Co(3lkIer(ïn« maintenant le point P àt <^icl' 

?BC objet , h lige p;Lr exemple de noire arbre 
>P. Se. nyom PM, PA, PN tombcruiit 
donc fur k verre M N & en Icront Tcfuùâi cti 
Jôric ctu'ilj Ck refarircDt de noui.'cau au point jv 
jur la muraille, ou Turuncfabic bUncbe mifc ex- 
prHTeitiCTii dons ori cndroit^ Ce puïiic ^nerccc* 
vra r^f caJifë^ucnt dautrci rayent que ceuxciut 
Tiennent du point P, de mcmc tout autre point 
de la cab^ ne r-^vra que les rayons <|tii fônc 
parri du pomt de I objet qui y répond ; âc rrf- 
ciproqurmcnt 1 chaque point de l'objn du de* 
hors [^|}OjidrA un pcjitt fur U lablc qui en re- 
^t uniquement Ic) rayon». Si l*oQ Stoît le verre 
du trou M N . h cable fcroît tout autrement 
âlaîrfe^ puisque alon chaque point de l'objet 



r^ptadroit fê^ nyo^ ptr toctclâubk; de &i_. 
Qiic chaque p03BC de U »blc ûroit âcjairé à U 
lob pr loailes cbjtrttdQ dchori,ui kea qn'aAn- 
tlIcÀtBT tl &'ct Ûiir^ qucfar un t€tt\ pnint de 
TobjcT , dont il ré^ît ki rA^oci^ i d\A V, A. 
compreudri jiiféiDcnt que J'cJict «adoii éifï iroc 
à Ait diflcreni ^ cjuc fi let ra^oot eniroicnt fm»- 
plcmcnt par le trou M N dtns b clunnbrc. ■ 

Voyouï de plut prèi eu quoi confifte cette 
difiifrcocc, & ruppcfom d'abord ^vc k poiui P 
de rob)tt foit vcrd i k point f de U tâbk ce 
féc^n donc que ca rayom rcrdt de IVbjrt P, 
ft cjui ^u le r^uoif&ni feront &nc c«m^d« 
imprcfTioD qu'il »'«gira d'examncr ici, Pi-ur ccc 
eâct V. A. voudra biva k ràlouvenir dei 
polition5 fuivaritet, que jti tu Ihonceur de 
expliquer autre -feîs. 

ij Les diverfîi couleurt diffifrefit cntt'tffct 
de U mcme tninieie que Ici dlt^'^e1U tOD^ de ^y 
mofiqur : chaque coukur ef| prodairc par 4^ 
certain aoTTibre d^iermin^ de Tibr«tioat<jusdani 
On îtmt dorin^> fonT ^ïtcîlf^cs dan* l'etbcr» Aiftfl 
la coaleiir veric de notre point F dl approprife 
à un ccfrain ncxnbre de vibration), Ct elfe n« 
lèroit p1u« '/ene û ce% vibratlofti ^loient plus on 
moînt rapide. Qaoiquc uoui ne conoolllîont pta 
le nombrr de vtkriiu)n\ qui produilcnr telk on 
teTk cûukur, il nou« ilrA tovjouEï permis dt 
ftippofcr ici que la coukur verte exige lîOOO 
▼ibraiiou pir lëccsd*^ ft ce que iioU£ difoosde 

a 




fc nombre de i7COO «VDieodra au£ kifiEmcDC 
du nombre véricabJc cjuel^u'il fbit. 

2) CcU pofé» le point p ^r 11 table bUa- 
clie ) lert fnppc par un tnciuvcirtcnt (te vibra- 
tion, dent lîOOO ^'acbevcnt dan^ une ktondc. 
Or j*ai remarqué <joe les particules d'une (ur» 
face bbnchc Jour tuutcï de niiutc X rétévaf 
;oatC3 iôitci d'ébranlcmcQ) , plui on moini ra- 
pide), aa lieu cjuc let panioilef d'une lurtaco 
colorée ne font propres ^u'I recevoir ce même 
d^gré de rapidité qui convient ï leur coufcor. 
Donc puisque iMitrc tiblc efi blaochc , le puint 
^ Y Icra excité ï un mouvement de vibratioa 
ConTenftble â li coulruf verre: ou bien il Jcci 
>gité I2COO foi» par Jccor-de. 

3) Enfuitc tant c]uc le peint p , ou li 
particule de U furfàce blanche, c]uj fc trouve en 
peûagit^d*un Jémblabic muuveirent^ elTe com- 
muniqueia le même tncluvemenr aux panîciUet 
de Térher qui l'cnvironrcnt ; A ce mcuvement 
ic répandant en toui fcnï , cn^rnciicia dct la- 
yoiii de la même nature, iVft \ dire de? rayoni 
vertît De mctnc que dans le* fcns le ftul bruit 
d'un certain ton C, par exemple, ébranle une 
corde fcodue aii mrme ton ft lui ù'ii rcndtc dft 
ion y ià&i (ju'diê fôit touchée. 

4] Le point p de la table blanchie produira 

donc des rayorn vertt de même que iM étoîe 

icînt de teuB coukiir: df ce qGc;'jûikii Toir ici 

FqL Uh O «la 



M» ) =10 ( ^ 



do point pj ïura pareillement lieu pour tom 
les >ut:tt poLQu de U iJiSIc 6:liir<k' , <^ui t^ &i 
prodftuoQi dci r»yuii« , & chacan tic U mcmo 
couleur qu'cft cclk de l'objet dont il f^pr^tëota ' 
]1rDigc. Cbiquc point de U T^Mc Jcvicndia 
donc vljîbic (ou« anc ccriainccculcurdc la mcmc 
minîcfC que ï*il en étoît Ji^iucIlcnKnt tdntc 

çl On «pfcucvri donc fût ta tab^e toata 
Ici couleur» dc^ t,b)cru de dehors ^ dcïiït Ici ta- 
yo«* tniteront darn b chjmbre p>r )ç vene: 
chaque pnîni m p«rnculîer parotir» de la rariixJ 
ccufcur do»E cû hjbkt <]ui II! rv^pond ^ ^ 
fiinfi (jii vcrr-i lur U table un «mas de p'ur>ccfî 
eouleun dirporéei dans le même crdrt, «juVci 
le* voit fur l« objet* mêmes, t'cft ^ dire 
une pciniurr, iïo plutdi uti parfait Ta- 
blcAO , ^ui rdpre'iciitc au naiurcl tou-i Ici <^\ 
4)ui Je trouvent hon de U chambre oblêure 
vaat le verre N X. 

d) Tout en oIijcM juraTrront ccfirn<la(:i 
?çrfc for la table» comme V, A, le jugera li- 
fement pir ce que j*û dtt dao^ dws Uttres 
pi^edcntet. Le pi«d de V^rbre O Jcra r^p:r- 
fent^ en & la tîgc P en j?: car en i^eocntl 
c^aqac objet dart fur !a table blant:he i-ire r^préfcir* 
tét dans l'cridroii où parvient la ligne droite tirfe 
de l'objet P par le mïliea du verre A; Ccqnt 
eft en haut ftri par confïquent r^prtfiVntc en 
hâif & ce <jui cA ) gauche iêra k la droite^ 
en UQ inâc toit &xà renveriï lur le tableau; 
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Aonobibsc cela» h r^préfcn ration ftra plus ez* 
aflc & plos parfaite que ne U pourroit rendre 
le plus babilc peintre, 

7) V. A. remarquera au refte que cAtt 
peinture fera autant de fols plus petite qut les 
objets mczncs, que le foyer ou verre fera pJuf 
court, Atnfl les verres d'un fb^er court ren-^ 
droDt les objets en petit ^ & fi l'on fôuhaite 
que les objets fbient rendus en grand, U faut 
employer des verres d'un plus long foyer, oa 
qui répréfentcnt les images À une plus . grande 
diflaocc. 

9) Pour contempler plus i ion aîfc ces r^' 
préfcntations , on intercepte 1a rayons par un 
miroir, <I'où ils font réfraâés , en Turte qu'ils 
répréfcntent toute la pcîniure fur une table 
horizontale; ce qui tffc furtcut d'une grande 
commodité lorsqu'on veut copier ce qu'on 7 
voit répréfcnt^. 

k 2 yamitr. iyf2^ 
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Quoique V. A- n'ait plus aucun doute fur 
les répréftn ta rions qui fe font dans une cham-» 
bre ooJcure, par le moyen d'un verre convexe, 
jefpeTe que les réflexions fuivantes ne feront 
point Jupertlues^ ièrvant H mettre cette matière 
dam au plus grand jour. 

O a 1) H 



i) Il fdut prcmiértmenr c{<i^ U<himbrc 
parfâ^tc^nCTit obicire; car ft «lie tzAx ô.!iir^ea 
U tftbU bbn.hc I<^it vifiblc c/^rUc nirmc . & 
let |»ktk>,tc- «!« il iKiiâcc <<uni dijl dbraiJifo 

rayoaf <{ni te leunïroicat pour lôrn^cr Ic^inugcs 
<lc« ob)cti qui lont Ik^ts de la cl^mbre. O- 
p.itdaDt pouf'Viî qnc Ï2 cbâtrbïc foit pfv /«'nirV, 
o« appcr rvri loupuri fur la cable (]Uc1uuc 
clkulc cic U r^r^lcDîaiicQ . <|uoi;]u'cI)c ne toit 
pi^ (i vive «(ac 11 la cluoibrc ^uit cuncrcmcot 
obkure. 



^1 Rii Icoincl Vte-a il ficE hîcii dininguer l 
pcintort cxptimtfc fur la table bliiikhc , de 
l'unigc que Je vtrtc tf-ptéhnie par fa pn^pro 
nature, cominc je lai cxporé ci-dcfToi 11 eft 
bien vrai que placan !a table dant le lîev même 
où limage ic* L^j^^Tt dl farm^e par le vrrrc , 
cette \n\»ps fc coiifof^dra avec la p<rmture au'i 
ippcr^«jic fur U lablc» inaii totiicï to;i cc^dcu: 
cm[cï font d'une tutorc to^t A fan di&rccite. 
l'image ii*e^ qu'on fpc^reou une ombre 7o]ejj!;e3] 
dant l'air, qui rVfï vilîble qu'en rerrains «ndroin 
tandis qoe \i répr'Trniiiion tH un vrai tableau 
qoe tou» ceut qui fout datr^ la chambre pcuvcoi 
TuU & auquel i\ ue manque que li duf^. 

3) Pour mieux ^daîrcir nette dîû^rencc 
Ba <]u'ï bien cDufidcrcr la nature de l'image qi 

tdt Te^Tirtméc diipv la (ïi!ure cy-pintc par le verre 
convexe MN^ lobjh ëtaat ca 0. C 
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autre choftc]ticIc lieu, ou les rayom OM.OC» 
ON de l'.bjèr, après avoir travcrié ïc verre le- 
r- unldcnc par la téfraûion, ôc continuent caluite 
leur r utc de la mstnc manicrc , que 'il v^- 
DOJcnt du point o quoiqu'ils preuQcnt nalfTaoce^ 

CD O & pjîut du tout CD 0. 

4) C<tte circonftancc fait, que l'image on'cft 
vifîbic qu'aux yeux, qui ié trouvent quelque 
part entie langlc tloQ.^ comme en S, ou un 
oeil recevra cSèclivcment d<s rayons qui lui 
viennent du point 0, Mais un oeil p^acé horr 
de cei angle comvne en F ou en V, n'en verrt 
rien du tout > puis qu'aucun des rayons r^unii 
en û, n'y eft dirigé ; Ainfi l'image en di^èrtf 
bien elTent relie ment d'un objet réel: elle n'eft 
vifibie qu'en certains etidroin & reffembic ca 
CtU à ce quVn nous raconte des ipeârcs. 

5) Mais fi l'on place eu o une table blanche 
& que il furfàce en ce point o foit rètUement 
excitée ï un ébranlement frmblable à celui qiU 
règne même dans 1 objet O, aluis cet endroit 
# de la furface engendre lui même des rayca 

3ui le rendent vifible par tout* VoiU donc h 
iSëreace entre l'image d^un objet & fa r^pré* 
lèutatioD, âite dans une chambre obicure : Timage 
n'eft vifîbic qu'en ccrtaîm endroits, fçavoir dan» 
les endroits par où pafTent les rayons qui viennent 
«rigiaairemeDt de l'objet ^ au lieu que la peinture 
où la réprtffèntatioD fermée '^r la table Uanchi 
cft viie par fei propres ra-yona ucicA par 'h 
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tr^mciilTcincnt dci particules de ft Turficc 
•ft pif CtinJc^icnt vlK- par tout djui U<lLimbrs 
ûbJicurc. 

é) On voit luiTicju'il cft abfolnmmt nétcfTaiic 
de mettre U fit>!c bijmlic ciKic^ncnt diav le 
lieu de l'image fermée pir k verre ^ afin «] 
cbK|ue point <le la table ne r^lve .<l'àuti 
raynnt , que ceux f|ui victinetii d'un fcul puîoî 
<]c l'tjbjct : ctr fi d'duirct rayons y tumixjiciit 
■uflî, iU troubicrotent VtSii de ceux 1^, oBM 
rcAdroicni ûu moim la r^prâfcDUticn conAifê. 

7) Si Tcn 6toit le verre tour ï uni, Ce c|U^| 
ïcï rayom trouvafleni une enir^e libre dans li" 
cbicibrc cbfctire « U labte blanche en Icroâc 
febiréc 1 ror^ioaire^ ùm cju'on y vît la moin- 
dre peinture : for chaque point de la cable 
tombëroïeDt Ict rayons de^ difTérens cbjeti & 
is'y expriiDcroieni aucune iir^ige d(.'crniiii>ée< 
Ainfî U peinture quon voit d^ns une cb^mbre 
obfcyre fur une farâcc blanche cft VtSàx du 
terre convexe fixé au vûlct; c'tlt lut qui rcunic 
cSc nouveau dars un fêul point , tout Icsnyoi 
cjui vicnneuT d'un point de l'objet. 

S) Cependant en cbicrve Ici un ph^nomi 
bien finfi;alLer, lonqtie le trou fait au volet de 
la chtmbrc obfturr eft rrfri pctn : quolqu'alon 
M n'y ait pciJttt de verre, on apper^ïit ccpeo- 
dutc tur (a muraille oppofife> les tmigo de* 
objets ^ai Joflt dehors, ft même avec lcur« 

cou- 
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coTitcurc rattircllct : tn^U cette r^prélfntitiort th 
iïii ibiblc & tont\jfc t ^ d^^ quVn rlargit le 
iTOtt dovjinwg'ï, tout rc fpefUdc difp*mii en* 
ticrvmcnt. Je me voh obligée d'cxçli<lucT It 
oux de ce phénoricnc. 

Dan^U^gorcd-j^inrc. MNcIt U petite ouTcf- 
irc, par 11 qtLcTIc \ci ctyotii dc> obrts de 
ihora cnrrciic dam b cbimbrcobfbirc ËFGH, 

muraille Fil vit ï vit du trou cH blanche, 
UT mieux U'cevuii l'iaiprcfTiou de loutci for* 
;* de rayons. 

<^e le point O marque un objet, dont i| 
l>*y a que le* rayunt O ^I » ON , avec ceux 
^uî fc trouvent cnir'eux , <iiii pf^iivcnt entrer 
<l4Jii !a chambre; cet rayoni toiribcron: Tur le 
|«iLt cfpao: oty de U muraille & Tt^daireront : 
ctr cfpacc ci} 1er* crauiant plu* petit, ou ap- 

J?rixhcr<i «rauunt plut d'un point , c^uc letniu^ 
^I N , iifà pccit : C\ dore ce trou éioit irci 
Juccit , nout aurions Tctléc prcccclctit ou chaque 
point de la table bUncIie ne ri^^oît que les ra- 
yons d'un fVul point de l'obirt : il s'y feroit 
pir corfojucnt tiiic ri'prffcnution fcmbbbic I 
celle eue produit le verre convexe plac^ dans le 
trou du voTct» Mai« dam le cai prirent , lo 
trou ayant une certaine (tendue, quelque peiic 
^11 ibit j chaque poïni O de l'objet ^cbiiert 
Un ccrcaîn pi-eit cfpace oo fur b muraille âc 
IVbranlcra par fci rayons. Il arrivera donc I 
peu pris la niéine cWe, c^ue fi un pcintie aa 
O ^ lieu 



/^i 



n») sis {in 

lj<« de btrc it% poîcin ftr le ublria y 
^îUiîcivcciiii gTOï pirurdQdciiScbc^d'oiicccfiainc 
grâKdcur> co y obfcrv^iit toute toit 1? ddkia 
2e le cnîorii : ce fera & un tel birbûuiIUgc qne 
ifiïcmbicra notre r^rrelcDEitiou âtic for U mu* 
raille: cependant elle Ictz d^auiani plut ncrie, 
Que le truVj [MC lec^ucl lu liyudiA cu(icrcot| 
icTà pcnt« 

LETTRE CXCyi. 

La chambre obrcure n a proprcirent d'cftt 
«jue lur d«î cbjeti iort éloigné , mais V. A, 
comprendra aiTEmcnc , cjue fbn u%e s'irtcod 
^dlnnrnt ï det objets plut v<iî^m ^ alort <U 
nul éloigner davanUge la table blantbc du %^e^^| 
4r cela conformcmimt i cecrc règle gcntfralc que 
pîtit 00 approche l'objet du verre convexe, p m 
l'image y ou la table blanche doit être placée, 
t'en rlriigur r ct en «s <jac la chatnbrc n'ait 
pas affcs de profondeur on n'a qu'a cmplo/cr 
«n autre verre ^ dooi le ioyci foii plos court. 

On pourront donc placer hon la chambre 
devant le trou, où dl !e verre convexe, uq ob- 
^t (]Dc!conciue ou bien un tableau ^ de alon oa 
eu verrou uric copie dan; la chambre obftuiv 
exprimée fur la table blandie, ou plus giaiide 
^uc l'jriginal , ou plui petite, (ëlcn que la 
diJîaatx de rùnage {croit plus grande oa ploa 

pctict 
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pciite. Mus il IcroJï fans doute fiUs commode» 
que c» objet pue êno cxpofê dim la çhunbrt 
oblcukrc mènkc ; a^nquc l'on putlfc le manier Se 
changer Jeïop iju'oïi k jugcrou i propin ; or ÏX 
le prcfcnte îd une grauiic diflîculid, quM fàttc 
rcjoudrc^ c'cAquc de ccitc la^n l'objet dc^icn* 
dTcii cbfcure lut même, & par conkqaent in- 
capable de pcoduirc l'ctici ^ que oout louhaite* 
rions- 

II *'*g>t donc de trouver moyen dVJdirer 
l'objet le plut ^\x'on pour» dan» h chambre 
cbfcure mPme ian« <]tJc la lumier? puîlTc p^ntf* 
irer d^n^ la chimbre. J'ai trouva un moyeu ^ 
& V. A. fc fouvicadra que je l.ii txcLut^dans 
une onachinc à cetie nature, <fae /ai tu Tbon- 
neuf de lui prélênter , il 7 « fix ans: â: main-* 
tenant V, A. en comprei^dra aisément la con* 
ftrtiOJOTiâcle^ principes, iut levqucUcllceft fond^. 
Ccice machine (ûnfîAc djn^ une <ai{lc bico 
fsraié^ de iou3 ccitîs, il peu près ièmbUble l U 
figure jointe 1 cette [cure, ou le coté de dcrncreEG 
m cnc ouverture IK , pour y chalTcr le» objets» 
poi mitï ou \c% autres peimure^ O P qu'on 
veut répréfèotcr; de l'autre coté vil 1 vU et 
un tuyau MNQ.R1 ccntenani un verre con- 
vexe MN; et tuyau e(ï mobile pour pouvoir 
approcher le verre de l'objet ou l'en éloigner 
cotnnic on voudrai. A Ion, pourvuEjtie l'objet 
OP folt bien éclaira, le verre en jettera quel- 
que part rîmigc )v » ft fi l'on 7 place uno 
table blanche , 00 y verra rcprelcntée udc par- 
O i iaict 



fâiic copie ^c IVbjct d*jiiiint plut clSîrc tpe 
rob)ct lui mmc Icrâ plu» ^tUir^, 

Pour (ti elfec /il praiic^u^ dans cette aîft 
d^iix iilet î cot^t, pour y plH«f quekjun liin- 
pcî 1 gfolTcs m^t^c* à outre tcU pi miv d*m 
chicjucaikiin miroir qui rcdcchit U bmicre <lci 
Umpes fur les objets OP: £ofjn en haut ëF 
c/t un( chciniifc par où Tort h luni'^ d^ la»ripeT, 
Tel cft h corfiruâ'on de cette ma.hinc, au dcda^y 
dchtiucllc Ttjbjci OP|xvic rcovûîrunc irètfb^l 
îlluniinatipn , itm <]uc l(jbr(.i)rîte de U ch.imbrc 
cfi li>ic diiiiinucc. Pjur l'ulàgc <k cette iiudiiM 
R faut tcmaïqaer les artkjet Juivanti ; 

L Si \'vn enfôiice tç tuyau MNQR. ou GV 
approche le verre MN de Tubjct OP, al 
l'image op t'cloigneri, & aiofi il ^ut 
culcr la table blanche pocr y recevoir l'imagi 
clans oe cat l'image dcxiendri aulTi pliiigrande 
Ce tic cette manicn:, on jicut nicirc {jmlfjr 
l'inA^c autant qu'on veut* eu a|>prochjat^ 
d'ivartage le rare M N de lobjet OP. 

II. Quand on éloigne te verre de l'objet en al!* 
^cani le tuyau MNQ.R, la tlifUncc 
l'image deviendra plus petite, & i\ fâ«t ai 
pfocber du verre la table bTanclc pour avt 
une rr;>rcIentatiori nette & diJïirciej oiaJs t] 
dcvkKdra daui ce ca« plut petite. 
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tll. Il cft auOi cUir c]uc hmiE;e fera to&îdori 
rcuveriïe, nuis l| elt >ifé de remédier ^ cet 
incorïvenicDt ^ on ïi'j qo'k rtnvcrfcf I objet 
() P nu^inc ^ tii rnuimni le hauv en bat ^ âc 
iJon l'iiiuge Acn rcpfcrcnttfc <lc bout fui 1a 
tabk blanche, 

IV, Ccft encore une rcmAn]Gc g'Wrale, que 
|>!ut OL1 gasHit l'iinagc Tur U lablc blincbe 
jTioiiis lITc Aur^i cic lunikrCi & cicvicndra plus 
obfcurc : au lieu que û l'on fait Timigc pe^ 
tire, etic devient plu^ Imurncufe Ce plus 
brillante. Lj raifbn en eft fvEilcnrc, toute 
h clarté provienl <lc l'îllnintriatioa de l'objet^ 
donc, plut elle cft r^pjnduc dant un grand 
elpacc , p[at elle doir êirc 3Di>ibhc> mais 
^nt rÉcluEie danf tin moindre crpace ^ ellf 
fira pla^ vive ft pîin brillante. 

V. IJorc plui on ve«t grolTir Ij r^fir!fcntarioii| 
plat on doit renfc^rcer I'jllumiii:ïtioii dcl'objcc^ 
en allumant pliii de bmpet cim le> aîlet de 
la machine, cm en rendant leur flamme plus 
fant't or pe)ur cici pethes rifptcfciiMiion} unfi 
illuminanon médiocre cQ rtt(firante. 

Cette irachine , dont je vient de donner II 
deicrîptlon cil nommée une Lanterne oiâgfque > 
pour la dillinguer d'une chambre nblcurc ordi- 
naire:, dune (jn le fcrt pour répiL^^itcr les ob- 
jets fjrt ébignéi : la li^re a fan^ doutd ooca- 
tonné le nom de Laotcne, fur t;>ut puisqu'on 

y en* 
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y enfcnfic des lumicrcc) min IVpihctedf m^ 
^Ht vicnr de ce c,d« 1^ premiers poflclïoin ui 
V(jN a {irriuadcT au finifle, (^*h \'y mr^ir 
(jucK^QC nidgic ou Ivrvilcgc. Cc|Kn<l4Qi lo Lav 
icracs ma^iiucs ordùiaîics Qc fvat point ooc 
AiUKC^ de Cette ffl^o & en re r'^oréfciiTe p«t 
ellc^ d'aotr-ï objcti , cjue dci figure» perptei 
fur du vcnc, au lien que cette machine , dopt 
jat îmj^iré la conflraAioo^ peut être app^îijufi 
è ttutci hnc* d'ubjci^. 

On peut rafme t'en fervîr pour lépréfë 
fa y]n\ priii» (ïbjcn, & la groffir (rodigiea* 
fcmcot . defone qtie h pluA p lite m-ïcebc tm- 
roiKa aoiTi ^rarde qu'un d^plunt : maii al-.a 
(a clan^ produite par det Umpcï m luAt pat) 
il 5ur dirpofer la machine ro forte, <juc Ict 
obru p^iifTciK tire eclairA par les lajrunt da 
Jbicil reo&rc4^« par un verre ariîcnt : aloat It 
niachine change encore de Dom , & câ appcll"^ 
un mKrt>Jcopc foliirc « dont j'au'iû octaûon da 
parler plut amplement daiu la fuite, 

LETTRE CXCy'IL 

On Te fêrt aufTi de verret convexes p<M 
ffëgaider immcdiaicment ï travei»; maU peur et 
eKplrouer Ict difTrrrnt ufk^ il faut poollér 
pluï loin ut» rccheicho fur leur Aatuic, 
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Ayant obfenré la diftancc de foyer d'an tfl 
:rrc , j'ai dcjà remarqué , que lorsque l'objet 
I cft foft éloigné, fon image eft rcprcfcntéc 
in* le foyer même, ma» lï l'on approche lob* 
t du Terre, Timage s'en éloigne de plus en 
us, defôrtc que fi la diftance de l'objet efl égale 
la diftance du foyer du verre, Timage s'ea 
Qîgne ■ l'iafini ^ & dévient par confcqucnt in- 
timent grande. 
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La railbu en eft que les rayons OM, OM, 
[ni tombent du point O fur le verre ^ font 
QfûpQs par le verre , en Jbrte qu'ils deviennent 
4ira11eles cntr'eux comme N F & N F, A: com- 
ic des lignes parallèles ibnt cenfées courir à 
'infini & que Timage cft toujours f où les 
ayons qui font fortis d'un point de l'objet, fe 
cunilTcnr de nouveau après la refraClion; dant 
e cas oii la diftance de l'objet OA cft ^Is 
i la diflance de foyer du verre, te lieu de l'ima- 
ge s'éloigne !i Tinfiai, & puisqu'il eft îndificreni 
lu'on conçoive que les lignes parallèles NF ft 
NF concourent ï l'infini vers la gauche, ou 
qu'elle» »ACOttieDt Ton la droite.^ oft peut 

dire 



dire ^galcii^cnt ^u^ riinagc k ti«;utc anil 
droite qu'^ ^.luchc 1 àidi un ^loigncsicni iobiùi 
l'dfcc en ^tjiiï t.ujoun le même 

CtU rcmarqud V- A jugeri aîfcmciii , t» 
(jucl litu l'image doit le irouvcr, Jur^qu'oa *J' 
procbc l'cbjci aUvanugc clu vciic. 
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Soit OP, Tobjct, êi puhqnt f> dlftanctOA 
du verre coiivext cfl mcii&(tre qac fa din»)cv«^ 
iùyer. In tnyom OM, OM (|ui y tirmLcac 
du |)oint O /ont trop clivcrgcm, pour que !■ 
Ibrec rdtrddivc du verre Ic^ puiife rendre panl- 
kles cncr'cux: ils dc-meurerout donc encore api^i 
b r^fiaâion divertirent ct>inine le nunjueiti ks 
lignes NF âc NF mais beaucoup nKiii]s<|u'atipi- 
mvftntf âcconrctjucmiiicnt en prcloogcant cesligan 
en arrière, ellw concourrort quelques paru csft 
comme V. A K- pcac voir ihoi Icî lignn 
ponÛuéet N & N ^. Par conséquent 1« rayon 
NF ft NF aprè% :ivi>!r plTé |Hr le vettc i 
tiennent la mcmc rcutc» que Al vcnotclt dil 
point D quoiqu'ils n'aycat pis fàiU parccpoltfi 
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puÎKiuc ce i/cA que dam te verre «qu'ils ont 
prit cette oouvclJc route. Un oeJ <lonc t\\ïi 
revoie ce^ rayons r^traâ^^ N F, N F ien éc^lc* 
ment affcfïc , cnic il cc% rayum vcrnicnt cfficlï'- 
vcmcnf tlo poiui /*.& parconfoqucnt VJrn,iphicM,^oc 
l'objet rfc ïi vilion raific en o Toutes fois U 
n'7 aura point d'îtna^ coitimc dans !c ca« prc- 
ccdent, on auroJt btaii mettre en ooni- table blan- 
che il ne *'y re'prcfentciïJÎt iucuti 'l\ib!can^ 
faute de faymi«« c'cfl [x»Vf«]uoj on dit, cju'rl y 
M et» o anc image imaginaire » cVfl II d;fr iina 
image ^ui rVU jïoini récllL-: le n^ûi magintkr$ 
étant ojïpofé ï celui de rr'el, 

C^^rdflPt un oeil plac< en E n'çoît la 
même imprelTîoii , <iuc fi l'objet OP dont Ifi 
nyoïu font foni> originalrciiiau exîOoii eit ff. 
11 ï(E donc tr^ îin]:Ortant de connoïtr?, tout 
comme diTit Jc« cai prÀcdenr, tant le lieu qoo 
la jtrandeur de cette una^o iiDagm^iire ^jif. Peur 
!e îi'U îl fHIfit de renia Tt]fi<;r, cjuc Ti h difUntC 
«le l'objft AO ^wt ^gaîc 1 b diftirrœ du 
fbycr du verte, l'image cnfooii cii^igmc il'în- 
fiu) , & c'eft ce ^tir ce cas a de commun ar^c 
le cas pr^^cdent^ (nais plui on appruthc lobrr 
da verre, ou cjue U dilbnrc AO dc-vient pTui 
petite <\ac la cliHjtrïe du (ôyci du \errc^ pîi't 
auffi Irmagc imaginait^ s'approche du verre, 
de force pourtini r^u'clle rcilc irujours plut 
éloigné du verre ()ue l'ubjec oùnH'. 

Pour ^clair^tr la clioft par un exemple, Tup- 
qut la dittan^c de foyer du rarrc foit 

de 
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ï'oar lïgraDdcur de « 
tirer £ Z' .'^^ "«"prend , a, 
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îfcnt. Ces pcriônD«i n'ont qo^ regarder ceiobicti 
ar t!ci vcrretconvexci A i!i kt verront^ coimiKCî'Us 
lojcnr fiitt é\o'îgf^é^. Ce iléfiut de ne pJf bien voix 
:t objets qui lont pii« de nous. Je trouve or* 
inftircnAcni chéi les vicilhrda , qui le fervent 
aJTi pour cette ruton deluoctteiquicconcnnefit 
eux verr» convexes» €t qui ^tact cxpr^fêt an 
ïlcil brûlent auffi bien qu'un vcirc -Utltnt ^ 
-quifiiLt connoitre U ciiltaxicc du toyer de cha- 
se verre. Qitclqiiet perlbanes ont bcfbïn<lela- 
ettci dont le foyer eft foit coure, d*3utr<tfc 
:rvcnr dr luncncs d'un feycr pluïgmrd, Irlon 
1 portas de leur v(fct mais Jl me lufntpourU 
rcfcnt d Avoif explique VixAgc de ccï Juocttcf 
1 puerai. 

[ k a yamjwr* rjSi. 

LETTRE CXa^ITL 

V. A. vicnc de voir, catnmcnt Ici verres 
Bvcxci foulagcnc Ij vie dc3 vcillards eu leur 
prcfêniant les objfti plus toinsqu'iUibnt efTeût* 
îireTït ; maU il y ■ auffi de» yeux qui de* 
andcnt , pour voir dlftJn^emet^t Ici cbjctt j 
l'jb foicnt iépitkniii plui pcii» & ce fout les vcr- 
t conciTct qui kur rende ni ce lërvice ; ceci m» 
ciduit ï Te^cplinEion de IVfkt det verrez con-. 
pcs^ qaî cft dlrcÛcmcnt conualrt ï ctiuî des 
rrcs couvcu». 
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Lor4<)ae l'objet OT d fort ^oîgoé, ft q^| 
0% nyons OMi UM toirbcnt picqce ptfaijt* 
Lï fur le viirc u.nc«vc T V , t\o%^ la Ucu ^ 
oevoair ccnvcr^rr» pir la .<ïfr>3Jon di* vcm, 
llï clerîcnocnc âu ctuTnirc plui d)Veif;tm , u 
Jbmnr Ici remet NF, NF, qui, ^[snt po^ 
Jor^éci co irricre ccnccurcnt danv le poîot ^| 
<lc ^rtc (;U'on o«il pUié par exemple en E re^ 
jcit <e« layorft léfraÔét de U menv manim, 
tfue t'ïli panoicnt du point o qiioîqn'cfltâî* 
ifemcm il* ricnncrt du point O^ St ('cft pif 
ittxt raifcn c\vc j'ai dans l« tîgure pofiâl 
Bgne« droiica No, N«. 

Comme Kbjet «ft fappol? ftit iniScImcof 
<Ioigr<, fi [t Ar« étoit convexe, le point «fcrote 
fc qu'on nomme foyer, man poi«jtt'M il D*ir- 
rive »ucu^e cf^nccTfrnc* réelle de ra^^M ^ ofl 
•crnmc aliin ce point . le fi>yer îm>gi« 
Mire du veire ccrcave; oocicjcc* luictin 1c oom- 

njeot 
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hyoïs* réCrtâés par IcTerrc, fcmbkat ètfedifptt- 
fb de ce pciot. 



La verres ccncAres n'ont donc point un 
ni fcycr, comme \ç% convexci, mais feulement 
Vn Ibycr imaginaire dont h diftiace au verre 
A cfl cependant jLuf& rromindc b diAincc da 
foyu de ce verre A lêrt » par le moyen d'uno 
jejk Jcint>lAl>le A celle qu'un donno pour Ici 
vcrœ«convex«, à déterminer ic leu de l'imi^, 
)or<^uc Kbjrt nclï pat in^nlmnit é\o\gné. Or 
GCELC îniiige cfl toupurs îmiginaJi'e, au liru que 
pour lei verrez c:rv<!EC; cllci ne devient ima- 
giniire, que iofâqac lVb;ct eft plus prccfc que 
la dîAance du foyer San» entrer dam l'esplt- 

kaiîcn de cette rrj^Ic qui regarde anicjuemcnc tc 

klcu]» il fliffic de remarquer : 

I* Q^e tcrtque l'objer OPeft infïnement éloigné» 
limage fmaginalrc op eft r^pi^fêntfe ï la di- 
iUiice de ivyzr da verre concave Ce cela v<.-rf 
le même cfiid*, que ie trouve l'objet. i,cpca« 
âant, qtjoiqucceticimagc ibtt ïinaiïiniirc, I'ocjI 
placé en E cfl tout atillî bien atïcO^, que ii 
elle ecoit f^llc j comme j'jI en l'Iii^rnenr de 
le dire ï V. A- au fuîetde^ verres convexes oi^ 
l'objet cfl plut procbc du xzrn , qac û di« 
fiance de i^ycr. 



appmclic d'avant^ du v^rro 

rJn image oj9 l'approchera aullî 

davantage du Terre . mkh de iôrw qu« 



lï, Lofiqn'nn 
Toblct OP, 
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llmigc fera toujoun plo*i pfoche da verre qic 
Ttobjcx y m Iica <)ac pour les verrez conTCxo 
l'image en cft pïai tloign^ qoc l'objet. Pcvr 
micujc écbiLcir ceb, rnppoJbaf qoe U diftan^ 
4lc fbycr du rcirc cootavc fbit de tf pouca^ 



Si U dilincc de 
l'ûbjec O A tft. 


b diOar^cc de t'inugt, 
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1 & un demi* ■ 



in. Toar 1a grandeur de Hmaige iir);iE^inaire ofi 
On U détermine loujoun p^r b nwme r^Ie, 
On tire du mileo do vcne, une rïgDc drwic 
à rextremSt^ de XoVjcx P <)ui P*^''^ ^^" 
ptr l'cxtrcmit^ /r de l'imtgc. Car puis<]tic 
b ligne PA répréfcnte un rayon qui vient 
de l'extrémité d? rob)rt, il fituT<[ttece mcrm 
nyon aj^rè^ U rcfraAion^ paiTe par TexErcmit^ 
de lIiTU^; nuû ce ra^oc FA pulM}oM pa& 
p«r le milieu da rerre, ne IbufTre aacaae r^ 
fraéUon , dofic il Aat c^u'il patTr lui mène 
pu l'exuEtnité de l'inuge » qui fcn en p. 

IV. Cette image n'eJl pat ret)Teri%« nuls 
ttù ftos ftiioiel corotnt l'objcE ; ft on pat 
«Memf cette règle f^n^rale, cve toQtei Ici 
IqAi q«c riflugc lumbc du idcuw u>i£ dt 
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rtjtt cù cft rcbjet» hoiigc efi toujcvii t<- 
pféTentre debout, foit C)ue le verre flit coa* 
vtxc DU «ncavc; mais ()uan(l l'ûiugc cft ré* 
ptiitniit de r autre cCic da verre , abri 
l'imAgc cft rcnvcrASe; or ce cas ne fâucoil 
«voie lieu ^ue dins lê( vcrrci convcxci. 

V. Dell 11 cil cUir, <]uc 1c^ înuga r^prrTe&t^ 
por ic» verres «ocitavcî font tcupurt plJS {»- 
titet que le« objetti & U raifôo tncftévidctitt, 
|iui^<|ue les WJgcf ibnt ptui proches que Ic« 
tpbjcn : nn n'a qu% regarder U lîgiiic puar 
«'liïurcr de cetic v^rîie- Ce font Ici pro- 
priétés principAlci (^u il cft bon de remarquer 
iiir U HiHiurc des verre. co»cavci, & k manicît 
âouc 'd% réprcfaitcjit les objcci. 

Mftintcniint il cft ùl^ de comprendre > com- 
oent les \erret con<ave> rsiident dt giandi Icr- 
vicet h ceuK qui ont une vUe courte- V. A. 
ct^nnoTr tïicii lIci iierfoniies qui ne Hiuioîent 
lice ou ccnic, \ moins qu'ils rc touchent pres- 
se le papier de le^r néi. Afin dt^rc que COI 
gerti voyent dlfiinctcment , il taut qu'ils appfO- 
dtent les objec» de lenrt yeux, & je ctoi* «voff 
dejX remarqué qu'on leur donne le notn de Mîo- 
pei: iccvxcidonclei vcrrei coïKaves icrout d'un 
excellent ufage , cir ils leor réprcJcnicnt les 
«bjets Ici ptui éloigna, cotnme e'tant ion pt^i; 
k^ imtgei n'étant plut éloït-n^ei de cet verres, 
^e de leur diftancc de kyct qui peur UflA*' 
fut, œ furpallc pu quelques puucc» 

r 3 U 



n eft bien vraf <]u< €c« imtgcs fûfl 
beauo^up ploi petlret <]ue I«s t^jcts idcidciï 
mii^ ccU n'jporcc auiuci ubfUcJe k li flfion di- 
fliiiâc. Ujic petite chofe de ptii , doiu 
peut furoîtrc plus grarvde. i^u'nn trèigrind cocpi 
loriqu'il cit (on éloigna. En eflêc une picoc ife 
dlnà:ir-rfrA|/«r (^ paroîini k V. A- pluf grande 
ou'uDC «fiuJc di ^icl (jiïArd cnrnic cette <!ioii« 
wp^lTcroit de bcjiuoïup U tcirc ca groiTcur, ^^ 

Ceux donc cjui ont U vOc courte ou V 
Miopc^t ont bcfoin de vcrrct qQi levr t^pfdca- 
cent la obirts plus près^ ft ce Tonc lei verrat 
concivn. Or ceux <jaî ont U vtlc trop lorgne 
^Qon romme Fre^bites | ont besoin de verrei 
convexes , ()ui lc\ir cépiéknxctii la objco dâU 
U plui griod floLgiiaDCOL 



LETTRE CXC/X. 

J'âl eu Fhooncur de pftflcr à V. A. dct Mb- 
^1 , qui font oblige de Je fcrvîr dcvcncseoit* 
uv^\ pour bien voir ki objcci dvign^, pcmdinl 
ijue ht Preibites (c fervent de vcrrct convzzm 
pour bien volt le* objett voifîni : cha<]ue vijc a 
vac ecttàioc étendue, ducuft voadioit Avi>îr ma 

::< 

Iniltieme parce «I'liti cfu A m {c|i flM. 
fiK U proacUe «I« i'ecïii 
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pre qui hl rcprefeotlt ptrUitcment Ictobjeii^ 
^é^ Icv Miopc^ cette dtlbrcc eH f^rt peiiici 
[ chi's Ic^ Picïbii^i c èi grande: nuit oa trcovs 
kllî <lci ycuii fi bien GancliMijr& nu'tU «t'ycot 
plcmcnt bien lei objccs voiûni & Ici éloignée* 

I Cepcrdinc ilt quciqoe Aiture i^uc Toit b 
Decl'tin hoinme^ U diftjnce ne doit jj^iau cir« 
rop I^EÎie, i! ny » poim de Mtuj.c^ c^uî 
BJffcnt Tcïr drfttnûcntent à une dilliiCiC. plua 
ctiie (]ii'an roucc, V. A. lura fan» doute bien 
bJvrv^, qvc lorvcjue £lle approche ua objet 
rop prcs do Icï yeux , Elle ne vint lien <{dc 
rii contùfemcnt, ccU dépend de la Jtrufturo 
es yeux, qui efi iç![c dans Jet hommes, quili 
epcuvcnt pAt voir Aune trop petite d1ftJnce^ 
lait il n'y i «ocun doute £;ue les infcAcv, 
liilTcnc voir ï an %rH pciiten dilï^niei, à <]tJC 
S objets fort ^lutgri^^ leur doncurcnt invifjbfcs. 
ï ne crcis |M5 qu'une pétrie mouche puîEle 
oir leï ^toflefi parce t^u'dle voit trèi bien k 
\ dinarce d'uM dtxkme p^nie d'aï pouce, oà 
OUI ne voyons «bfolujnc^rt rîon Cciic confi* 
fnicion me oorduir à rcipliciii3r\dc« Mtcrolcfo- 
li, qui ROUI r^pr^^îefïtcnt kî plus petits objcti» 
tmme l'îh etoi[:at bien grande. Or pour «n 
Biift^rtwe jirile idée, il Tiut bien distinguer 
I grandeur apparente de «ha<|ue <bict, dt fi 
pon<kur v^ritibic^ telle cy tiic l'^Ajat de la 
iléoliwine,, ^ efi iftvj)ri«bl« uat qjie le corps 
tnteure àw\ foii ^ttt. fVbit b grandeur ip* 
p|K4(0 ,feut v^ràr ^ l'iR^ivi > «ptoi^ili ampl 
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detne^ire toDjonrt le ndnc Axt£ tneroîlef ODiri 
p«rçl^cni CYircmcmeoi pcritct, tjUOJCjBcIciif gnf>-^ 
dcur \^iiubk Toit prodigicuk. Li tiiica cd 
dl ^ac cou^ CB Tommes ï onc ui^ gran<le di- 
fiance. S M doqi ^toit pcfinïi de dci» ca 
approcher, t\le\ coui piroitroîent plut gran- 
des , d'où V* A. jsgcn ttiêoKxti ^ne [| 
gftikdtur apparcnie défend do l'angle , qtx 
ft>nc entr'cux Ici rayoïts qui viennent do ci- 
frcmii^i de l'ubjet diDi dos yeux. 



Soîi POQ,robjrt de nom vHe , leocel t 
Tocil ^toli plac£ en A» paroitra Iûus rapgk 
FAQ., qui cft Dcmm^ Tingle vifuel , Ce nt^ui 
indic^ue )a grand ur apparente de cet objrc;d*ciï 
il cft évident, eue plui l'œil i'^oigre de l'objet, 
plut CCI an^te rjevicoi pciii ; ft ainfi 11 eft pc»* 
Ijble , qDc JcA plni greodi corps notas paroijicat 
ibtii na tits petir angle Tifoel, pouiTiiQiic nous 
noïiî en foyont affA ^loign^ , comme il arrive 
daoi les étoiles. Mjifi quand l'oeil «'approche 
ci*jivinugc de l'objei, & qu'il le regarde de B 
11 loi pv«iut &tt rar^l» Tiftal rBQ,, qui 

cft 
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eft TÎfiblciDCfit plu* grand que PAQj Appn>« 
chons l'oeil ju>c]a'cn C, & l'taglc vifucl PCQ» 
Icra cncotc plu^ grand. De pFu^ J'ocil ftanc^ 

flacé en D^ linglc vifuel ftra FD^> & ca' 
jpprtxhtnt ju\tjii'ci3 E, Ti«igk rifucl Içra PEQ 
loujrjurs plut grand. Dore, p!ui on ipproche 
Vodl de l'objet, plus l'angle vUucIdeTîent grande 
A airfî h grandeur Apparente plusgrindc^ Donc 

3uelque petil <iue Toit l'objet, U eft pofilWc 
Vn augmcTiirr b grandeur ipparente aut;int 
^u'on TDudra ; on h'à t^u'i î'cn approcher au- 
tant qvk'il fkut « pour un H grand «ngîc visuel. 
Aififi une mooche étant a(Fét proche de i'otîl 
pourra paroitre fouî un aufTi grand angle qu'un 
î?!c^phant ^ b dîflaiicc de dix pied*. U^ni un« 
telle coffiparaifôn il Jâui foigncufcmeni ajouter 
h diflance , dan« la cjucllc en fuppofé voir 
IVIcphani'y car lâr& cette condition on ne dirait 
ablôlament nen ^ puisqu'un éléphant ne noua 
p;iruu gr^iid , imc «luand nou« nVr fommci pai 
fort é]otgn6. iJejll a U diftancc d'un Mile, on 
Bc dlflingue peut être plut un éléphant dun 
cochon, & î'il éïctx transporté dans la Lune, 
n devlcndroit s^lôlument inviCble] ï caufc de iï 
irop petite grandc^ir appSTrnEe; & ï cet égaid 
je pourrois tien dire, qu'une mouche inc paroit 
plui prAnde qu'un éléphant, Vil fc trou voit dans 
On tr^ grand ^loîgnemcnt Ainfi quand onrent 
iwrier avec précîfion. on ne peut pat paiW d« 
h grandeur apparenre d'uRcorp<, faniav^ir égard 
i la dliljncc de ce corp^, pui^uc le me "^^e corps 
Mua peut ptroîcre» tantôt tr^graud, cactCi tr^$ 
P I petîi , 
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p«ùf » ftloD qnt b diAince cft plus pecire ok 
pifti gniKlc. D fcmblc donc uA ^le de vdi 
m ptut pcHn objcti Touï de irè* giaods utski 
«îfiifik , 00 13 'i qa'i 1« tenir î «nt uès MÙtt 
«bM de rowl ■ 

Udc niâuche poarrcùt bien ft fcrrir de 
csjKdiertt ; nuii l«t yfox def liocnaïc» ne 
roit riet vcir à^^^ àe trop pciit«« d^lLAimif'^ 
«pelcjue coDrtc c)uc foît leur vde, d'ailleurt lei 
bonnes vii'i vuudroîcnt audî voir le plu^ petin 
objeis d'snc cxucmc groficur. Il ï*«gic de troi^_ 
«cr on moycit , par lefjael noui puidïoftt volfl 
un obin <!iATffA«ir«nf , non obfbnc û grandt 
pro^iinit^ dr ï'ociK Le» vcf rcs conv-xc» n<nii pro- 
curent cet avantage « en ^loîguaut fjma^c dci 
cbjcti fjui DOS» fôai trop piia. 



f M 
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On le fcrf d'an tf^ peiit vtffc 
MN dont h diJïancc de foyer fbii trit pecito 
comme par exemple un demi pcDc< ; fi To* 
plicc devant ce verre uo petit ob)ei OP à uw^ 
Giftance tio peu plus p"ti'e <)vc duod^mî pr>iKCJ^ 
le verte en rcpre^'enfcra Tiiiii^c oucit^Qc p>rt 
fa opt <uf& lois qiâoa voudra. Qu'oa tîetin« 
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donc l'oeil dcrticrc k verre, de il Terri I'<A)«t4jt W 
m£mc minière, que iMéioicaAucllemenceoa, A, 
ain^î dim un^bigncmcnt (utïilârLt & toutcixnme & 
& grandeur érmc tfpi comme l'ocU cH iuppoU 
trtt pitxhc du vcrrc> l'angle vjlucl fera ^ia. 
c'cfi à dire le même <jac fiO uns lc<)Uel rccil 
sud vurort l'objet OP dant <e:te praximiié| 
nui* b vifioo eJl ï pillent devenue diûinde par 
Je muycn du veiic . ccft te principe fur lequel 
U œuâfuâioa dci Microtcape» cil Soadt^ 
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Qpafid ptnrieura pcrfcnocs regtrdcnv pir ua 
micrxjfûipc îc ninnc nbjcc j cooiint; par cxcmp'a 
le pied d'une tnmdic, luus convienrenE, <)uM$ 
le voyant tr^ grand, maii Uur jugemctit fur li 
véritable groûcur fera fort partigi^ , Tuo din 

auc ce pied lui paroit tu^ grand que celai 
'un chcvj , un autic que celui d'uitc chcvrc, 
]e troificnK que celui d'uTt chat. Ur au f.Jid 
aucun n'avance riea de piécît 11 delTui, \ moitu 
qu'il n'ajuuic 1 qu'elle difhncc il prétend. 
Voiries pied du clteval, ou de ta chèvre, ou da 
tf^At : Wi ft;uicn(en<lci}t d^c cUK mcmcs fan» 
qu'iU le difênt chacun udc cenainc dtiUacc^ U 
quelle iftant fàas douce dîtkitnie,, ou u'a pat, 
lieu dctre furpiiK de leur dWcri féotimenf^. 

fui^qu'uD pied de cheval ^ust vu de bi^i peut 
icja ne pat paruiuc plu» graud ^u'ua^ pk4 da, 

due 



dut va de prK Ainfi ^uaiid il l'acit de diA 
combien un micicfcropc groâ^t lu objcn, i! uft 
t'accooiumcr 1 pailci d'niie miDterc plut pié- 
cifc f et cxplic^ucr pTiixi|:dU[netit U dî&aiK« 
dAQt h c^nipirairon <|u on veut filic- 

Or d'iboid il ne convient pa.^ de comparer les^ 
appaicnce» ijuc m^os oSircnt Zc» cnicrolcopci ivcc 
l«i cbjett dune âutrt ratuit) <}uc ncm Jvninut 
icc30tiim<fs de Toir^ Untoc loin, uni6i pfèf; k 
plu4 fur mïvyeii de régler a:tze cilimr , feirUv 
Lcluî , dooi ks Aurcun . cui trautut dct mî- 
crokopci t fe fcrvcot tâticltc;^^^. hi compi- 
lent un petit objet tu pir te microlcropC' at«c 
celui loii^ le cjuel 1c même cbjei fcfoit vit 
la vtie fimilc f en étsan étoigE^ ï une (citaii 
dUbmct & ils Âot dVis> <]ue peur bien 
ttfopicr on tel petit cbjct ï U vUe Cmple * 
le Âut plKer 3i h diaince de 6 pomo, >Ig 
leclent àim cela fur de bons f eux , car ui 
M:Oï>c i'cii aprochrroii biai d'arantagc & 
Frobytc Icroit !c cociiairc. Malt cette dh 
tccce n'jnilue pat fur le raifc^mement , pourTo* 
qu'on 6ve ti diflanoe fur Iju^uclle on fe '^^i 
À il n*y a aucune raifon t\xû ncui oblige de fixer 
fine autre dîflance C]itc celle de 8 pouces re^ft 
de toet lei Autetin cjui cnt traita cette matîcfe, 
Aiofi quafld on dit qu'un iricrofcope rendtai 
obîeti ICO f^ii plui arand V. A. eaicm^ra , 
qu'ï l'aïdc de ce mlcrofuipr> In objeti paroi&o^^ 
■ oofôiiplii)f:rand), que fi noui Ici regardions lH 
la dïfbïice de S ptïnce , & par ce moyen eîlt 
ik formera une joCtc idée de Tcfiec d'un nicrolcope. , 
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Engeoeni * un mkrofcope groUît iutinc de 
fï>Ê( , qo'un obfct pux)Jt plu» g'and , <joe Jï oti 
1t rrgardcir fïni 1c /ëcourt du verre ï U di* 
^Jncc de 8 poucci. V. A c^aviindri air^irciitfiuo 
tVAdcit un idct furprcDTïant que de voir unob>t 
100 (on plu(f;r3nd, ^u'it ne paroit à hdiftaoce 
«te 6 pouœiT mtls on a pouflf hchofc bcauc;.up 
plut loin ^ & un â des micr (crop» tjui grot- 
fiiTcnc juïqttï fOd fbîs. ce qui cft ptod;gicux ; 
«1 t>ourcit bien dire aîori <]ue U ijmi>c dtin^ 
mouche paroi? plus grande que celle dan Elc- 
{ih;inr. Je croïi même qu'on pourrait bieofïie 
ici MicrofcopcitjQÎ grjmroieni lOoo fois âc même 
3O00 tc^ii qui noLii dccgOvrîtoiciït Un^ doute i^uan- 
ilrtf de chola» qui roui lônt encore ioCk.AnUe4. 

Mais quand on dit, qu'un objet piroit 
par le mkrofcope loo fbU plu* gtaïid, ^uVuïit 
yU Jt la diiUcicc de 8 pouces» il faut encendio 
par U que l'objet cft grolTi tant en longueur 
qu'en largeur Si profoDdfUi-, de forte que cfia 
cime de cet dimefifionf paroiv lOO fois plui gran- 
de. On n^a dimc qu'^ cnncrvoir 3) la diJïaiicQ 
de B pouces un autre objcïiêmbhble au premier, 
cniii dont la longuettr foie lOO ilK plus graïuic 
de même que la largeur ft 'a profondeur» A ce 
/eu J'iiiuge r]Uon voit par le Mictolcope. Or 
G rant U longueur que la largeur â[ la profon. 
deur d'uo objet font cent fois plu» grjuide^ cjuc 
celles d'un aurre, V. A^ comprendra aîf<fmenc 
que route l'frendue &n beaucoup pTct de iro 
fbit plus grande: pour mettre cela dan^ ronc 
Jû« jour, conccvoQs deax parailclogramnaei AB 

CD. 



M> 1 S38 f *» 
C D, & C F G H , ^tti ajreat la mïme hrgev 
A B E p 

CD 



C D G H 

mais qttc 11 hngucur du prcmwr A B ibJr f 
£>is piQï gciodc <]uc I« longueur de Tiurrc CF» 
ft il efl cljîr ^ue TiErc ou J crpicccjoienue djot 
le prcinJcr cft 5 fjû plui grindc <]u€ ce Ile « ^^ 
cft T^txkrtnéc dan» l'duitc, puî iju'cn elici €timl* 
Cf cfi 5 fjtt contrru dam le preinkr. Donc ^ 
pourvue le paralfeîograme AD foit 5 folt plifiS 
grand CjUe h pjralfclo^ramme EH, il f^tht ^*4l 
A longueur AB Tmi 5 foit pTuf j^nnde^ perMbniM 
que U brgeiir cR U mctnc, & G outre ccU b 
urgeorctt^h aufTi 5 fuis p^m grande, il deviriidrcît 
encore s tci( plu^ grande. & a:f>n 5 f^^jv 5 tôH^ c'cJI- 
|*djr«^5 fois pluf grande. Ainfidc deux fnr- 
fices fémbbblei, dontrtine eft 5 fôt^ p^a« lûfigM 
ft jt; f<>i) p!ui Ufgc t|ue loutre , ccHe 11 
cft cécâiremcet ^5 fbîi p^Qi fErande. jH 

Si notiï» mcttom encore eo lij^ne de compte H^ 
profbiHleur ou Hutcur^ l'^ugineiitaiion C«ra cocorc 
plm j^nndc- Que V. A. cfm9iirc dctlx chambre* ^ 
doQt Tune fôU ^ fois plu^ longue. 5 fni^ pluï large 
A auHî f; foi» plui haoïe que Taurre : û c^* 
pocîté dcTiendra 5 f^ls 35 ftii*, c'dî 1 dire la^ 
feî^ p^ui grande. Donc lot-<c|u'oii dit <iti*iiD mi* 
Cforcf>pe groJTiT roo fcî*, pQl<qa'oû I? doîe en* 
tendre rani de ta longucu'' que de la hr^-^eur A pro^H 
ibodcET ou fpoiileur, v'cd 1 diic de tcuccs Ic^V 




trnîi dimcofiont > coure l'^ccdifc de l'ob^n fem 
augmentée too fui» loo tu»» lOo fbis^ or lo^- fiiii 

dcuuie loooooooii unmillïini, amritjoand un mi- 
crtifccpcgrofTit jco fûk, IVienduc louct entière do 
Tobjci cil tf'pn^Jcut^ 1C0C030 (oh pluigrjnd^ 
OlKndant on A coniente de dire» que le mi« 
crolcope ce grofTic <^ue loo ibî(- craîiîl faute» 
tenHrc que chique dimcnfion^ fâvotr b longueur 
la lawur Sc U profondeur eK r^p;^friif^ loo 
fbîi ptui gnndc, Dodc fi un microscope gtoGs^ 
foit ifioO fôû, l'étendue entière de l'objet de- 
Yiettdroit looo fbit rôoo fuis looo f^}U plus 
ffrimlc:^ ce ciuî fait tooocococOcu mîTle milliocia 
ce qui fcroit un eftt prodigieux. Cette re- 
martquc cft btcti nçwiliire pour Te former une 
juJte idée de a qu'où die fur U force dci mU 
croJccpei. 
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Ayant expliqué ï V. A. de quelle manicrt 
un doit îui^r de li force det Microkopct» îl 
snc fera aife de démontrer la propjliuon fonda- 
inenTale pour U conftrufïion des Microrcopes fim« 
pl«. Or à cette occiUon je doJ« rtmirqucr, 
q^'il 7 a deux iôrica de MicroJùïpc^, Lct ona 
ac contiennent ciu'ua fcul vcire . & le% autrui 
40 GonttenneflC o^ux ou plaïieon; €<uk li por« 
tcot le Aon de Miaofcopct ûispki , & ceux d 
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^ MiaofcGpci compofci , qui cUman^ot im - 
écUirciiîcmcnï parnculicri. J'cncrcticnciraî ^*^M 
en premier Ilcu dcï microlcopci ûmplet , qK^ 
PC œi^ftcrtt «jup dam i^n Jciil vene convexe, 
doni lefTct cft d^crmin^ paj <cttp pîo\>oùûon: 
Un mam/c^pe fa^pk fcrojtt autant de fois qntji 
fHfionn d$ f^tr îjt plut prh qiu i jrmf^ , ca 
votû 11 dcinooQiaiîoQ. 

M 



N 



Soit MN QB tel verre (OF)v<xe dont 
dilhnfc de ïbyei ToÎt CO, ï la^iuclk: , il koi 
pliKcr lûtjci OP à peu prèi, i5n que l'oeil 
le vojre d(ftmfUTTicnt; or il verra cet ob)ci fout 
l'angle O C P. Miis lî Ton rejardoit le mfaiw 
objet â la djftance de 8 poucei, ilparoitroir fom 
un angle aucint de f li p^u^ petit qiic U diftan- 
ce de S pïjucc* fii:pjfTc b difUncc CO ; & l'ob- 
jet pâioitra donc autant de foji pluï grand cjiie 
fi on le regardait i la diftancc de S pouces Or 

' ftînn b reg;lc Établie cy-deûuv uo nùcrofcope 
pf ff't aaïaiiT de foi* , qu'il nous pi^ienie ks 
nbjets plui j^randf . que fi dous les regardioni 

^ b diiUncc de S pouces- Par coofequent i 
ttitcroffope grolTit autant de foli^ que 6 diftfil^ 
0C de kytt cft plut petuc tjuc 8 



k% •mttt ^BAt 11 diil^tct de foyer cft i ponce, 
groRir prccikmcnt H icii , Ujàa vcnc dont l4 
dîP^ucv de ibycr n'eft qu'un *icmi pcutc , gro»- 
(ira lâ foii- On difjfc un pcucc en la pB'iics 
qu'on fiomnic ligna, d? force c]u'un demi pcuce 
contient S Ji^nc^ï deU il fert aîfé de dircccm* 
blende fHii cnac^nc vetre, dont la difljnce dt 
Jbycr ctl iJoan^c cq lignes, doit grolTii ^ jélo« 
■et te liblc. 

DIRaiïW et fcyef da Verre kn ÏJgte 
J9. 9- c. 4. j. s. f, < itgnej ' 
CrolGt iB. 13. 10. 24. 32. 4S. ftf. ip2 feif 

Aïnfî tjn terre cotivrxc ^ dont b dillanceds 
foyer cfl uiic ligne, gfoITu p4î tûi^; âf lî U di. 
Rince dl d'une ^cmî ligr^c > le mittckope grci- 
firi t^s lôi«, ou cnvinio aco fois. Si ronTou<* 
]oit dei «0ctt plu« grflndï » il GudfOlt aire des 
vcrm, dont le foyer Jut cncoïc plui pcilr. 
Or j*ai dcji remarqué que pour r;iire un verre 
d'un ccrtdin foyer donné , on n'ii qui mettte 
It r»yon de cliaquc fàce^galc ) <eiie diibfrct 
de foyer, de fone que le verre dcvîtïine égalp- 
mem convcic ici deux cot^^. Je m'en viii 
donc expoEer tus yeux de V, A. les defrciot 
de quclcjuct aa« de ce» Tcr;et^ M nicrolcopcu 



r^. m. 
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Vf. t» diftiace d* -fojrcr de «a 4M(«| «ft it 

4 ligtet. 



H 








i lignes. 
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ce mûrorcopc grdlît 48 lôli. 

'Vfi. 'La diAtnot de iï)]r«r de -ce Wff i'^ 

^uc ^'i|i>e ligne. 
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«e microfiope grodit f« klû 



On peot fûre cocorc A& Mkroft«pot bAi^ 
COVppSuipttit), LcttriiAcicf) <:ccctitcsi & dou» 
procurent [>if ce moyen des diëtt bancoup 
plus conlîdcubl» y Mroii il fmr bicu remAr<]uerf 
que U dîibncc cic Ivbj^v au cer:c dtvwit ào 
f\^\ tn pltiï pt>iic, pmïi^s'ellc à<M ccrc il pc4 
prèf ^galc 4 U difiince de foyer da verre. J« 
cit ^ peu pr^, p»rccque chacj&e oeil j i]>- 
proche le verre tant foir peu plus oa moifts 
^nn & o^nHUutlon y )c» Miujm l'apprûcbcilt 
d'aviDiagc, 8t le* Prcibiiei inoini. Dol» V. A. 
<roit » <]ue plat l'edêt cii grand, pTu? le ver» 
eu le microfcope devieoT pt:tit> 9t pTat inflî fl 
^ut jtpprrchrr IVbjet; cz fpiï eft un ir^ S''*'^ 
jmoQvicut d'on tfit^f pm^uJl clt îocommôdc d« 
regarder I travcrt on G petit verre, à. d'uar 
tutrt cftcj, puhcjue lobjct doit erre t'si fî prèr 
de l'oeil' On ilchc de remédier à ces inco»- 
>efiîent par uoe garDÎture con^cn^Uc , qui es 
ficilite Pufî^r, iriU la vl&oa de l'oB^ric tron- 
bk coendcrahtemcat, dès qoe U diftincc d9 
l'objet IbufTie le moindre cHan^-eenent & comne 
dam leï plu« petit» verres ['obîci doit ptrsquc 
fciachcr le verre, ih que !a fitrftcc de Tobjec 
eft tant fait peu io^^^ïlc, on ne voit I ob)ctqBe 
cotLfbfement. Or quand îei émincoce» fe trott* 
VeDt à la jufie diftance , Its concavité en ^it 
trop rfloîgn^e* A airfî fif fàuroienc être vilcf 
que ir^i ujnfurÏTneni, C^cA li principatc faifoB 
qsi nous oblige de rtnmicer aux mtcrofcopci 
Cflip)n> qund on infaiîu d«f miaofcopet 
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V. A. vient de Yoir, coromcDt;ïl 
1 ftui âîic dci lnîc^^Jt:ope^ ^mplci , i]iû 
groiliticiit aiirant cJc Joi* , qu'or peut fott- 
luitcT, vn a'a qu'a fixer uiie ligne droit* 
de S poucet . cmmc ct\U qae j'iî tnar- 
cju^e A B [•) cjtii contifanc pr^ifémrnt S 
poii£Cf du pied du Jilviu dont oa fe Jcrt 
partout en Allemagne. Alort autant dcfôit 
hon veutgrolTirlVlDXt, il fÂut parrageroei- 
tc ligne ABen Auuntdc parties tf]jj|eï, dont 
DOC donnera I4 dîiïance de tby^r du Terr# 
demanda. AjaIî (1, Ivn veut groITir cent 
foi»ï U particule K t efl b centième pirtitt 
de Ja ligne AB proconfequent ii faut faire 
UA verre, citint la ditbnce de foyer (oit pr^* 
fcmcni cgiic 1 cciic ppiiuc A t, qui don- 
nera en même tema le rjyon des t4Ctid«0f 
verre ^ui ejt ici rfpreTcntd* 



ai 



V. A. 



(^ Uaw hittpofil>iJjtê et r^^iutr id uae 
ligne droite» lic lititc pQuce«, on en •ak£« 
une <iiii nr coDtieoi ^ee I4 ib^ieLc qu au%k 
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V. A- Tdt pir 11' y que plot re&t et 
pind, plit k verrf doit 4m petit, cU mcioe 
<j«c fi diftincc de f>7cr l !a quçVc il fii-i mct- 
Irt Tubjct O P dcta-ic le vcfu . ca ip^ïlii^oi 
TùtH par derricrc^ ft lî l*oo tàîloïc ^ vi 
4«a« liÂi ptu^ petu, <)Bc îc T'ai kitlifl^n^, p. 
^todU ^U3f ctci foii, le irc K <i<7ic^lj'Otî fi 
pèth « quM endroit p^e^c un mtcrorcopc ^ 
^ur Toîr le vcrrt îqi QKnU| *Dtû f^odrcût il 
0|>pwh r Ci pri» q(L*ûn touciveroit ptcv^uc !o 
yttf^ t et <]Qi dt , iabi doute, un tr^ grai^ 
)iic>nTcnicnt f ooninnc j'ai dcjl eu rhonneur d^ 
fublèrvur; cteTone i^uVi oe fittroii ï peine 
fkitifîcr l'eftt du microlctipe «u dcll de «leu]( 
ccÂtroii, ce qui ne (u6it p«^ po-r iroir b 
^1ui pctit«( cbof» cjnt la tiatnic rcnfèrtnc. Lan 
Il p\)t chirr ccmicnt dMpetît% anitn^lcutei, <fli 
qUoÎQtton Ici vojt ^rcilT» 206 Ibif oc UirTenc 
pti ac plîoitte cbAnc des pacc^, ft il Auclmt 
iVoir det microlcopc), qui groCIHIcctc 20000 feii 
ponr kf voir dant 11 grandeur d'un nt « or il 
ftVo fàuï fteiQcoQp qn'oDimigncccdcgrc» o^cgo^ 
iVtc'lCT nUcrofcofte^ compofif^. 

Maif outre l&îf^convcnicïUdcilDEcrofcopes Gi 
pies, qve je vten» de remitqucr, lorsqu'on dcmiado 
ce uh grandi effit^ toiu cettT qui fc tcrvcfit de ect 
inllrurrcni, ic pl^lgncnc encore d'un antre» qoi 
n'cft pas moitié Êchcux, c'ct que plui 00 gcrtfTic 
lô ob)ctf plustU ptrbiÂut obfcun, & it femblc 
qu'on les TOit ï U lueur d'une tr^i foible lv« 
tfiere; oa n^fme au clair de la Luoe ^ de fôc^| 



Qpi'w o'/ ^foit piçs^w iwdUUnjuc V* 
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n'en fert |m fûrftik, lonqo'clk voaàft A fuo- 

vemr . que h lumière de la pldoe Lune dl 

au Aciï t\c deux ccDt mtllc fôii j)lii« iôlbltt 

que cciic du iolcih C'cft d ne uii arriclc btc6 

Amporiiint d'cxplicjucr d'où vitni cette diminu* 

fitJi de luïiiicrt r co comprend ailifment, eue fl 

}c( rayon» > <fui victincnc d'un t\èi petit ciDJet^ 

pottf le doivent répt^cnicr ^ comme i'il £tcMt 

beaucoup plu< grand cette petite quantité de 

lumière ne Jauroit être lafliJaDtf : cepeTidani cjvcl' 

que tord^ <)ue pjroifTe cette nàCon elle t'cft 

pai vnUhle > de ne bli que i>on\ ^loLiir fur cet* 

te queftion. Or û le \crrc en groUtiTant d'i- 

VancA^, entraîne aprè) lai n^cciTai rement une 

dtffîintitjcn de cluf4, oR dcvroit >ulli ïVd apper- 

cev^r dat» Ict moindres eficn. ï Tcpporer même 

qne çc ne fot ^^ ï un lî biut c1rgr<^^ maii oA 

peut (^roffir jd^qu*! Jo ftîs, Jânt <jtt'on l'appcr- 

^ifc de |ir cic^iidre ditninutîon de lumière, 

qui «peiidai>t devrcic être fo foit pln^ fôible ^ 

fi b raiion aîfet^ofe ^loîi juflc. 1) f^ut A^vOC 

t]lcrctiefaillcDrj1ac^Dfc de ce phénomène & U faut 

iDémc fctnonttr an^c premiers principei dé U viGcn, 

A ecrtc ocafiOQ qu'il plailé 3ï V. A, de 

ft rivpptlkr , ce que j*43 eu l'honneur dé 

loi dire f'ùt reTa^ de U pupille ^ ou bien dé 

cb trou noir» ^u'on voit fur le mih'cu de l'ini 

dans l'ociK C'eft par cette ouverEure que Ici 

nyoni entrent dan* lei feux ; A ainfi plutcette 

oiA^rterc tft grand*!, f]ai il entre de nfoù%^ 

II faut ici confdcrcr deux cti où Icï obj^ti Totir 

fcti luDÙEieuï & brilltonj U tA tk Oê font 

0.4 écUi- 
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t^birfEft (]uc d'une lumière f^t {bible. D» h 
l^rcf&itr cât la pupUïc te contraâe cQc okiKi 
f^tii qoc ootr« voloDt^ le ^mitijinde, ât kCi^^ 
fcur U pourvût de ci;rtc fÂcdi^, foixf prtfleinf 
]'îaicrECU< de V -ci\ du trop eUDit cVlat de k 
Itimicrc , <]Bi bkilcfoit tidullihlcoint la na& 
Di>ne toute* Ici toh (ju'oo Je trouve dia) tt 
lieu furr f'cUiré on 7vJt qse tcutci )c^ popOltl 
ft i^Erccilfcat » pour r>c lalfcr coircr lûnt kl 
]rcux qu'aut4at oc tAjoRi , <^uM cb âut pou 
y <l:pctQt1rc une image *IK> Itiirireurc. ittui 
]c codFrv^e anivc, lorsqu'on 1^ trouve di&i na 
|îcQ Jbipbre, uk>n U f>upllle l'tgfaDdtt pour 
recevoir U lamJèfc cn pù« gun<lc cjÉiaiïiit^. U 
cft fort iiit de cunar<]uer ce elungcmcnt tuuiei 
lt% fois ^ qu'en p^ffa d' u& Jica cëfenit 
liant uo lieu fore éclaira. Pour le fo^ 
^i.tti il ^'agit tfi, je me boriw k ixttc dr* 
c<>LillaD<e . CDC plu» il cotre de rtjrovi cUm 
t'oeiU p Vi Vimigc <^ui clt portée fur U tUiut 
)^ lumiccu/ê^ âE r^ijpfcquccnept piat Uquan* 
tu^ de rayons ^ui entrent dans Tocil , cfl 
petite» pluï aufTi l'Jinagc dao^ l'oeil dcv^t 
foible » ik parott par cocf?qiicjit plu^ ohicufC. 
Of il peur arriver qu'il n'cnire que tort peu 
de riyom iiiii Toeil , quoique la pupille foie 
bien cuvçrcc . on n'a qu^ ù\xc a\cc un ^tigb 
un pciir trou dioï un carton , ft regarder 

Suclquobjet , alors quelque écUire qoM Joie 
u Soleil , il paroirra d'autant plus fbntbre q;ïu 
le rrou eft plui pérît, & pur un rtou letn« 
Wiblc , DU peut iDcaw fc^aidcr (e i>uIeiL L^ 

ni^«a 
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taifôii CD et bienévidcotc, puîfc^uSI a^trçda&t 
l'odi (^u lart i^. de rayons: «jucTcjUc cuver» 
DUC fou la pupille > c'cû le ircu du iàsum qui 
oétermine U quiDÛii de UihîClC qui cotre d«a> 
Kijeil , & non h pvpiUc * quî ^U Qrdicaif*- 
«MOI c^iç fc^odioQ. 

Il arrive la fn^meclialêdaiis Ici mkrofcopct qvl 
grofTiiTeRT bciutioup, ar ionq^^e le verre cA ex* 
tremcmcut petit, tl n'^ palTc qu'use fort peiice 
iguartîtéde rayor; comcneinii, laquelle ctauc plu 
pciiT«^Qe rouvtrctiredelapuptjfcr IVbietendoii 
p roirre fi'auranr p'u; ubrcureî par Et oq voie 
■]uc (eue diminution de lumière nVrivc , quf 
loriquc k verre M N eu plutôt fÀ p«rtic oi* 
v«rtc lit plu^ pctiie (^ue h pupil^e^ S'il ^loît 
poCfible de proaui;c un grand ^rctTlTc nient ptf 
le moyen a'un venc plut grind , cet cblcur* 
ciflcmeni r'iuroit pai lieu, A c'cft li v/riiablf 
cxp^tcatioE) de la cjucflî n propolée- Mait pour 
remédier l tet inconvénient (fdn« letgurd^t^tf 
du mi<fofco(^c. on tSihc d'Aîaîrcr l'objrt aaiaot 
W.l cft polTible, pour rfnd:c plus fou le peu 
de rayon) qui cÀ poit^ k P^^eïl Pccr cet câéc 
on éflaire Jei objeu par le folcil ir^me , ^ on 
ft Art auiTi d= mlrol-v qni 7 rçnvoye&t If 
clarté dv *-olcil, Cç font I peu pris nitc5 
]» dfCLirOjiicct , qu'on a 1 cociïdércr dans le* 
ynicrofcopet (Impies, ft \\ A- pf:era par Ik a:fï4nciic 
fiçl^&t de tout c<«]E qu'elle aura r<rc3fion de vo^* 
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, , LETTME CCin. 

(Tufaipcï aimpofev. j'cipcfc tjn'unc digrcirioctuf 
ki lupcKCs uu Klcicopci DC dcVlùf* point 1 
V- A. Cc3 cicox clpecci «i'iciftr^oKnt IcM 

^laîrdf l'autR. Comme le* microlcorc^ fervent 
à confid^jcr Ici obj^'U vciTnf , en noa» Ict i6- 
pr^fciuani Tous un «iij^lc beaucoup plas gtod , 
g c A noiii les icgirdiom à une ccruine cTilUm 
comme de ft pouces > l'autre elpèce cft dcH^i^A 
Ik flOQ^ mi'^iix d-^coivrir le* cbjciî'fort t'Ioign 
'en nous Ici p'p ratent uni fùiii un plu\ grand attjl 

Î|ul ti vHc Crrplc Cet inftfu^ncm porteur pJ 
leun noms, unt lelon leur grollcur, <]De leloB k-, 
VlcRination; Ici plut petitt Jbnt si^mmït luncueide 
pxhe, d'auim plu* grandes ont le itiêiDc nom, 
cju'il (âut bien elîAïtigucr dc^ lunettes, ï)«e I« 
yieilard^ portent fur le nés. Cetix dont & 
lérvent le» Ailronomcï, ftnt nomipé^ Tube^^ oi 
iç nom grné'ral de tout eft cçlui *k TcW^cope* 
Ce fùni donc de teU infinunrn^ , nui nom ri* 
^'tflcntent I«ï objets tort éloi^'^ toat ua plai 
gnnd ingle ^uiU paroifTcot 1 U vUe fimpte; 
cette définition ell trÈ- pfie & ne rcnftrme rien 
ci'iTbuTiire, *onime celle d« micrtjrtopw , do^^^ 
leflÊt efi rappon/ \ une certaine d^klanoc fl^H 
bitraïre, <fij's)n fuppofc connnnTirr-''aKr)i de S pnue6*> 
Mjk Ijr^^uM î'agii d'objets fore éloigna»; 
tfont la difbnce dl trop j^nndc poornÛEre vn^ 
('(fifct (c rapporte tr^i natorcïlemcnt \ la même 
diJUnUi & lu tclciu^fc grojijt auiaut de fois, 

qu'il 
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qn'îl DOV) »!pr<tnic Ici objets font u plot 
gr«nd aûgk » <iu'à a vUç fîcni>Tc Par nccmj^le, 
U luL« pjirtïic 1 U vt]< fïmp'G loU) uri ai^gk dtin <le* 
tni dcgfé ; pr LOiTïc<juiDt\in itldcojxgnjffît «ro 
toii> loriqil'ilTiou^r'^'prfrcnielA lune Lou uit ^S^ 
de fg clcp6i ^UL cil oo iw plu^ grand <]u'uft 
demi d€g;<: »'i| proflîloit wo (oi-p, il l^roit 
vuir la Isnc (< as un frg;lc d? loc*; & aiili li 
lune paioitr iiitmi^br plu^dc UiDonicf du ciel vi- 
libtc, dont t utc TcicndtÈ nMlqucdc <fi- dcgrét. 
Coiiimun6ncnc on dir , ^vc l« Tcleicopei 
pcc^ appI■c^t]lt It^ obj^ti f ce c)Ui ^0 tint 
ounicjc cTc parler ^it ^uivoquct (|uî idmer 
deux fïgiiiâutrrjrs c'if&rcnic% L' une eft 
qiK voyant pjf un tcklCï>ix , nou* jugeons Içt 
objeei Atiunt de toit plus proches de nOut , c|ue 
le Trie» Ici pc gtcâit. pUi-^ jii dtji eU M-'Uiincnr 
de Uiie rcpiarcjucr k V, A. «jur noui hq 
A«(iont cociiioittc le« diftaiicc^ des objets, que 
ptr le jugcrncnt « Se <^uc ce ju^mc<it r^e (ioroit 
aroîr Ircu que danf le> object pe<:M^ignf; done 
lorsque les objctt font audî éloigné* que lîmis I© 
fuppuloni idf un \t\ ju«mcnt 0.ï le diftancct 
trompooîc beaucoup. L'autre ftgnilÎQtioii cft 
plat contcrme l [a vérité, quaod on ctieod qoe 
io tJleicopei nous répr^fentCni le« objeii «uni 
grindt qsc nous Ici vctrloni, {j noot enappr^ 
diLoni d'jvamap^c. Car V. A. Ait > ^c pl^i 
tffî l'approche d'un objet, plut l'angle, fovi k 
qoel >1 pvrOtt* devient grand' ft ainfi cct^e ex-< 
pUéattoQ revient ï cdie ^ que j'jl dobn^ au 
gUPBiffKttneftt. Cependant loi»)ii'oG regarde 

do 
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un gnciit *1i>igr)£mcnrt d: c&'on )c^ voitpjrma» 
lunette Tout un an.^le beaucoup |>1u£ gr^ft^i 
alori on clï pon^ i ^'imigiccr» c^dc cc^ faoœmai 
/ont aflucllcm'.nc beaucoup :;ltji prochef, fnn* 
<^o'nn It vccfoit abn eflcsiirtïntnt Ibof l^^ 

d'ubjci^ p u connu* t--'mmc du OiIf^il & de T^^ 
lunct atcf) aucuiio cAimc de dijïjncc ne faurort 
pvoir lieu» là le ci» cA toui ï ait diSércai 
de celui 4 donc j'fti eu rhccuc^ir de pir^-r ^h 
V. A. ou un verre conctve , dcor Je lèrrefl^l 
ceux tjUL ooc la vue coutt* , tépr^Ccoîc la 
IfDigci dci objcu 1 une (un pctiicdiflance: ptr 
exemple le verte cODcare, donc ^ me fcn me 
T^p[^r«nre le^ images de tout lei objeti élojgeb 
jk Udilliaccde4. p ucet ; cepcfrdaot jt ne m'imt- 
girc point cjqc le fitleîl , la )unv& lei croiloi 
liticm 11 prè» de moi; aJnd nouV ac JQgeoes 
piiï le> abjcci U où Te trouvent leurs inui 
repfelcnccvï pur let verret : doui le cto; 
•ulFi pen <]ue ]'eYi(ïcnce dn objen dan^ do* 
yeui quuicjue Icun images y foiein d^pc-intei: 
ft V- A ft fouvfendra Wei , <]ae le joje- 
ment fi^r Iji veVirable diitance dei ob)c» , 4t 
même que celui fur ]cur véritable grandeur, d^ 
pend fl(! cirainÛancei u.urei parîJculîereï. 

Le but principal dci TcIcJcopci efl donc 
grollir ou de multiplier l'angU fotts )equ«l 
objc» parroitfent ï hvùcilmpleï ârdelï U dîvilii 
piircipile dei léTefoipet le faii félon i'eftt on' 
prvcQtejiL^ de. forte i^uW dit, «^uc ici Eciefôcrpe- 
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:gri>irit i tiA^ tn autre In fbi«* un iittre te> fbât 
on 30 f^h & linfi de fon«, Lï <krvî , je rc* 
tiidrTjii; 15DC Jes tuncius àt poch« groliitTctit ri- 
rctrcQt an dcU de fo 'ol^^ mais Ir Jucectef 
ordiniiici iû^t on fc fcrc pour examiner le» 
frbjcii tfTtdïrr^ fort éli>igné« , grcfîilPïnt dcpuU 
30 jutc^u'à 10 foii & kor longueur monte jui- 
qul tf pieds Ac fld d<U< Un dïct pareil, ^uoiqutf 
tiis confidcïabîc par rapport âvx objets tcrJcflLc;;, 
elt enccie pto de choie pour IfS corps ccldtn 
€iai (IcmardCLit U11 cITcc bcAucui^p plù^ gian^. 
Airti DI3 a dcf Lunittci AArocioniiquct ou dr* 
Tubcï, ijui GtotniT ne dcpah ^d £»« ;ii^u> 
aoo foi*, ft il paioit difficile d'^ll^r pla* IcAn , 
puiujuc Ié!on ia nianîcc Qi<iifl*ire de le* con- 
traire , f\u\ l^flët eft giand plu* ce» lûncitci 
deviennent longQCf- Une telle lunette cjui doît 

' groffir icr> fûit a dc^ jo pieds de l^nçucur , 
ft une de icx> pïed» peut I peine gtolVir s^o 
fnit. Far 1ï V. A. cotiiprrnd rjue Ta dîfTvuU^ 
de dirigée êc ma&ier «3e telles machinn «ict de* 
obftadet ïnfurmoiitableî ï pouffer r^xpcrience 
plai loin. Le fameux Hcvdio^ Afiraaome de 
Daaizi^ (c fervott de txihci de îco p»ed«, maU 
tl faut cjiie cet irllrumcns aycnt £:è foït de* 
f«âiieait , paisqu aujourd'huy , on d^o&vrc !ct 
BicPi^ chofëi pir de beaucoup pltfECQttrts. 

VoilS d()îic en grcs la defcrîpdon d« Tclcfîope» 
ftdc leur» diverfe» cfperes, qt^il eft bon de bien 
remarquer, avant q&e d*crirer dam le d^cait dr 
kftr cefiJtmâioa» A de U mtai«c dent oiv y 

joint 



joint dcDT on plQittin vcrrei pour prodâti , 
-tt«& la ditkrcns câttt* ^M 

LETTR& CCiy. 

Où Dc fili pAi trop I ^qui DOQs fbmmei e|« 
dcvibjcs de U d^.oaverfc de« T^tckopei J| 
C^^cft ï tin ArtiHiQ Hoilatidois , OD À Od Iial^i 
fïonnipé Porta. Q^otquM en t^it, il y i ï p^i 

^prK 15O am <]u'on k commencé \ âîrc^de ^* 
tiics Ittocues àt ^bc, comooK de dcuxvem. 
donc l'un étou coDVtiie & laiiirc oociUTe. U 
^mbte qu« le pttr hafvd eft le ftul ^ qui F^ 
jbît tedevabFe donc d^coqvcrte fi ,titilc Ofi.l 
pu , lani auLun dcHcIn , ça lapprochci 
^lojgntr deux verres ji^sqji'à es ^fit 

^ttWcxt ont pum difbDÛetgacat. 



Lt Yerre eônv^w F A P Hl diri(t< 
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«ju'or applique l'oeil » par cette ralfeo 
Ttrrr P A P cft iiomm^ IVhîcfiif âr le \ 



k 

Ttrrr r A r cft nommé l'thjcfiif âr le verra 
CL B (^ 1 oculaire. C«i deux verres Ibut 
éiffoiii fur le mcmc axe AB, qui cft pcr- 
pendicifbire fut l'un & l'attrc verre, & paff* 
pir le milieu La diflarce de iîiyer du verre 
cocvac PAP doit être plu» grande que ccll* 
du vcrrC concave j & les vtrfc* doivent eirt 
difpofiù enforte que d A¥ cft U dilbnce du 
foyer de rcbjc6if PAP, le fbycr de l'oculûrc 
Q,BQ,tomt>c daiu le même point F, & aioiî 
l'intervalle entre fc\ \eric& A Q cA h diflcrcncc 
Catre Icï diâaccct de foyer de ce» deux vcne^^ 
A F éttnr la diflant-c<tefover<Le l'obj^aif « 6F 
celle àt l'ocubire. Qjiaitd les verres font placée, 
cçux qui ont U vliç bonne, v^ront fort bien 
les objets ^Ioi^6 , & îl» letin pjroîtront an- 
tant de iôia plu» grandi que U ligne A F cft 
pTui grande que BF. Ainli prenant la dkftance 
de foyer de l'objcâif de C poticcf , Ci celle dt 
?o^u1aire de i poiicc, In i^bjets icront erofTif S 
fois, ùu piroiuont Jbu» on angle 6x fuît pïui 
^uné qui la vUe fimpjc , & dans ce ci» l'in* 
teivaUc entre le» verres AB fera de f poucti 
ce qui eft en même tcms la longueur de la 
lunetEC. V. A, ftnt bien , fim eue 5 lui 
difè, que eu deux verres ioot enchalTéi dan! un 
tuyan de la mcme lonf::aeur , quoique je oç 
l'aye pa» cxpriuic- dais h 5^ure. 

Apr^ avoir expoft, de quelle manière les deux 
▼erretdoîveDt être pînis ensemble, prur qu'il en 
lâuIietmbonuLftfumaitt Uradcux chofbque je 




éoH Aire renur£]utr k V. A. l'art» poarqQdî 
ce* »crrc* nous t^prifcnicnt cliftinOcmcnt f^ ob- 
jets, A r«ut(« pourquoi ils pjii^iScnr «Dlaoi 
«le feb CfoUit » que le ligne A F forptllc li 
ligfit BF. Pjr r«ppoit ï U premiers» iJ tâiit 
Kmarqatr , qu'utïc bunnc lué voîi m eux let 
c4))cts» iDriqo'ih fooc â éloignéi, iju'as poiH* 
regarder I» rjyoru, <{ut locabcDi cUnt l'uetlf 
«omme piftlleles eitir'cux. 



B 
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Coniî<ieroM donc nti p-^int V Jam l'obpc»; 
▼en l«)ucl tJl ctuig^ U lua^cte âc puisqu'on le 
lîippofc tort rl.lftrét l?« rA/on« <]iii rim&cnr Aif 
l'objrûif, Ptl, OA PQ. fei^ïni prcque pêuU 
kle* catr'cux & «inH iVb^aif (ÎAQ, ^taar 
«n verfe c nvexe, le réunira dtot lun fofer F^ 
deforte que ct< txyoM ^tint converf^eitt nt eon* 
virndnJÎent |ifîtrTt ï une bonne vuf. Qf ti 
Verre concivc en B lyjni le fjonvojr tie rendra 
it% rayonv plus divergent, ou de diminuer Jcur 
coAvergTce, rompra f« rayoïTîQR & Q,Il en- 
ftrte qu'iU dcviendronr p^nltcles cnir'eux , on 
fcka j »M lieu de ic fifuDic «A F îli prcodroi 
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h roDte KS, RS ptrilhle I I*axe BT^ ft 
iiali U'^c bonoc vue, Tur ii^tidle oq fc jcg^ 
tonfoart cUo» la c^nAtuftton de ce- iaftrucncnj.:i 
en recevant ces nyon^ |atillrlc^ RS, BF» RS 
Tcrii dJUiaûCLQcni Igbcc^ Or U tuii/n puirr- 
quoi les r<]roas RS» Râdcviccocat prfcîfcmcnt 
pardtlcIcicDir'cax, cA^tclc vrre coekvc a ion 
f;]rcr, ou plutôt iL<n pûtnr d^ dijpcrû^û , en F* 
V. A. d'à qn'k k bu venir c^uc Ion* 
que Ici ri/cni pirallelo tombent l'or un 
Yerre eonctvc , îli dcvienncrt par h r^ir^âioa 
divergent, en fofiei qu'^raQteonlîoutfï en «rrier^ 
ili Te rcfidear dut le foyu* Cela poftf noui 
n'jLVOn» c|U^ rcnverlcr )c cti ^ de rrgjrder lt« 
nytjoi S R t ^ R ■ ecmmc înddcns fur h rerm 
concave» aloM il cA ccrnio « tja'ilt prcrdrcnt 
les roQtei R^, ItQ., <jai rtant cootinu^ en 
arrière le rendent au point F , où efl le foyer commun 
des verrez convexe & concave. Miincenani c'eftunc 
loi %inén\c y <jiie de cjitelquc irani^c q^ie les ra« 
yons fôient ronipu^ , co «Il«ht d'un lieu è ua 
autre, ils doivent loujoun fôtifftîr .les mèmci 
r^'raAioDfj en terournani du dernier lieu a« 
premier- Donc fi aux rayon* incîdcrs SR,SR, 
n^'pondcnt les r*yont Uf^ôii RQ, RQ.» aJori 
rdi:ipnx]iieiTienCt fi lei rtyont Q.R, (^Rfônt Ic« 
incident. Ici r^frafléi feront RS & RS. 

La choft deviendra peut-êieo encore plut clairs 
quand je dirai ^ que \t% verrei conciva ont la 

rovcîr de rendre pafalleUj ca riyons qui ftni 
réiriûjon Te rct^dcJieDt dans lenn foyers. Ou 
bîeB V. A- a'a qu'à bien filOr Ica redei Toi-p 
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I^es diTcrgcns deviennent encore plas dlverget^ 



diTc^eot 




Or les coorergcm deviennent moins coH* 

Tcrgcns, 

Tout cela eft fondé Ibr h niture de la 
téfn^kn & de h figure des verres dont la 
détail dcmindcroit des difcufTons trop loogocsj 
et entre cela les deux legles que je vicis do 
rapporter en renferment rclTcntiel. Far 13ï il tft 
donc (ufiifament prouvé , que lorsque le verro 
convexe & le vclic concave Ibnt joints de âçon 
qu'ils ac[;uiercnt un ioyti coininun en F , les 
objets éloignés en feront représentés diftinâe- 
ment, puisque le parallclismc entre les rayons^ 
efl rétabli par le verre concave , apris que lo 
Tcrrc convexe Jcs a rendus convergent Ou bien leg 
rayons des objets fort éloignés étant presque paral- 
lèles entr'eux, deviennent convcrgens par les verrcf 
ccmvexes , & en fuite le verre concave détruit 
«cne convergence , 6c rend les rayons de non* 
veau paitUelet entr'cuz. 

b 4 Ftoritr rjfù ' 
E 2 J^SPi 



LETTRE CCr^. 

Tl me f€fte encore i Taîre voir k 
r^nide principal fur W luiietir*; c'ctt ccUIcjtl 
rcgdr<I«1eur tfft, co gfolîiUnt l«oHjrr<i. JcTpere 
de le mfiiic <UtK un tel jour» cjiac touic clpex 
de doute feu diCIîp.'^: pour ctt effet je izo^ 
I«r3ieut ce que j'^i ^ d"« «Ib*^^ ^c> pfopclîrca 
fuivante<, La lîf^ure fc troure fur Qoe feuilie 
ftparèe, à Ii page ^66. ^m 

r Soir Zi l'obj^ï fittjé Tor l'ite <!« la tcDcm 
qui traverse îc^ ttcux verrn ptrpendkulâirt' 
ment pr Tcun mtïtrux. Or il âqt confît 
cer ubjct £r cuoimic infirîntcct éloigna, 

H Done fi '*oci1 fhcé en A regarde eet cVpi, 
tl U rcrn fcnK IVtgle EA#, romm^ fet 
iBgle vîfucl. Er ainfi il âur prouver «jd'ci 
Kgardint ce même ob^t pai h Tuneite, il pa' 
foTiri fbaf un plus grand aAgfe, & eia^emei^T 
autant d^; fois plus grand cflt U diftarce de 
foyer du verre cbieâîf PAF lurpalTft cclk 
<te l-ocaUire Q.B Q, Â 

111. Comme Teffêc de tom Ici verrci confifle I 
rtprtficfiter leî objctt darii un aurre lieu, * 
■Tec Une certaine grandeur ^ nom c'iTevr 
éii*t examiner let images, cjui fcrtmt ftiaÊt^ 
iv^ment r^pr^fenifV* par lét Acax vcrfti ;' 
dont la dernière eft l'objet imm<^iat <k^|! 
tUc de celui qui regarde diw la luDctte. ^Ê 
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'. Or l'cbjct Ef tuux iufiaimcfit ^loign^ di 
vcffc <oi)vcxcf AP, Ion image IcntépréJcniéc 
dcifjerc Je vcfie «n F/, dcfjrte que A F 
foit égal 1 la diiliiicc d- foyer du vcrrr^ & 
h graiKtcitt de ifc mu^c F/ cH d^icrinm^v 
pir ta ligne dnicc^A^ lifr't de l'cxtiê- 
wtté de Ttjbjct « par le milieu du verre A^ 
ptr on l'on voii.quc ce;ic image cltrcnver[i« 
it amant de ioh plat petite i^ue l'objet « 
que b dîlbncft A F cil plu» ^tiic ^uc !■ 
ûilUccc A 1£. 



IT. Maîntcnjiat cette Imtge F/ tient lieu de 
l'i^jct, pirrâp|x>rT m verre utaUirc C^UCl; 
pui^Ljuc lc^ rajri>ns tjuï lombcnt iut ce vctt^ 
font ceux mcmci <j«t vobdfoitfoî pi^ue fer- 
mer limage F/, mais <)ui font iourc^pc^f 
d'r» lear louw pjir te verre cuiifare Q.BC^: 
de tbrie ^ii« ccnc imigc ncft c^u'iit^agmaire^ 
l'cfièi CR cû cepccdaat ic même , que fi 
elle ^^toit réelle. 

PI. Cette imige T/f qoc nom rc^irclonil pré* 
feat comme un objet, fcirouvint i li diflarco 
de foyer du verre QBQ.» icrâ tnn«poft6o 
presque \ l'inlint pdr U céinùxG^ de cev^rre. 
La figure pr^c^cnte marqce cette nouvelle 
image en Gg^ dont b diliuicc AG dort 
être con^e coirmc infinie . & I» r»)rcni 
téfrûdts pour U féconde foi» par le «erre 
v^BQ, iicrdro.it h «n^mefï^uee, cr>fnmei'lli 

Ki "^ * VIL 



Vn. Cfitic (écoodc iiD»gc G^ iuiït dooc l'csb- 
jet de celui qui rcgirdc par U tuocttc, on CD 
cioit ccnlJciercr U gx^Ucur Poor cet tfci 
ptti4]iicllc mit de h prcm'K:e imige Fi 
ptf 11 Tcfrsâi n du veric (^BQ,, fuiviiit b 
icglc g^nér-k. on oa qui iifcr p«E le mrlica 
da vtfre fi ufic ligoc d oiu , <]tti jj^âc (ar 
/de la preoiittc ionagc, & b Ligne œarqucii 
CQ g IVxcrèmii^ de It Icamdc tmi^c. 
VIU. Q^c le fpc^itur (icunc à préfcnt foa 
oeil en fi> & putique Ici rayons qu'il reçoit 
tiCRMCit la même router, comme ^'iU venoiesi 
fftûtvement de Timige Ggj die lui psroi' 
tra fous l'angte GDg, guî Ht vifiblenicnt 
plui gnind , qoe l'angle £A« fous Jeqod 
rabjcc Kff ptroi[ I U vUe Ample, 
IX- Four mieux comparer en deux angles, il 
cil d'abord c!air que TiDglc E Af eft égal 1 
t'anclc F A/ qui lui tft vp^(è par lapointe^ 
de la même mauietc l'angle G Bj cQ ég^ 
1 Tjitïglc F B/ ptisqu'lli font aatli oppoîrj 
par la poinre en B> Il s'agit dooc de prou* 
ver que l'angle F B/ farpallE l'ai^^W F A J 
autant de fuis que la ligne A F furpaHe v 
ligne BF, dûot ccllc-& A F cA ta diftaiia 
de foytT de l'objoaif & celle-c? BF U dé- 
fiance de foyer de l'ccubire. 
X Pour prouver <da, it iàue reccorir à certal' 
nei propoGiTOTii tir/et de h Géométrie h\ 
U nature de$ Icflcurt V, A. fe fouvtcBd J 
ou'tin Jèâcur cft uue patiie d'un ccrch rcc' 
feimfe entre deux rayons. CM & CN, < 

u 



un arc on portion de la drcon&renee MK. 
Et ainfi flans un icâcnr il y a trou cho- 
Jcs \ confidercr l^ le lajron du cerdc CM 
ou CN^ 2% la quantité de Parc M Ni ft 3^ 
racgte MCN. 

M 




Xl' CooCderou tnaîntcnint deux fcÛcnrsMCN 

ft M £ I» dont le rayons C M & r» ibîent 

. égaus entr'eui , & ils dt prouva dans les 

ékmcns de Géométrie « qve les angles C Ce t 

tiennent cnu'eoz le même rapport « que lei 

K 4 ara 




•«^tie -celle 

«1 le fcrr <jç 
P'opcr-ioneli 



■■'". dont les «-j 

'^ "'Mt de fcf,^ 
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'ft qoc Ici é^pé^ d*an $nnd «rcTe, font plrJi 
fiiifidf <^iK ccuat d'un p«ttt cckIc . 3iLit>i:]t dt 
fob ^uc Jt grand rayoa iùr^allc k petit. 

Xlll- Confidercn «rffin âuIR le t>5, où dans les 
deux ffâcttrs M C'N & fMfn Ict >rcî font 
égaut «fttr'cux Uvoir M N ^^ w • & Ict r«- 



M 




N 



Dam ce ai« l'jtig'e C qoî rfpond iu grtTïd 
fayon CM cA [ilui pci>W â; l'ungTc f <jui 
répond âa petit nyoo f f» pjus gr^nd, A ccja 
d«D9 k même r^p^xjrt <ive kt ^iyoQ^ Ou 
bico l'tngle f efi Autant de ibis plut grand 
que l'dcgic C, <]uc k layor C M «û plut 
grtnd cjae )c fiyoo f «•: ou bleu pour paiJrr 
to g^om^tre > Ici ingk» (bnt t6:ipro<^uc- 
mcRt propoTtioDck nx nyou, loriqot lei 
«ra Tout égiiiK. 



XIV. 
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XIV. Getrc dcrckre conU^radoo me coodaift 
h mon bui, en y ajouuot ctrie r^xiot. 
que lorKjuc Icfi i&glet font ion pcdu coœiac 
ccU ifnvc dans tes luncncv àc pochcti 
âlon les ftrcs MN & n9 oe difScrcm p% 
icnf^Icmcnt de Icuri cotdo , ou des lijnci 
droites M N 6c »«. _i 






XV. Crb rcmirqujj reronmont \ U Sgare da 
copunecccmait , Ict triADgici F A/ Ct F B/ 
|)eii?eDC être conGdcré» comme dci IcAcori 
où l'arc F/ efl le même de port & d'aut 
Pir confequeni Tan^le F B/ farpoflc aoiu 
de fiïti l'angle F A/" que U diilance AFfïi 
paJic U diiUii^e B F. Ou bicd l'objet £« 
piroitra dans la lunette fôut un ao^ 
aauDi de fois p]ui grand, que la dtftaoce de 
foyer de robjcÛlf A F « furpaUc la di£b&c« 
de foyer de l'oculiirc BF, ec qu'il ùSoU. 

ù f /Ht. rjrfi 



V. A< comprend aiicment qa*on ne ûuroit 
prétendre de trop gnndt avantagei de ces pe- 
tites Itincnc* & jVi i\t^ letnarqoé ^ qa^cllcs t« 
groGiflcot ]c5 objets que de lO fi»J« Si on 

Touloif 




à. 




loloic ponflcT kvr ^kc plus IoÎd , coa tèule- 

in«roi U longueur en dcvicr droit trop ^tJkudc ^ 

pour pouvoir Ici porter àtnt la po;hc * mAïf il 

«uro:t encore d'«utrci ddauu (.^us cfTeDlicU» 

LX <)uc<» cil» teroicnt fujciic^ <e <]ul > obligé 

A'tîfles de rcroticcr mut îl tait 1 ccuc cfpe** 

lui. itct, dè^ qu'un dctfiâudc de piokgnjidi cocu. 

Le pfûdpal de ces d &uts çonljAc d^m 

p«tiiclie eu chamo appirent, ce <]ui me con* 

^uu ï expliquei ï V. A. cet article impoitaot 

kuî regarde toute» les luncitei. Quand o« 

"dirige uu TcIcJlopc ou une loncitt vcis le cicl^ 

ou vcn diiutrei cbvu Ibri iloigr6 iurUteire» 

lerpûce (]u'on découvre paroit âia^bûgured'un 

» cercle. Ce en ne voit c]ue let (jbjeis , qui Je 
trouvent dam cette efpacr^ tle Tvrtccjue fi l'on \eut 
Voir d'iutre^ objets, Jl faut changer la poûtion 
de rinflruincnt. Cet cf'pa^e circulaire» qui Je 
préfmte ai>x Tpe^aceun, eft nomm^ le ^Ajmrp 
tipparrnt , ou firrïplcmtnt le chitnp de l'infttu^ 
mcui : & V. A. c^jnvicndra air-tncni , que (,'cA 
■Un grand avantage, loi^quc ce th^mp eu fort 
K|rand ) Ci qu'Lin if6i prtii diamp «ft nu coa« 
ttfiife un grand d^fjut d;ins cet fortes d'irUru- 
inena ConHd^fODt deux lunetics> C[u'oq adc dU 
■ig&s veti la IvQc , & que par l'uiie on n'en 
«Uicouvie que U moitié, pendant que par l'autre 
■ on U Voit toute entière avec les rtoilei voillnes) 
*le champ de cclie-cy eft donc beaucoup plut 
grand ^ que celui de relie h OHc qni pr^reo- 
te un phï^ jïraxid champ, nou^ drrpcnfcnDn Ica- 
Icmcjit de l'cmbairaa de changer C foUTcni de 

poliuoo* 
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pdlricn, nuit ou }itiit oolfi d'on î\'in'ft^ 
^ruid qui c(l, (,u en VL^yiiii <n même icim j.lulîcsn 
fArtieidclûbj t* on kl fcut compjfcr cmr'clk», 

Cv-Jt djnc une dei plut ^îàr^c% pcrrcû'ooi 
d' uiïo iupctts oa <1^' un tcicjctpc lonqo' U 
donne un piui griiid chimp ; pir cetu 
rtiJ'-in il tû crèi intcirclTiLjii de méCutct lethamok 
ic roUi tti ïflâruiDCD«. l*)aQi cette viîc ou ^M 
Tè^lc far le ciel , & on d^^icrtnine i'cffiMc cir* 
cuiaire qu'en voit ï tm'crf u;:« Ittoette ta 
n^riraot Je diamètre en d^giii âc minutet , aiefi 
eomnie le diamètre apparent de U plefne lonc 
tft ct^vJroa d'un demi dfgr£ , ï) une luncilc ob 
ttn letcfcope ncdtcovYretjoe U lane , on du qtt« 
le dhirécre de fou champ ttt d'uo deiri dc^;;fé: 
fi Von ne voyait è h fûàtC|Dele<jt]if ide U leoe. 
kcliam^rc do champ Icroit du <^uart de d/^rA 

La méfurc des uigki fious fi>urnH donc 
k^niren dem''lârerlech«inpB,p^:)arent, A Udiok 
ttt d'jHIturïcbirc d'elle même, Suppofôfii datis b fr- 
pureci-jïitite quepsr l'inftrtiincTii ÂKoDnevoiieqiK 
IVfijace rOP, & lei nbjetï qtï y font conienu^. Cet 
eTpace ^tjnt un cercle, fan diair^rc Jcn U liçtx 
FOP dont le nifieu O fc trouve d*n« t'a» 
d« l'inârumeat. Tirant donc dei enTrêmitdi 
P P Ir* Iignt% drijlteiPC, PC, t'jogle PCP ex* 
piîmc le ifiaii>/tre du champ apparcfli & la moîtitf 
de cet angle OC P, cft ncmm^ le demi diam^tfi 
du cbamp apparenî. Delà V. A. comprendra pu' 
ftitecneiiT,c^qa*on doit entendre, lowju'on dic<)ii| ■ 
le diamètre du champ appireei d'an tel infimmefllfl 
«1 dn i i^g:f^ tpc celui d'u âutrt cft de é™ 



4^gré(0R onbEcDcn kmarquitit p>r mhvto, ii 
]0 mïtinict f GUI font un deini dcgî^i ou dt l^ 
minutes , cjtiî ibnt an (]uirt de d^^rtf. 

M*ù pour bitn jugtr du mcri«d tnc Tuacttt 
ou d'un «Icfcope, par vapport oo champ appareot 
il 6ut aunî avoir ^g>^d m grolTlT^ mcnr de J irïltiTii* 
ment, oùcttteniixiirc) (^én^rilrinnic licu»<juc pltti 
00 léicfcope ou une Ijncuc EEroUti, plu 1- champ 
appaitnt doit n&cdaircmçnt être peut; « ^oat 
ici bornes <|ue la rature même prelcrit, Oji* 
c<^vonf un remb'sble ifjftruinent ijuî grofTît ictf 
foîs^ il cS ^vidciH i]ac k duEU'uc du champ 
lie latiroit êcr« de a d^);;réi: car pub^tic cet 
efpacc pouï paftiiro't lo^ pîu- grand, il rçficm- 
bteroit ï ca efpacc de so d'gr^>} A ainf^ plut 

Îiraad qvc le cid tcut entier cjui d'un bouc t 
'âtiirc ne contient (ju< iSo de^f^^ » & dont 
poui ne fàunonf dr'ccïuvrir 1 la foi» que 1$ 
tnoltU tout an plu!, oa bien uû erpj<«elrcu|jir« 
de po d^grf* ro diair^tre : par II V, A. *oit 

Îiu*un tck/ccipc cjui groOîc IC'O foii ac n-Mê 
auroit mcme découvrir vu chimp d'on d^gff: 
Y^<|uee«dégr^ multiplia rco^iJi ferait pii^qticçd 
àeç^rétf ôt iïnfi un< fcmblible tunettcqui grcûiE too 
fô>t, feroUexcelleRie ft Icdi^n^^tr de for champ 
/toit un peu moindre d'tin d<^gré & li nJturc ntëmo 
de TitiArumcnt oc foufffe pat un ctfèt plui grijul* 
Mji« une autre luDcttc en un tdcKope^ 

3 ni ne groflîroît que iO loU féroU bieii 
^leAiieux , $'il ne derouvroit qu'un cfamp 
d*uu àé^Té tn diafn^ire ; pui^qito ce champ ('tant 
B»kipli< lO fouj ne rclTeoibleroit^a^àtinelpacft 
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de 10 i^pé> datis U dcl, ce qti Cerctt bi 



d« chofe, & bc^mei 



trop notre vue: nc« 
aunocs granctc railon <Ic KJcticr tout ) fii 
on le] înllrumcnc; U fcn donc fort aîfjf 
rapport au champ appircntj de iugcr de !'< 
Iciïce ou du d^uc de cci ibrce» d'inflrumcml 
quand on a ^ard ^ leur etftt. Atnfi lor&qti'il 
ne grofîir cjue ïo fon» on peut b:en conjc^a- 
rcr , qu'il àé-oMvxt un champ de 9 drgr^ , 
puisque 9 dégr& pris %o Joi* fitit 9© <l*'grrs^ 
que notre vL)c cil capable d'ciiit>taftf , & G k 
diamètre de Ton champ nVtoli eue de j d^grâ 
eu encore pla^ petit, ce fcroit mtijcur^ un ia* 
firumcntfôn d^f^Outux. Or j'iurai l'honneur dû 
prouvera V, AnqQcfi l'on vo'tloit ftirc de cette 
ef^iecedcOoncttes dont /ji donné la dcfcfiption» 
eut gTofTiroTcnc plaide 10 foi», Jli auroicntcc d^- 
&i3ty &quc leur champ appairni iruînp&iTpAr le 
grofrifTcnicnt ftroU fjrt au ilcffousde go d*-grt?t, ât 
cemonircrcH pi mcmc la moitié. Mai* peur de 
noindrci ct&ts ce défaut TiVft pa^ G lenlîble , car Q 
une telle îunctte ne grotlit que s toh. ïediam^- 
tre de fon chanip cd environ de 4. denrée quj 
étant grofTi s fbif, telTcniHIe ^ un efpace <le 
dégrét, dont on veut bien êtt^ contet^t ; tniH 
fi !'on vouloit çrofTir ?5 fou, le diamètre da 
diamp ne fcroit que d'un drmi di^té, qvî étant 
pris 2 s Joi^t ne donncroit que t? d^réicequl 
fëmit trop pet). Par cette raifon quand on veat 
irotUr beaucoup» U faut le Icrvir d'autres ar- 
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'rsnjètrôrî de verres, cjufi je prendrai b Jibefté 
d'expliquer dani 1« ruiie. 

'Le jugcmcnc fur le champ apparent énnt 
de U |>ïu\ grande importance dan* U conltructioa 
des TclciÔopci & LuDciics^ j'en vaii âirc l'ap- 
plication aux petite; luncEcet fur Ici quelles j'ai 
eu citji t'hoûDcur d'cntretcair V. A. 

Dan» cette figure le vcirc PAP eft l'^ih- 
JeS'f, QP (il'ocuhirc & la droite BF l'axe 
de h lunette, fur lequel à une diilance tris grande 
fc trouve l'objtrr £# , \û par rinftnitne&t Jbus 1 an- 
gle EA^qni r^pr^Jifotc le demi diamètre du champ 
apparent, puriqu'ïl ^Vrcnd autant de l'autre coié en 
bas. Le poiiît E cfl donc le centre de l'crpacc 
TU par la lurette, dont le rayon E A, puisqu'il 
fraverft perpcrdtcdaircmeDc les deux verre* , 
ne fiiufîre aicune rifJraûion ; êc ainf pour tjixs 
€t nyon entre dant l'oeil, ■' f^ut fixer Toeil 
quelque part fur i'ixe de la luncite BF, àa* 

frîere l'ecutaire > en forte que le centre de la 
prunelle ft trxïuve dans la ligne B F , ce qui 
«ft une re;^Ie ^nèralc pour toutes les lunettei. 
Confiîlcmns i pr<?fcnt rextrcmiï^ vifiblc de l'objet 
le» dont lo rayoDS rempliflent cxaÛczncnt toute 
l'oQTCrture du verre objcflif PAP, majj il 
icffira de n'en conlîderer que le rayon E A , 
pat k milieu de fobjp^f A, poSique 

lai 
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Ivi tnvrci nyùm rcutonrett ft m Tac pf*^^^ 
<]tic rcafoiccr ce r>yoo, ijc Jbrtc^ue fi ce nyoi 
cac:e dant l'Ocil) l-« iutici , ot; an motm CM 
b^ituc paftk f cùircDF Auâi* & fi ce r«)rciiB<ii'* 
tr« point dAcis i'cwil , ^uott^uc peai être i^acJ* 
<]uct UEK des âuifc* y entrent, Ji io<tn ttof 
lt>ib)c& peur «xiicr daiit Vo^l une imprefl»* 
it'ïé^ vive El tirifî nou« po.rro&f &xcr cciit 
rcjle. qtic l*c:xcrcmit^ t de Tobjct ncit tUc^ 
qu'cntut <}uc Je uyoR #A, ftprftï «voir pafil 
kl deux veftet . tviitt dfti» lociL 

Tout bkn cûriridcf^ il &ut doQi- examiner iw 
iôîo la route <k ce nyi>D c A. Or piem^crciiicDC 
putouc Ce rayon piEfe ptr k mJficQ de lob- 
jcâit At il r'y Juulfrc «jcuac rifrafUcn ; coo* 
JëimCu^efit it J« itgle éiabJte av ccmfneiKCiiient « 
^ac lev riyop^ , oui pafTenc par le int]:eu d'no 
▼erre (juekonqae, r» iont pts déruarnéide Icor 
lotjic. ou tac feyâient pj^irt de r^trjâ'oo. Dune 
ce rayoa f A iprè^ «voir p<itE£ par ^obj.Oifi 
coAtinueroït Tt même rouie pour fè naair «voc 
ta tuiret rayoni (ortii du m^me point e, âi 

fiintyde l'imai^e r^pr^fcnt^ ptf fijbjcâir et 
y, Je poÈnt^ftant limage du point rdc l'ob» 
jet: mail Je rayon renconinot cû m Je rerit 
eoncave hcfs de fon milieu « leri détourné 
cette roure ôt au lico d'abouHr tit f W p<^ndi 
fa route en m n plus diTcrgcnt de r>xc B 
cominc c'cft l'cfict naiurcl des vertes cddq' 
de rtndre le« rayons toujoun plus dm 
Foir cunnoître ctrte rcuvttle route mn, tf 
Vi A. Tciilt« hkQ iê fo^yetàr^ ^nt k 



«b)eâif riftHatt Tobjct £# dam cnc fituatioft 
tenvcrfé^ en Tf, defnrtc que A F di ^^ilc ft 
la cIiAjncc: du éjycr tic te vcrit. ijuî trjmportt 
l'objci E r CD Fy, Alon ictw iiui^e F/ 
tient lieu de l'objet I l'égard do verre ^uUre 
Q.BQ., qui è iiAt lour, le transporte de nctt* 
Tcau en Gg, dontt la dJItince BG dcit éuo 
Btât grjude, «jue celle de i'iïbjct nïêm:; & {x>ur 
eci eâci, i! dl Dcccfliiirc de pTiLtr l'txfiUire de fcftc 
^ue riniervalk B F (bné^îà U diltiLiccdu ù>y<s, 
PoQT la gtandcur dir cet in^agc^ > U pie- 
mlere V/ cfl de'ïcnniotfc pir U droite e A /, 
ttii^ de f par le milieu A t\\x premier verre; 
Se PaLue Cg parla droiïc/B^, tiric du point 
y par le milieu B du fcci^nd verre Cela mar- 
^é, le rayoti A» dirigé ver» le point / eft 
f^ïraO^ à fort en ffin: à «ttc ligue rwi» étant 
coniÏLiiitfe en ariîerc, ptTc par le to'nt g, puîf- 
^t>c (c rayoi mm produii dan« loet le nient» 
ctf t , que Vil Tcncit effectivement du point g* 
^lAU^KCfitot comme cette Signe mn ^*éhignc de 
plai en pluf de Taxe BFj où le centre de li 
pupille fc tiouvc, le layiïn m» tie fauroii en- 
trer dan^ i'ocil , <]u'cnijinr que l'ouTercure dt 
la pupdlc iVtend jti-ouc* lï ^ & fi ["ouverture 
de U pupille étoic tcclttiie ^ rien« le rayon mjt 
Jeroit exclue de l'oeil, Ôc ainfî le point f de Tobjec 
ne fatiiDÎt être vu de l'oeil, ni même aufua 
autre |>oi[it de Tobjei lion dcTaie AE: îl n'y 
aurojt flor>c point de cham;> apparent * Ce Tocil 
severrcrit par cette Itinene, que !e feul point E 
de Tobjet , qai £è trouve dins &m axe. Far là 
/'W. i//: S il 



U dt cUir que cette cfpccc de lunette tic df* 
coDVfc un clumpy qu'iu»iii que U pupîlte et 
ouverte, en ^rte que plui louvenore de U pu- 
[hIIc eft grjctlc ou pcùtc « plu« âuffi le chmp 
apparent (cri graitd «ju ^etit. Du» ce <u le 
point « Tera donc encore viûble i l'oeil ^ fi k 
petit îaicrvalle Bw&Vicedejxûov h demi hrgcur 
de U pupille, ou bim Jro deinà -diamètre, ^Sn* 

3ue le rayon mn y puiHc entrer ; mais luA 
■lis <c cas, il fÀut ipprochcr l'ocil du Tccrc 
oculiue autant qu'on le peut; car pouque b 
rayon fnn iVloJ^ne de l'ixe f fi, U ^chaperois 
à la puprl^ j d;fii un pta« grand ^odgncmeQtt 
M^intciiant il eiï ai^ de oétenDincr te champ 
«ppaitni que ces lur>ctte> tions df5couvrcni ; Tar 
]< verre oculaire-, on n'i qu*ï prendre Tinrcr* 
valle Bm tgil ï b dcm>e-Urgcur de li pupil^ 
ft tirer pir ce point m , ft le millen dt 
Verre objcAif A U ligne droite «« A f , alon 
cette ligne tnaniucra Tor lobjci rcuircmité t 
qui Tcra cocore vifîble par la lun'-tte, fie Vh^\t 
EA« dmoera 1c demî-dlAmeire du champ appa- 
rent. P^r li V A. jiigcia aiîiftnent, que dèt 
quela diftance dn vcr.T% AB furpadc de quelque* 
poulet , Pjnt^lc B A w d')it dcTc^iir tr^s pctii , 
puisque la ligne ou diitance Bn n'cllq»'cnvinn, 
fa vingtième partie d'un pouc«. Or lï l'oa 
vonfoit rrolTir beaucoup , it fandroit que la 
dJilancr de* verres devienne trè» corrid^rable) & 
deû rrliilteroir que le thamp apptueut devîcn- 
droit infiniment petit. Cell donc la nattire 
des fCBX qui met dca boruci i cetti eTpecc da 

iHIKt* 




hiTtctni, & qvî nous oblEfçe de vvccurir % ^a«* 
trct crptxcsj tl^ t^&'Diï fuuluiu ici cffcu «wb* 

A If Ffvr. fT^s* 



LETTSS CCFIIL 

Eq pallint \ la féconde erpeci de Innefm'» 
qui font c« ^^^ app«tte Tunetttf aUroromic^uety 
quclc^uc fi)H Tube^, je nnui^ue que c» inÛra- 
fncni lit iont com)x>r/t que de deux vcrrcft « 
comme <(ux de U prcii^krc cfpccc^ ir^ai» ici ta 
lieu de Titulaire concave, - n Te Ica d'un convexe» 
Je c^mmrïKcrai dore i donrjcr 1 V, A. Uffcïd^ 
de Ia cuiill t vâîuo de tc^ Luncitci Aftruiioiiiitiim* 

L'objtrûif PAF dam U figure mile à 
te 6n de cciTc lettre, ell comme dans le» 
autres ^ un verre convoie , dont k foyvr 
tftant en F , on fixe fur le mia^ â» on pitti 
petit verre cotivckc QQ de fcitc qoe (on foy«f 
tourbe dam le mctne pïint F. Alors tenant 
l'oeil en O, de ione que \k dUbnce BO Ibic 
I peu prè% égale \ ta diftance de fbycr de l'octi* 
làîre QJX^ «n verra \ts objets diftinâcmcnt , & 
groffh lutJknt de feis, oue la diftancc de foyer 
de l'objc^Uf A F farparera celle de Toculaii* 
BFï maia ce qu'il y ai remarquer, cVilquetoui 
t« objets paruin'rnr dans one fitaation rcn* 
verf%, de forte que fî l'on dirige cciubciven det 
malfons , on Toit Ie< toits en bu , & le pavj 
ett hatit. Comme cette circouftaKC n'clt point 
i^i6^ pcor Iti objeu errcllK»^ ^lu soua 
Sa m 
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M fâuHont pat vfjir rcnvcrSi, l'ufigc de en 
inftHunoen* cft b^rnc aux ob^tti cclcftci » <i^'i 
nou« rit 6>rf iat^iflcrcnt 6t vL>ir dans un Ittt 
ou dam un antre; il fuffit i TAttroDonM da 
6voir> qu« ce <]uM voti en biuc fe tmuv* 
réclkn>ent CD bi ^ & rcciprocjucmcni. CcpcDdiPi 
rîcn u'cmpfcbc» qa'on oc fc fcrvc aulT] de co 
lanettc^ p'>ur les objets tcn<ftrci. Se on s'accoo- 
tcnic bieDiAt ^ voir Icf objeti rcnTcr% , pocr* 
TÛquMi ptroiHeot diAïoâcmcnt , ft fort grodk 

Apib cette delcripticQ» je doh prouver iroû 
chf>fês ( la ptemi^e qae par cec arrafigemect 
dei verrez y I^ cbjvrt doiTent paroitre drAtoâe* 
meri ï U ftcoxidc <]u'iK doivcrt pinûtre grolb 
sut^DE de foU , qa- la diftince de Sijzr de 
l'objcftif forpaiTe relie de rocubtrc, & ceUdani 
«ne ûmation rtftvcrf^e; !a trorûe^e choie I 
prouver , elt tyi'on ne doit piu appliquer îoeil 
Imm^iiatrm^rnt contre le verre ociiUîre. contoie 
dim la p'cmKte cfpèce , vniix qu'A l'en fuit 
Aoignrr ^ pco pris i ia ditiocc de foyu de 
ruculairc. 

î) four le premier a'ticfc, lachoft iVprotW 
de la même minirrc que dam le premier en? 
Ici rayoci fP, / P, qui font parallclei entr'cvs 
•Tant que d'cnrrer dans le verre objeflif, 6 
î^anifTent par la rf^'frflftitjn dios le foyer de oe 
verre en F , Ce ainfî II faut que le verre octi- 
kirc T^ublîÂê le parall^lnm* cnire cet rayom » 
yttemlu que U viGon dttiin&c euge» que lo 
r»/oitt panû de ebaquc poùit^ lôicut t pen frH 

parti' 
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Bnllelci enir'eox» lorsqu'ils enrcct âam ToelL 
r le verre «Liiljiic, ayaM (On foyer en F, eft 
plaoS dcfirrc. qu'il rcrd !c» rayon» FM, FM, 
|Mr b rcTrcélion, panJJelci ^DiTcaK^ dt COnle- 
«]ueinment I'oclI recevra ]c» rayons N^j Xcy 




7) Pour I0 Ircond irticle, ccofiâcron Tobiet 
(t E«. mais en forn qae li diûancc £A Joie 
presque îurinic. L'image de cet objet épr^icnt^ 
par le verre ubjc^if Jcra dooc F/IIeu6; ji U 
«iifUncc de foyer de c« vetre AF ^detcrmioéë 
par la droite tAf itzfc par le niilîeii da verrt. 
Ccnc Iinag^ Fy<jul efl lenvcrf^^, tient lien 
d'objet par rappirt au verre oculaire, & puh" 
qu'elle fe trouve dans (on foyer» la leccndt 
Ënagc léra de nouvcia cloîgn^ d J'infinl par b 
rOfraflion de ce verre, & tombera par etcmplft 
Gif, h dift.inec A G devant Cire conçuecoir,* 
ionnÎG, dcmemc^iie AË. Orpoard.éterinincr 
{ruidcur de cette image oa s'a qu^ tirer p^r 
& y U 
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jP LETTRE CCIX. 

^ Pour m'acquiacr pir rai^port âtt troîlïcnK 
prtidc, fur Ici luncttn ajlrouomiqDCi * qui 
^gardc le Wz^i de l'ocit dcfhcre la litnet- 
Éc y je rémarc^ue ^ <{uc cet artictc cÛ U 
pliu ^tfoÎTcmrnt lié avec le ch&mp app«rciic > 
pc 4]uc c'dl p^éciicincni le champ c^uî noot 
Ipbltgc de tenir l'oeil dans le liea man^ut^ , de 
ifbne <iue fi on l'approchoît ou l'iloignoii<l*avaa- 
fagc', on ne découvhroit plui un fi grand champ. 

L'étcndae du cfaamp étant an article li eflcn». 
tïel it û important pour tout« le Uneites » il 
cft ^lemenc ixnporiam de bien liier l'indroïc 
de locU, d'où il découvre les p1u« grand chanip. 
&j OR appli^uoit l'oeil îmniédiaicmcnt au vcxit 
'^otolairc, on auritit % peu prèi, 1c int:mc champ 
qu'on a dam t» lorgnette^ & t^ui devient d'une 
pciitefTe Inrupportable , dès que le gToflilTetnieQC 
cil corfîdenble. C'eft dore un grand avantage 
tkour Icï lunettes af^ronomi<|Uf\ , cju'en tloig^^ant 
J^ocïldu verre oculaire, le champ apparent aug^ 
snenie iusqul un ccitain point* & c'cft pr^ifé* 
TTxnt la raison qui rend ers lunettes Jufcepti- 
b|e( de pîa& gr^ncli grofTifTemrEit^ , pendant que 
celles de la première elpecc ont (xt tr^ born^ 
k cet égard, V. A. a deji apris, qu'fvcc <es 
lanctr», en poulTe le erolTLlTcmcnt au dfiti de 
ftco fuis, ce qui leur donne une préférence in- 
finie fur celles de La pretnlcre efpece, qui t 
peine ne lâuroîeni groffir 10 foi»; ft le petit 
iiicoQ¥Ciiknt de U Ctuatîon rcnrerfée doit a'éra- 
S 4 iMÙr 



fïoflu tout-l-&tj par npport k ccgraïKlâTtft- 

Jt iStStraî d lO; tlVxplkiDcr i V. A. ca 
imiioritiOi irtkk auClî cUiiCirent qvM ne fcil 
pi^îrbjc, & nici éclAircilTcmenft prfcodem Itir k 
dump jpfsrcnt ne maot^tterofit pu dt mctn 
d'un irit grtnd ié^cun. 
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l) L'objet Etf éiinc infinioMat AjigQ^ Soif- 
ê fÔ3 CKircmicé encore vifible par U tapette, 
dont le> vôtres. Coni ?AVâc <1&(X. difpofj^ 
fur le comnxjn >\e E A B O & il ï'atik de 
bien confîdcrcr fa rotirr que ncirdra le féal uyon 
^BÎ pâlTc de rcxuëmjté de Tobjci tparkmil>eil 
A da verre ob^sdif. V. A. ft ibuvwodra eo- 
côrc <]ue let aorret riyont» ouï tonrbtut du point 
t (ir le vcirc c^ï^^-flif ne font qu'i^compgnrr 
ft ratfbfccr le ra/on prupoUE «A» ^ar eft la 
priiKipfl] par rapport i la vilîoa. 

2) Os 
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7) Or ce nyoTï f A paU^nc par le milîca 
^D verre P P^ ne fôttfSriri aucune îcfcxjcn maji 
continuer» Ta route en ngre <ïro)C!? A/M , ft 

KfTiat par rçx:rcmii^ de l'im^ige Tf, «neindra 
«niUifC au point M, où il cit bon dVbferver 
<3uc Cl \-A gnndcur du verre oculaire re »Vici»- 
dutc point yuKjuâ M, <t rayon re parvicnd^oît 
jtTiiaî< è l'ccit , ft lé point # fcroÎE îiïvîllble. 
Cfft 1 dire il fjudioii prendre rcxtrcmît'* a 
plu, proche de laie^ ponr cjue le rayou A/M 
rencontre encore le \crie ocoJatre. 

3) Maintenant ce rayon AM fera rompu, on 
r'fraâ^, far le verre oculaire^ d'une cemme 
piaolcre 1 cju'il n'cft pas di^icilc de df^ccuvrtr. 
N0U3 n'avons <|u'à conlidcrer h féconde image 
C^ , <]uci<]UcUe ibit ^oîjrn^c ï lin^ni, il fïiffit 
de lavoir qne la droite B/ proWj^dé, pfTepar 
l'cxtrnnit^^ de Ij leconde ima^c G^, ^uî eft 
l'objet iirin^diaf de la vOe. CcU rcoijr<)u£ , j^ 
fkut cibc le rayon r'>mpu pr^rnc une telle root* 
^O qui ^taac prolongt^e paffe par le point g* 

4) Pur<4]ue donc le* deux ligne* O N & B/ 
concourent a l'infîai en g\ cllo fciont paralfclct 
cntr'cllei, d'où tout tifonî cette méthode plui 
%iféc pour d^rcimincr Ja pofîrion du rayon 
rompu NO^ on n'a cul le tirer paiallclc ï h 
ligne B/ 

ff) Dclï il eft n^ 6'îdent que le rayon KO 
CDBCoiire quelque pan avec Taxe de b lincttt 

^ $ u 
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M O , ft puitqti'ordÎDÛrcmeQt, Ior»qii4 
froCîtlicmect efi gtzad , t« poîat F cfi beaui 

{»iat proche da \crrc QC^quc ilu verre f 
'intervalle BM Jm t^Dt t6a peu plus gruij 
^ue l'inugc FY; & pobquc U Ugne NO d 

rniilclc à /B» U ligue BO lên praquc éyk 
BF, cVft-ï-(Ure^ Jk la diftioce de feycr dt 
Terre ocuUire* 

S) Donc A Toi tient Tocll ea O, H reotvn 
BOA feaicmcot le^ rayons q^l vitnneot du milici 
<k IVbjct E. maii autTj cruv qui vîenoent de 
l'exircmit^ # âc par œnfecjueiu lofTi ceux ^ ()ui 
ptrtent de ton Ici point) de Tobjct : l'odlr^cc- 
vroit oicmc 1 h foïi Jcs r^yon^ BO Sf N0| 
^lod même U pupille fêroic lofînïnKnt ré'tr&ic 
Daoï ce ois donc, le clump apparent iiedépeD4 
point de l'ouvfrcure de U pupille > p(iuT\Dq(if 
roetl (oit pbc^ en O; ma» dè^ que l'oeil sa 

^oi^ , il doit pctdre cott&dc^U^i!^^^ ^^^^ ^ 
dump ipparcnu 

7^ Si le poiec M oVtoït pà\ \ l'dtrtmitl 
du verre oculaire > il transmet tioit dct tayon 
tocore piui é\o\fflH de Tasce , âc âînti la lurettç 
dccouvhigit un plat grand champ. Donc poor 
d^Terminer le vray champ apparent» que la la- 
ncue eu cifMblc de d&i>uvr'tr, qu'oci tire di 
milieu A du verre objcfltf ven lextrcoiitj da 
Terre oculaire M» U ligne droite A M, qvî^iaat 
çoAtiotféB ^ l'objet 7 marqueta en t l'eictrciiiitl 
Tiliblc i A coaTéqutac&c 1 ao^ £ A « ou blet 

BAM 



BAM donne )« ^mi-diamctrc du champ appireac 
qui cÛ par C0nic<)uenc d'jQUnt pluï grand, t^ve 
l'«tCD<luc du vcfic oculaire cQ plui grande 

S] Donc, comme dam la pjcvDicre eTpcce* le 
cliBirp apparcnc dipcndvit uait|ucmcQt de l'ca- 
v^rrure de Ja pupille» aînû dam ce Oâ , il dê- 

E-nd uti'ujuciricni de l'ouverture du vtrtc oca^ 
ircj (C 4^ i met uiic difVjcnce tr^i c^cnucUtt 
entre ces d uxct^iics Ikl'avaacA^dc bri«riuc<c. 
Ipâ même figofc, «juc j'«i employa i la dé- 
ironOraiion de cet aruvlc lur le lit» de i'ocij 
A le eliamp appartint» eA «d£Iî vés propre à 
6turcir d^vguua^e les anales précedcns* 

Qiiand V. A. veut bien confîderer , <]« te 
Verre cbjcâif tran^pcrte l'objet E# en >/, A 

!ac le \erre oculatre le iramporit: de F/ ca 
'g\ (Ciic image G^ ^tant fott ^loïgn^ & 
l'objet immcdiac de b \flc, doit éere vij diâio* 
-ornent t pui^u'un bon ociJ dcaumdc uoe gran- 
de djftincc pour yoït dilliiiâCEttfacï cequî^toic 
ii premier arcidc. 

Pour le lecûod article il dt d'a&ord /vrdcnt 
^ue puisqu'au Ijcu du vray objet £i, ca voie 

ET la lunette l'image G^i elle fera renrerJïe. 
u/uîre cette ima^^c cQ \ae de l'oeil fh^é eu 
O fous l'angle G Og» ou BU N, pcodaut quo 
J'objct mcmc Ef paroïtra ï U viJc fimplc tatu 
l'angle ËAf^ donc la lunette groUit tuunt de 
^ que l'iDj^le SON eft pliu grtodqttclingie 
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EAr, 



& iangîc E A# cil 
jmtc F A/, dVù 



dort cclvi-lï cft 4urjrti de loïs plu^ f^aiïd ^ 



Or ptii<<;ue U Ijgnc NO cfï paraTIck 

l'inglc b O N «ft rgal ï r'angic F B/, 

«'gil i fcn oj'polé par b 

Ir grcfTircimnr d^k ^tre 

de IQU 

cclol-cy 9ti€ U ligtie A F <u b d^ftiDcc (fa 
lîiycr de l'objcâif) furpaife la lî^'^c BF, og b 
dllhnce du fcycr de Tocubire. Ce qui cft uoe 
preuve fulf^fàtiic que les ^létncns de G-'omcific 
pruvcnc ftrc employô i de* r^hcrchc> d 
uittïTc tcut-i'iait diffricnic , ce qi< V- 
rcco&aoitri avec bien de b fatldâfiioa. 

LETTJtE CCX 

MaîntfDaot V, A. jogcn lifêment , 
fivlemcnt ; coirbxri de foi^ grolBt af>e luncrtt 

Îrnpoftic , fixait mfTi cniTmtcnt il faut conftiuia^ 
e« luLTiic< nui groSîrrmt luuoi de fou <]B^^^^ 
\cudra, IHtn le prcinfcr cas en t*i quà nié;urer 
U difiaiicc du fbycr tant dii \'erre objcâif, qu 
celle de ToctiUire, pour voir cmbien d« M$ 
cdle-U furparté ctrllc - cy ^ ce qui fé fait par I 
Il dîviJion j & Je quotJcAC marquera le g 
fenicnc. 

Aii>n ayant une lurette, dont la il 
de foyerde l^bjc^if trt de deTjji pieds ^ ^He 
l\^tj!aire d't;a pouce « il faut voir coir.bien dq 
fois un pcQcc cfl coiïfcnu en deux picd&. Ici 
il fiut; uvoir qu'an pïcd conticic la poucci 



fiui divilcr par Uft i>DUa;. Or qocTqoc p mbcc 
qu'on divi:c par un, îc ciULticut cfl toajDQii 
4^1 >u nombic aicme, ou bien û Voadettund«t 
combien un poucr cft contenu en q^ pouc£f « 
on ri^|X»id fani babiiccr 74 fiil^, pir CDrrJcqiscnc 
la luiii:nc CEI <juefiioD grcfTit 24. fÀ^: cVÂ-k- 
dire, cfk noui r^pnéfcnte In cbjcu éloignai dt 
U mime iranicre, que iih Croient =4 foii pTut 
grzndt quMi ne le font ; ca bien » cd kt vcfft 
par 11 luncrtc fouï un angle 34 fait pim grand 
qu'A la vUc Cmplc. 

Confidcrors une autre luoctte aiïfonûmii^oe, 
doBt la dilUnce de tcyer du verre ob}câif cft 
de |3 picdt ft celle de IVcubire de 3 p^uœi, 
ft V. A. verra que cet dcu^c verccf doivent 
Strc éhigaéi l'un de Vautre de 12 pîcôi ft 
3 pooceit «tiendâ que dam tooici l« luncit^ 
ftftfcDotnique», U diftarce entre lei veriei eft i^gala 
k U fbmme dei deux difiancet de Joyer dit 
vefrct, comme il cft clair par ma lettre pré* 
ccdcfitc. 

A prefënt po«r trouver cnmbicn de iûit 

cette lurtette groflji, il fiut divîlcr 39 pîcda 

par 1 poncea, & pour cec cfTèt convertir cei 

^2 pîcdi (H pouces j en le« mulcipllant pr i| 

32 picda 

13 
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ttftitCj OD âirtfcrs ces jH povcci [ur { 

ft k cguoiîcm t*8 rTUff{iK que li loneitc piii 
pofïc grufTit 138 £>h , ce qui dl Um dottf 
UD g ruffi tiennent iriï conGdérabte. 

lUciproqccmcnt donc potir coviflntirc 
luncuc qui grolitllt un M>[9bte dooné de toè 
pif exemple tùo foi* ^ ii tàuf eaploycr dM 
^crro cotnrvxcs> dont Is diftance de fojrer d» 
I'bd (oit ICO fou plus grtnd^ que ceDe dt 
Vauire ( ilors ccUî & donDcn l'objcâïf à 
cdai -cy l'oculaire, Eafiiiie U fk\it iiffofà 
cet deox verrei fur oti mëoïc axe, en forte ijat 
kut diHiincc loit ^{^ale ^ li fnmme dct dcui 
difi^nces de loyer ; va bicfi ou les fixe dam m 
tuyju de cette longucor > & alon Voc'tX éwtt 
derrière i'ucuUirt i U dilUnccdc Ibo&ycr, mH 
les objets 100 fois plus gnodi. 

On ponin donc rctnpiir cette oosAiIdI 
d'une infînitc de sianîcrci di9SrcQt^^ ; en pit* 
vaut tin ^*erre octibîre ï voïonié & le JD^niBt 
avce un objeûlf) dont U ditlarcc de fîtyer dl 
100 foi) pliii gnndc. Aînfî pfcnini KocnU-'C 
d'en pouce de loyer, !ob}c6!f doit cire de 
lûo poBCci de iôyer , & h dit^nce des vcna 
10 j ponce- Or en ^ prenant, focvilaire de a pon- 
ces de Ibyir, J'objÈôif doit &voir fôt fbjw > 




dzftanâc de :ûo pouces ft la difbnct entre 
s verrez lëri de îc2 pouccî. Si Ton prcDO^c 
ûcuUirc de 3 puces de iôycr , h difUnct 
• foyer de rôbjeûif Af^mt ftrt de 305 
pùot\ ù b diftancc entre Ict Ter^c^ de loi 
Qaœ^^ De mcine fi Ion vouloir pfcodrc l'ocu- 
|lre de 4 pouce» de tûyer» Tobjcclif dcvroit 
n»îr fa diftiDce de foyer de 400 pouces , ft b 
ifbrce entnr Ict verre* fcrolt 404 pouc«, ft 
[nfi de fuiic en dinDndni ^ U lunetre uœ ton* 
pcar de plas en plus erjndc. Mais û i« 
ttraire on ne donnait à Vocolaire cjn'ondifmi'- 
ice de foyer, Tobii^if divroït ivoir 100 
li poocei c'cù ï dire ro pouce» de foyer , 
b oilhiKc CDtFc tes verres, m fefoU que fo 
tcei ft d«mi ^ ce qui fàlc un peu pluf qiic 
piedt. Et Ti Ton pienoit l'oculaire d un quart 
le poDce , l'ûbjcâif n'auroir que too quarti 
fi Cf podces^ ft U diiUnce tnitc leideux vcirof 
U pnucet ft un quart^ ce ^uî feruîc un pci 
ïos que a pieds. 

Voilï docc pIuGeurci iDinierei de produire le 
'nêoie grofTiHement de ico fois, & û nouïtvîoiii 
it liberté d'en choinr , V, A. n'Mtîceroh pat 
ircaïocmcDc de donner U pr^icrcncc k U dcr- 
comnic la ploi cource, oii U loo^tte ne 
tfvient q;tie de 2 [»cdi cnviroa > ft eft Taai 
loute plD< lîfEfe i zDuucr^ quW lonette beau* 
aoap pU« loogue. 




AdAI pcrfontic oc balancemli k prffcrïf ^ 
loTicrtcs lc% plus Cirtirtc^, lî louici k* aut<Ci (*• 

diflcrtowt foiWi répreicniaflèot le* oH)ct* iw 
le mime H-gf^ de perfeûioo. Mjii «j*»!» 
tovic4 produikDt le cnenic groffiiTemcnc , u tt- 
pc^lcnutiod mcmc n'cft pa* ig*kmcni bmk â 
d*lrci la dcfnicrc de t pi«Js groirii birn loo 
foii comme le* autre», imii eti rcgaHwt pW 
DRc telle laoctte. Ici obi*" p*r-uronT dm k^ 

ce ïjui eft fan^ iloufc un irèï grand dÉlrtU 
I^'aYii» dcrnicfc Iumïtc , dtmi l'cbKÛjf cft* 
fO poucei de ftycr. eft «Tioin* Aiietic à ce» •• 
^ut», irais pourtaiic l'obrcurhi & la ooofuta 
font cnco'e JnftiDporrabîet.- or c« di'faiïts i\^ 
Buen: I m^furc (ju'on fe féri dj plu» gNiA 
Tcrrcï objcâiA & iU ftront dgl beaucoup moi*- 
ircf^ lorqu'cn emploira un vcrre ob^lif A 
^cc pouces, a«c un oculiire de 3 pooccï o# 
ftyer. Ënfuite er> auîjnientant d'atjtnap ca 
rnifiunc^, h r^pr^fentauo* dciricni encore p^ 
DCtic 4 plut claire, de forte qo'i cet <S*™ 
Ici Inn^uci- fuocccci, font prrfièrabletanïcoori^ 
quoi uc de l'autre cfité ellet i«ai< B>oiii 
cominodcf* 

Cette drconllance iVauvrc une nooYcUe car- 
licre oà /«tarai l'honneur d'expliquer i V. A. 
encore deux amclei trè* ^flcuticls dan* la Th^ 
rie cfc! Luneucij Tun r^tdc 1* cbné ou U 
dégxi de lumière» dopi le* ob;cti font yù»; * 

rwcre 
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Tiutrc b netteté tl'cxprcOîein ^ dt^nt In ob)rn 
Ibnr répr^Icrriéi. bans cc« dcoK grandes «jualît/i 
tout grulIiftcETicnT » ^uciquc grauj c]uM loiti ne 
ncas apporte aucun avaaugc d^n% la »Qtcm- 
fUiion de» objcti. 



LETTRE CCXr 

Four jugCT <ItJ dé^ré de cbrté dort Ici lu- 

lettc^ Doui téprtftmttit ks objcn > jt me îcr- 

riraj des mémet pnndpet^ ^ue j'af eu l'houneur 

Vsfpîifjurr ^ V. A. lonque j'iî iiaîrt! Je mcmc 

fujcc, par rapport aux Microïlopei. 

Or je dois d'alwfd avertir, qu'il ne s'agit 

►int dant cette recherche du dtgr^ de [omicre, 

jbi r/fîde dant lei objeiï mèmn, & cjul peui être 

■ri\ difT^icni, lant cUii^ les difïcren^ LuriJ^» en ce 

|u'iU font par leur oaturc plu^ om tnoîiiï clairs, 

|tie doni un méirccorp^, endiHïrenittctrcoiïlUt* 

H. Les mSiuci corpt, lorsqu'il; font ^dair^t du 

[bleil, ont Tant doute plut de iumicre^ <]ue lor^- 

jne le citi cft couvert , & de nuit leur luinicre 

tft tout -i- fait éteinte ; m»ïi tuflj diift^rcna 

»rp&i^Iairù par U même lumtcre, peuvent dif- 

^rer beatjcovp en clarté, febn que Icun cou- 

;un fort pluf ou moîos viveï. Il u'cft pat kl 

turiliDn de cette lutnîcrc , ou de cette clarté 

lui Je trouve tbus le) objcit mctnci j mais foie 

elle toit forte ou ftib1e> on dit qu'une la- 

yoK JIL T neit» 



pcttc répiétoitm les objeci en pkioc clarté, lon^ 
cjnc noti^ Icî VDjrom pir U lancite auflï dii»- 
mcni i^uc par h tùc Gmpk ^ <ic toïic tfic i 
l'objet cil obfcur de lui mcnïe, on ne Uuroït 
prétctnlrQ q«c la loiKtte AOftt k riprtftcute ai 

Aiofi, par fap|jori i la clarté * uoc lui 

cfi parlaiic, lorQu'dk nc«i répiéitutc kt lA^en 

avec autant «k claréj €]gc Û noos Ici regard»;!» 

I b vOc fîmpk. Ur cela airîvCt comme éuê, 

Ict micrii&jpe$ ^ loiMtoe rouie l'ouverture de 

la papille cil rtmtlîc par Ic' ri)roni Cjtii viefi- 

ccDt de chaque point de l'o^t^ a^ji^i avoir 

^té TTaRsm» pir la loaetTc. Tant qa'af>c lu* 

IW1IC fournit aHÎ^ de layoot pour remplir toutt 

l'uoveTTure da U pupille, on ne favroit Aéùx^ 

pliu de clarté» & quaod mêcoc h loneitc es 

ibumîro'C en pin» gr-inde abondaDce , ccU Icroic 

inutile, pûit^uM nV» entreroit paiement 

d'avantage dans l'ccîl- 

II fîut dotic ici prSnd paiement avoir ^gard 1 
Tcuveniire de h pupille» la quelle éantvarubk^ 
on ne fauroit rfen ftxcf U detTus , G l'oo ne fk 
rég1<»t fat une <cri£ine ouverture; or on pnt 
bien fe concenr^r, lorscjuc la ptipitlc^ dam l'éui 
de U pKi grande tontraûion > e& remplie de 
rtjom, ft par cette raifôtï^ oo Tuppcfe cofTfnonf* 
Vient le diamètre de U popjlle d'une Hgnct 
donc ji font un pouce^ louvent on le contente 
vfjDc de la moitié j eu ne doAJuot k la po- 



^l!c qos 11 moiiké d aac ligne » & quclqnoi 
niT5 encore hiujqï- 

$î V. A. confidcre, ^ue la lumière au 5o* 
Icll lurpaflc îcco^o lois celle 4c b Lune , cjQt 
eil pourtant iIT« conlïdcrabte , Elle juger* bJeo 
({u'uQc pcijte (JiminDibn àim h chrté , ii'cft 
pas d'oDC gnindc conftfsiucncc cfans la cortem- 
pUtion des objrts. Cela mai^ue'. il ne me reft^ 

3u') examiner Icï rayons que U lunette crin^tnét 
ans l'oeil, pour Ici comparer stcc la pupille; 
êc il Aifîira oc confîdcrcr le» rayon* qui viennent 
d'un Jcul pc^mt de l'objet * ccTuî , par exemple^ 
qti le trouve dant l'dxe de U lunette. 




L L'objet iutt ék\^nf I l'infini, Ic5 rayent 
qui en lambeut fur la is^rùcc du verre ob< 
jcCt'if P A P , font parallcle« entrVaic j cJon< 
toi» Ici nyoui qui vieiineni du ceoire d« 
robjet feront contenu^ entre les lignes LP, 
L P paralîcTci 1 l'axe £ A : tous co rayon» 
«nJemblci Jotic noTimét le fâifceau des rayona 
oui tombent fur le verre objeûif» & l'épai»- 
iauf de ce fâilccau rQ Mie à retendue^ o« 



1 fcurertn^e da vtrre objcâif^ dont 
inctre cft P A P, 

n. Ce &irceiu de nyom le chingc par la r^ 
$*»âiOQ du v«rre <Ârcâir, dam vne Agurc co- 
ttiqcc ou poinitie PFP» & après s'être croitî 
darr^i le fo/cf F, /orme un nourcau cfloe 
jwFm icrinicid ;nr le verre ocuUirci oiï il 
c(l évident qoc Ji bafe de ce idr>c «ijn et 
auuni de fbit plui p«tiic que la brgeut dft 
At^cmu PP, <|ae U diâance F B cft piti 
coartc que U dilbace A F. 

2IT. Maintenajit ce rayom Fm. F» «n p«frant 
piir le verre occuhirc Q.B Q. r^dericDRcnt de 
nooveitt pacallcïci entr'eux» & tbrtnene le fii- 
ûcàJi de r^yrini ua, «o, <]ut cttcrcrc dJOi 
l'oeil t ft y tiépcig'ieni l'iouge du point de 
Fûbjc*- d'oâ il» ka^i parti» origïiuirciDcat. 

JV. Toat revient ^ prêtent % IVpaiflear de <t 
ftifteiQ de rayon« no, »o qui encre dint l'oeil 
ft fi celte ^pailTcur n» ou oo cH égale o« 
plu; grindc que rouvcrture de la papille, jm 
pupille ei (en remplie, & l'oeil pain ^| 
toute 11 chrc^ pofliblc, on bien l'objet pira^| 
tra avec aurant de clirt^^ que H oo | e rdl 
^ardoic Ans d'antre Iccourt que de celai do 
yeux. ^H 

V, MiU fîiypaîffeurdecefiiCtaQii*, oao^^tott 
beaucoup plui police que U pupille » îl ci 
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^VÎdcDt qoe 11 ri^pr^IcDtationdevirfidroitd'aii- 
uni pluf Qbrciin , ce C|ui fttùit un gracd 
défout de b lunçrw. Donc pmr y r6ucdj«r 
îl faut» qjc lépilltcur de rt ftifccau ne lÔiC 
pa« plut pctîic que la moitié duflc l'I» » 
a i! icso'n bup, fi clic égjlcit une ligûC entiè- 
re , puisque c'dt i ouverture ordiniiic de U 
pupille. 

VI. Or It cil cUlr que WpaîiTcur de et {àifccai 
tient UD ccfuin nppoit à celle du premier 
âifLeaD', qu tl n eit pa^ dtlfïdk de d^cerminer: 
on i)'a qu'à voir comben de flit l'intervalle 
a», ou rn rn dl pltis petit que rioterfalle 
PP» qui cfl IViuvcrtarc du verre objcâif- 
Or rîotcrvdllc Vf tient 1 mm la tùcmc pro- 
portion que la diftance A F tient i BF, 
d'où d^j?end le groiriEEemeni ; âf airiH le gros* 
filîement même nouf martre ccttibJen de 
fim te WtfctJtii LTLP eft plu« lar^c que le 
bilccaii 110 Aa qui entre dans TociL 

Djnc T>ui>que la largeur vsn ax 09 doit 
tire une Ijgcic ou au moim une dctni Ijgoe, 
Jouverture du vcrie ob)i^ir F f doit mk 
icoiai contenir autant de demt-lîgnet , qut 
k grof&llemcni indique; aïnfi quand ta lu net to 
doit gruflir loofoii, l'ouverture de fon vcrro 
objeâtf doit avoir pour diamètre loo démï- 
lj[jr)e« t ou bien ^o Hg^ti, qui £>nt 4 poiacct 
ft deux ligDct: (le pouc* itzai dWiié en 11 

T ) vni. 



Vllt- P*r \ï V, A. mena , qoe pcnr t^T 
l'oblVurué) il faut ijbc ro.i\c([arc tk Tob^cû^ 
Soit d'une certaine ^r>n<lcur, qui doit cnt 
d'cutinc plu! {;[ardc . cj c ]c groCEdlèincai 
cfl gri^tid- El conrcqucmi-nent , 3 mo»i <{n 
le verre cbjcâif qu'on vcui employer, ccfeîï 
fuf^cjtiblc d'une fî giancic ouvcrcare , b Ib 
jicerc TcrjL d^fccicuic du coté de k clarté 
la rcprtffcntaiion. 

Mimtenant il cfl «lT^ clair c]iie pour db 
gniiid:^ groïïjfktncjii on ne faiirott employer dn 
pcntt objcÛits ou don k dîilfncc dé foyer dl 
trop péCLic ; pauqa'un verre form^ p«r des arcs 
de petir^ cerclci , ae iàuroit avoir onc grud* 
ouverture 

k I Mari T74i^ 



LETTRE CCXIl- 

V. A. vient de voir que le grolfifli 
d^ieririnc Ig grtndeur ou l'étendue du 
objcâif , afin que Ici objets p«roi1Ient avec «ft 
d^gr^ fiifffant de clarté. Cette df^iennmitioù 
ne regarde que h grandeur ou l'cuveriutc de 
?objfûir> crpendan {z dîfbncc <k fe^er l'efl 
tcflcnt aufD, de forte que pk» le verre doh 
Ctre grind, plui auHi là diiUoce de fôjrer doit 
lue grande. 
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La ralfon en cfi ^vidcfitt , puisque poor 
nmcT un verre dont la diAaocc de ^ycr eft 
âr cx-mplc de deux pouces, fçs deux faces doî- 
cnt être des âos de cercle doot le rayon eft 
uffi environ de denx pouces: jVi donc rfpré- 
=at^ ici deux EeU Tccres F & Q., ou les arci 
bnt de'crits avec ^a rtyon de deux pouces. Le 
^rre P comme il eft plus épais, eft bien plui 
[and tfit YàMtTc Q., mais j'expliquerai dans h 
«ite y que les verres épais font affujettii ft 
Cjutrcs ioconveniens j qii /ont même ù graods 
|ii'il ùnz r^ncncer entièrement ) leur nfage, 
^c verre Ci/èra donc plus propre pour la pra- 
k|ue, pois qu'il eft compolé de moindres arcs 
m même cercje , ôc comme Ta diflance de ibyer 
ft de deux pouces > fon étendue ou ouverture 
VH ne fàuroir ï peine furpafTer nn pouce. D'o& 
'on peut ^t^lir cette règle générale, que ton- 
sure la diUance 4e foyer d'un verre doit £trc 
>lus que deux fois plus grande que le diamètre 
le ion étendue mm, ou biea rouveiture d'ua 
T^ Tcrii 
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ftrrt c'oit nécctliiicincrt éirt plui petite ^tt h 
ttoiiié <le i» diûanw de foyer, 

D^fic ayint tttmrcjoé qoc pour grcllîr i» 
fcif » l'ouverture cit J'objeûif ttott furpafTct 4 
pr ticc' ; il l'ciiluit que 1* diCbocc de foyer (kit 
Torpallcr 8 poucri , A j? knî voir bietitAr, s** 
k dutbic ne (uffn pi^, & <jii'il but même «ûf 
itkcdtcr U diflAncc de loyer de ce vctnc» *a ricfl 
de ICO pouoi. La netteté d'cxprcfTion de Thd»- 
j*e detiuitdc cette grarde augnvcntaiioD , dont ^ 
paifrriii cîjni la fuite- k\ ^ nw contente de 
réiiur<juer cju'ï l*i'^4rd de U figure goMncthtpt 
du Terre « rouvcrtufC ne fiurolt être plas^no- 
de ^uc U moitié de ia dUUncc de foyer. 

Je m'Aendraî donc ki uti ppti plat en dé* 
taU fui t'oovertuce de l'obtûif tjue ch*qsc 
froffifTerncnt ^3Ltge> £c j: rcmiK^uc d'abord, que 
quoKiu'uo d^gié fufUUnt de cltrié demande ère 
ouverture de 4 p uc», lor-c^ue b lutKtte dvic 
gro^Et 10" foK, on fc o.mtcntc dans les loscr 
tet aArotiomicjues d'une de 3 pLUtc^ , poti<]DC 
!■ dimîrution de clarté en ckvicni pc« feutblc 
deU tci ArnJÏCf ont éubli cette rcgl= , qot 
pctir grofïJr ico foii , il (int c|iie l'cuvcrtnte 
de 1*ob):^tit foit de } poocn & pour les antres 
gnifTiiTctrcnt & propcrtit.iCï, Ainfi potir grolb 
50 fjis il TuSît t]uc l'ouvcrtuic del'objcûiflôit 
d'ail pouce & demi \ pour grollir 25 toii trob 
^vif:^ d'un pOuce luSilènt & «iftfi des aatrei 

Los 
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L'on voUprliciue pour \c$ petit* groflîffiî- 
mtn*, une trè* petite ooveriurc ^e TubicAif dt 
Itiffîljn» , d qu« par cgnr^Dcat h difÏAïKc tk 
fiiyLT peut eue trè^ médiu^rc. MaU fî l'on vtMt 

troHir aoo foi», l'ouverture àc i'objcÉtif doit 
trc de 6 pouco ^ 00 d'un demi ptcd , ce 4uî 
demande <\é'^ un trè^ grnnd verre, dont la ai- 
sance de toycr doit furpalfcr ircme loo picdi 
puor obtenir une cxprtèjon nctic Se bien dé- 
terminée : c'cfi fi rêifon pourc^uoi les grandi 
gioâiflemenfl demtntilcnt de» luncctcs C confidé- 
j^iblemcnt longuer, au moint felori l'arrancennene 
ordinaire de* verre*, <]ue j'ai l'honnour d expli- 
quer â V, A, C^r clqiuit qi]fÎL]tics irtiit, on a 
tiariLlIé avec tnrn du fucc^» à diminuer cctio 
longoeur cxcefi'ivc, Touict fois louvcnurc de 
lobjcâif doit fuivie la règle <iuç je vien* d'iît- 
bltr f puiu^ue la clarté en dépend né<c1hi remenr. 
Ainfl G l'on voukiît £ure uue lunette cuî 
groHlt 400 fôïi , l'ouverture de Mijrc^if ce* 
Troic toujoon être de la pouces ou d'un picd^ 
quelque petite qu'on pût rendre fa diftdnce d« 
foyer: À H l'on vt)ulo>t grafTir 4^00 foit f 
roDvefïure de i objcflif devjoit Érrede 10 pîcdj> 
ce verre fcroit donc bien àc même irop griod p 
pour que nof artifici Je pulFcni exécuter, & 
c'eft la principale rajfôn , que nous ne fânrioat 
«rpcrcr de porter pmaî; le grofTilTemcni 6 loin » 
1 moin> c]u'un grand Prince n'y vouliït fournir 
Ic^ dc|irrlc'i neiefTaires pour fbmer Ce iiavaîlTer 
de 6 grandi verre*; & eucore peut - iue a'f 
rfuliirutt - ou poiat* 

T S Ce- 



Ccj>en^.t une loncttc» €fll groŒn 
fbU DCU& d<vro^i d&uivù bttn dc% mcrûil^ 
dans le cici: U luoe oout pa^oîtroii 4CO0 foii 
plu) g andc , ^c ncui ne li voyoot ï la vto 
£iDp)c ^ ou Uca nous ver-iumi b lune, i:it 
commfi Ti cll« nos» éroît 4000 fbii dIus pnxlc, 

311 elle n*di en elfet, V0701H dcoc |iuqo^ ifêd 
^k^rj oouï y poorriom dîÉïngDcr Un ti'itkttm 
corps tiui s'y tr^^bvcnr. On ^fttm^ Ij dittiXê 
de U luuc de S200Q MilFc^ d'AUrnugoe, dtdt 
Ij 4|^ûo partie fait ij Millcf, & aûtû noe 
telle Ittoeccc nous fcroit vou la Luoe de U 
même isoniert . qoe Û nca n'en ^tiom ^gc6 
^oc de 1:; MiHe\,& pjr continuent noot y 
pourrions dillingucr Ici fnrire^ (hok-t, que iîodï 
diflingnoos fur det objcn éioi^t4* l U môx 
dinartcci or fur une monugite. on peut bien rar 
diuircï tnonugnes oui eo (otti âoigviéci as 
deU de 13 Mille>. Il n'y a dooe poioi <je 
d^JOtCi que noifti ne d^LotivrifnoM fur U 
face de U Lune, cjuanncc de ciioici donc 
&tIù^% bien Tuj-pnt; nuii pour do-îdcr fi b- 
<ft hibîc^e par dc« cr^tum TeinbUble) ft <cl| 
de la terre, vrtc diftan<.-e de 1} MjIcs cft et-, 
core trop grande > il fiudroU avcMr pour ai 
cflcc une luRctrc quj {roÛît cixorc 10 foii d'à- 
vaniigc 6f par conf2qucrt ec tout 4C000 Joii, 
dont robjc^if dcvroit avoir une ouverture de 
jco pieds, Œ que V^ddrtiïê dc& homme« n'exe- 
cnitrâ jamais. Mail |nr une telle Loiïctre ih»s 
TcrriODs la lune toct comme fi elle n'eroit pu 
fioi eloigQ^ de noi« que l'cft Bcrlîo de Spon* 

diia 
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dxt , & ici bons ycvit y poutroîcni blCû voir 
àcs hommcf» ^il y en «vqu > m^i^ pourtant 
ttap peu dLâicûci&cntj pour k'«fD alTurcr ectie- 

Cc^mmc noiu devon» nous contenter de fbu- 
bauï 1 ccc ^g>Jd , je iouhaîicroii plutOt tout 
d un coup avoir une luncuc <jiii grr<lîtt ico&s 
fbit ; alors h Lace Ct préfcccerf^i comme 11 
die n'ctoit éhïgné de nouï c^uc d'un demi* 
Mille. L'ouvcnurc de I ubjcûjf de ctttc Lu* 
cette devrait doiïc être de 3fo pieds, & ait 
moins les greffes bccci dâos la Lucte nous d^* 
vicAdroieat vijlblct. 

it S Mort tyiu 
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La netteté dan^ l'cxpreUboa dl un inkie 6 
împoM^ni ciUEc Ict quaiitéc d'une Loticite . 

3iicllc Icmbic l'efnportcr fur loui les autre^^ 
ont it\ eu dcjâ i'homcur de rendre cumpic i 
V. A, puisque tout le monde convient» quunc 
lunettCj qui ne rtfprélcnre p^i neitcmcnt Ici 
Images de* objets^ efl foit dtfrcûucuft. Je doU 
dtinc prJadpaIcmciK cxplKjUcr le^ Coutcd 6c ce 
dcUut de Aetiec^, afin quon puisfe cofuite 
penfer avec d'autant plus de fuccii Air Icï mo* 
yeni d'y rttnedicr, 

Cei fô'Jires piroIfTent d*iunrt plni cach^ 
)uc les pcijujpe} que l'ai iikblii jutquici , n'ttk 
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iéaâarrent point l'origine: & ca efict œ dëûvt 
vî«ot de ce cju*un dci piiiujpcv, dune ^e inc fbii 
fcrvJ )aic)u'tui 1 n'cft poJat \ny 1 h ri^octir, 
^Dii^'iJ M i'iKAtxt que n6( pcit de U v(nt^ 

V. A- fc ionvîcctt) que /«î fod pour P'I^^ 
dpc, 4)u'iia vcr:c coDvexe rifleinÙcdans unjwidl 
de riiTiagc zoMs le» ra^ont C|ai francnc H'^ïh 
pnjfit de rob)cc: fî cela ^loit vny i b t»gucor, 
let jnagci n^réfenito pjr les verres « ftrctfir 
auin bien iefirir>Às c{ur Tobrt m^me, d il 
D'y Ai>roit (:oJi)t ï cntnJic de dâàui deatôb^ 

Voilï maint^nafii eti <|uol cotififte U d'^ftOiitH 
lïr^ de ce principe , Itt verre; n'cot ceti<r fx^ 
ptiété^ <^ue je Wr ai Tuppolc^ . qu'jtttocT de 
leur milreti; le* layOM qui ful^cnc ver^ let bordi 
d'an verre ic rallemblcni d^ini uf) autre p<''înt , 
que (eux <\vi parlent y<u \c mjlicfi du vctfc* 
quoique nut vicmicnc d'un menw poiiidcTib- 
jet, À deU naiffent deux iinigci dÎKrcutei qui 
troublent Ij neitci£- 



M 
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Four inetcrc cria dins tout Ton par, ewi- 
ftîcron» le verre ccnvcxe PP» 'or i'axc duqvcl 
Tt irouvc l'objet %i^ dont k point Ë fiEtié 
(]an« l'axe, envoie 1» Tajrom EN, E M, E A^ 
EM, EN, fur h furfa^c da Tcrrc> ai c'cft fur 
h rouie de cet rayofu diirtgét pu !■ r^fraâioDy 
cuM Aut fixer notre jttcntian- 

|, ly^bord le rayon EA, qui pafTe pir te milieu 
A do verre, iiVn ^^tfire aucune réitt&lom ^ 
ft coriinue h riMtc dap^ la flicine ducâion 
fuf li ligne A B F» 

II. Lei raycof A M & A M foif pn^Tie* ifc 
celur*B, ft;DflViront une pciîte ti'iuùiim, f^r 
Il quelle lit J^c r^oniflent ciudrjuc part a\ P 
«vet Vr\t ^ co efi le lieu de limage F/, 
dont j'avûîs prié daiu me? ptca^ic» eniic* 
tiens far ceiie matlcrc. 

m. Lcf rayons EN & EN, qui Jbtit plut 
éloigna de IVxe £ A & cjuî pillent ven fci 
bords N N do verre, fbuflrcnt une réfrf^iofi 
un peti drflîrreiue, qui lea réunit, non dinf 
le point F, ni^iit dans tin aatrc point G plut 
procTie du vcuc Ct ces rayons répt^fcn feront 

I une au lie înuge G g ddïtciilc de la pie* 

I tniere Tfi 

IV. Remarquons donc bfcD cette circonfbinee 
route pniculterc ^ ï la mietic je n'ai pat fait 
«inatioQ aupaiivautî c'efi ijue les rayoui qui 

pillent 



paflcot pir le Tcrrc xtrs fet bordt , 
ierttcnt une autre imt^c Ge^ ^^^ ceux 
pftflcnt par le m^Iicti M A M da verre 

V, Si Id rayofit EN , EN (Vloierolent oxcre 
plus du tnitTCU A, & qu'il pai^Artl ptr la 
cxtrcmitct incoics P & F do Terre , fcof 
r^nion l'âppiocheroît encore d'Avaniagc ^a 
verre ÔE f^rmeroït une nouvelle image 
procbc <lu verre cjdc ne l'eu G^, 



VI. Dclî V A- juger* tiWrMfit, qac U 
iQiere imi^ Tj c^u'on nomme U prioci| 
n'efi tôrm^ c^ue par lei rayoDi « qttl ftet 
pretcgue intînÎTPent prcxhe: do milfeti A^ft 
oèf que les riyons l'cn ^nent vers les bordi 
du verre y il t'en cft forint noe îmjgc ptr- 
nculiere plus proche du vcrrt , |osqu'3 ceJjK 
eeux <]ui piireni prêt les bofdi en fbnneat If 
dernière G g- |H 

VU. Dore en eScr. ton» ki rayotii qtii piRcitt 
par le verre P P rfpréfertefit Une in&oité 
d'imwc^ dilporéei entre f/ âù Gg^ A l cta^ 
^ue diftance de l'aice U r^fraûiuD da ^''^^l 

rroduit une image ^rtioilieref de forte qo9^ 
cfpAcc entre F & G cft remplie d'uwt 6It 
d'images. 

Vlll. Cette file d'imi^ eft inŒ ooinn^e b 
dtiTufîaii de Tinuge ii cjuand tons cet rayou 
catrcat cnfauc dlm ^aelquc oeil , U cA fit- 



turcl qoc U vï^on en Icra d*aut3tit pla^ trr»- 
btéc, que Icfpacc VC, par Jc<iacl l'iiHAge 
c{l r£paiiduc» cfi plus confidérabk : lidCTdpoct 
F G Ifi rc'duiroit à rien, aucune contuHoa ou 
dtiâut <lc oeiteié Dt icroit i craindre. 

IX. Plai lo irc« PAP ft PBP foDt de grandei 
piTiics dci ccrcbs dort iU iont prtv» plct 
aulli r«rpace de d^ff^rion FG ell jurande ^ Ôc 
de U V. A. coKiprcnd pourquoi H iàac re- 
jciicr loiii le; veirci trop ^is , uù cc^i arcf^ 
qui fb^Ricni Ic^ ât» dv verre» fjùt dèsp«r« 
tiei coalîdcrablcs de ccrclci; comme dansccna 
figure, où I« arci PAP Se PBP Jcdi la 
quairicmc pireie de t« circonfciencc entière, 
de Jonc que chacuo œciîeni po d^gr^t , ce 
qui par conl^qucnt pcodciroU une confufio» 
ifilup^mblc. 



& 
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X; Il &at dottc c|oe lec >ret, qui fôrmest'l 
< £Ê€t% d*un ve'Tc tontlcon^nt bcancanp tnci] 

3UC po ài^rh: s'ils ttj conicnDÎcnt tfo, | 
ifîbiron de l'tougc fcroit encore infupporuUi 
Lci Aurcors, qui ont Àrit fur cette m«t)a 
De Teulcnt admettre qtic 30 drgrA toot 1 

£1ai- ft H y en ■ qui le borocic ^ joàfgri 
\n tel verre cfi r^iVfrnt^ dam la figure fa 
vADtc, OÙ lc% arci P A P âc P6P ne coniiei 
Dcni que to ài^ré^t chacua i/écuit que 
iS*"'. partie de la circonfcristcc entière <rc 
ils font prit. 



B 



XV Mais fi ce verre doit terdr lieo é 

jcâifitaQi unr lunetrc, i) 6ut qoe le* m 
PAP & PBP coatîcflflent cocore beatioHi 
moii» de tlé^réi. Car quoique la diibfii 
de Timai^e foit înrcrinblc cs^ elle même» I 
^rofrifTctncnt la multiplie autant de fou qo 
IVbjec nicme. Et aitilî p!ui le groHifTcmcu 
cfl ^rind, plui doit erre petit le noo^tre d 
décrit que Ic^ faces ctnbralTcait. ^^ÉH 

XIL Quand )a lanctte doit grofGr to^ foit 
V. A. 6: fôuvicDt . quc looTeniirc PP d 

i-ob 



'objeâif doit cire de 3 poucvf , A (% dîftiDce 
le finti iCO foucc^^ qui cft ^g^Tc aux rayû^ïi ^ 
|oi>t ks deux arci PAP & PBP fuiit «i^nct; 
Poâ il l'cûfuit <)UG cbacun do ces deux arci 
le cociient qti'uti d^mi <i^gi< | & c'cfi U neirc* 
[é dans l'^^xptCLTwi), c^ul txigt une û petite m^ 
krc} A Ton voulait gfufCr ^oo ^ul^ un dcmi- 
Ifgré icfoU côcorc trop, âc iIom Ift tr^furc dts 
jrct ne dcvroit pas lurpafTcr k tien d'ukidc^ré. 
PcpCQddnt cet arc doic recevoir une étendue ck 
T poUcei, liuH le rayon du ccjc^ doit ctr* 
l'auront pluï grand & par confe^ùcnT adUi la dt- 
Uncc de foyer, C'ttt la Wrluole nifonf peur* 
\toï les grande groirilfcircni defoandcAt det la- 
Httes Û coolJdéiabiciiietiE Joaguet. 



r 
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Lonqoc l'cfpacc de diSLCon d'un vcrr* ob* 
cAiT cH trop gNnd , pour qdc ledcfautd^ns la 
ictiei^ de l'image cjDi en réLuite lôît Aippor* 
sbicj rien c'cll plus %\i€ cf^ç de r^cdier à ss 
l^ut} un n'a qu'ï couvrir U vctie d'ur cctds 
k carton pcroé d'un trou vers le ccotic, de for- 
e qoe le verre ce p«iilc traïuinettrt d'avtrcs 
ayoDS, que ceux qui 7 tombrAt p«r le troti « 
k oae ceux cjuî paSoîent auparavant par lo 
lordk da verre ca ibient cxcla% : car puif qn'l^ 
tfifcfit il o'y a que lo rayoi» qui foot trann 
|b ven le flûlieu du verre, i'eJpacf dcdiâtron 
/'«A in. V fer» 
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ktn d*«uunt plus petit « plut le trac cit pctil 
6c par ce noycn, en dîminaant le troc, od^ 
Kftdrc l'e/ptccdc dîflîilîoc luffi peut qu'on vomi 

11 en cû alort <1< mime, que 11 la tct 
aVtoic p» fiai crand ^ue k trou, alnfi la pa 
tic coQvcitc par IccinuDdcTÎcct inunlcft c'dl 
tfou QUI (Jétcimiikc IVtivtriDrc da «cm: ib 
ft ^«ft on de ce frmcflc peur donner aux vcrr 
objcftiff luunt d'ouverture cjue 1*00 juge ^pfopo 

N i> 



M 



M 



N P 

D*f« If iîgure ey-jiînre PP rit L — 
ob.^Aif, devjnt ImjcI cft placi le oirKn NI 
pfr«^ du trou M V( t ft n^aictînint OQ die ^11 
ce trctt MM elt lonvenuff du verre* Cette on 
verruro MM eti kï ï pru p'ès b moitié, de cc<]o'ell 
iëroii ^ l'on 4i<>it Iccarton & ainfi I^efpictdcdiflii 
lion dl betucuup ptu^ pctic j oc reiiur({oc qot 
iVpoce de diffuôon pour ce cu*a n'cft qiB 1 

Suirt de celui d'^upirivint , «n motodro Cftt 
1 M f (juj ne icroit t^uc 1« liert de f P ^ rea 

diDl 



roit l'erpace de diduCon g fois pIu^iMit; tinfi 
'cfïèt de ce lemcdc tfl très coaGdératb, ^pjur 
eu qu'on «ouvre les b-rds d'un verr^^ 1 cdct 
n devient tiè^ lènfîbîe. 

Si donc une Lunette a le défaut» que la 
bjets De paroillcnt pas alTb nets , puisqu'tiDO 
le d'images qui ft confondent cnfeinble> doif- 
éccGairemcnt produire nue confnfiou, alors on 
'a qo*i rétrécir rouvertorc du verre objeAif 
ar un tel carton , & cette confuGon l'^anouira 
lâillibJement. Maïs en tombe dans un autre 
éiàut, qui n'cft pas moins fâcheux, cVft que le' 
^gi^ de clarté en devient diminui^* V. A. ië' 
>uvicDt, que chaque groflîfrcnient exige une cer- 
lioe ouvermie de l'ob)eÛif, aJîn qu'il j foie 
ransmis autant de rayons quM en &ut pour 
eus procurer une clarté ruffifaDte} il eft donc 
îen ^cheuK qu'en remédiant Si un défaut, on 
expofe \ un autre j & il faut abfclument 
u'une bonne lunette fourtufTc alTéa de clarté, 
ins nuire \ la netteté. dam la r^f réiènution des 
tïjcts. 

Mais n'y auroît^tl pas moyen de diminuer, 
Q de réduire même ft rJen, refpacc dedlfTnfion 
es verres objeâiiït fans en diminuer l'ouvertnreT 
Dilà la grande quefiion \ laquelle on travaille 
éputs quelque tcms > & dont la iblutîon noua 
romet les plus grandji ^tofffs dans la Dioptrie 
uc. J'aurai donc l'honneur dVxpIiqucr 31 V« A* 
I moyens que les âvans ont Unagliié ponff 
rriver \ ce but. 

Va 
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Comme 1c foycf det rayoni qui paffcftt pif 
le milieu d'uo verre coatcxc ca plu» Boni 
du verre, que le Juycr dcf r^fotiA qui pilcDi 
T«rj Icî bofdi y On a fémv<]fié <iflc [e% venei 
ooncivet produïfcnt un c^t contraire; ce qui i 
octaCmnné (Clic fcilicrcbc, k'il ftc f^roït pat po»> 
fibic de combiner un verre coavciccivcc Dovtitc 
concare > de fiiçon <^e IVfpKe d« diëofioQ ISi 
CBci^rcmcDt ic^rnii : & <]ut d'aïUeurs ïa id 
verre coRip>fif prodaifît ^ tnfinc effet cju'u ek 
jeâif ordinaire Tiinple? V, A. (tïr cjuc !c>tcini 
ODEiCftve» lôot au0i bica m^urâ par IcordiftiMi 
de foyer, que !cî verre* co&vescet ; mvec attc 
d0creoce que le foyer dei cooc&vci neilqu'iini- 
fljDaire « & tombe devjimlc verre ; pcfxlaM i)m 
K foyer <I« verret convezet cil reci & fornbl 
derrière eux. Cch remarqua oit rùlbiioc 
Biiakre iuivinte* 

V Q 
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L Si Toa pU:^ derrien xn Ttfr« «wfc 
PAT un rcrre coocirc (X&Q. de b n£n«; 
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dftaDce de foyer, la rayons que le Terre coa- 
Tese r^uniroieDt dans Jbofbycr, ieroDt TéùtdH 
par ]e verre concave de forte qu'ih rédcvien- 
tieac parallèles eotr'cux , tout comme ils Te* 
toient avant que de paffei par le vcnc convexe. 

IL I>4Di ce cas donc, le verre concave d^irnic 
l'cfict du verre conveie, Ôc il en cftde m£m* 
que fi les rayons continuofcnt leur route na- 
tarclïei iàni avoir éprouva aucune réfîaÛîoB. 
Car le verre concave ayant Ton foyer an 
même point F , rétablit dans le parallelismt 
ks layom qui voudroient concourir au point F. 



fi 




III. Si la difiance de foyer da verre toucave 
étoît plus petite que celle du verre convexe ^ 
il produiroit un plus ^rand eSèt, Bt rcudroit 
la ravom diver^ens comme dans la figure 

f -jointe : les rayons Incidens parallèles ÎMf 
A, LM en paffânt par .les ^eox verres 
prennent ks routes N0,BF»KO>^ul 
loat divergentes cntr'ellea. Ces deux verra 
V a eu- 
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caEcirblc produîltot donc le toéme dfctqt^JS 
certain verre cottcirc fimple p cm imprimcfcit 
aux njftfii Uiciàctn p^ajp'Iekï U même dîwr* 
gcncc. Donc deux telt verres joÀim e&feosUe 
dont k cuouvc a une plui petite dllbocc de 
foyer c|iic le convcxo hct ^aivalcfi* 1 u 
Ictil Tcrre coneaix. 

P Q 
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IV. Mais S 1c terre eoncare OQ ' ttue |)lv 
gUode dâiince d« foyer «]ue le verre «•- 
vexe FP» U n'd) pat r>êine fùSJanc de ren- 
dre parallclcs cnti'^ux lo rayo&t rjue le féel 
vcirc convexe vondroît rétoir dam foct foyer 
Ft ce« rayons deiMDretort doue convergccti 
uiaii leur convergence fera dimtmi^e par le 
verre concavr, cofbrtc cju'ïu Itcti de fe r^nir 
en F p les rayons fc rtfuniiont duu tiQ poini 
O plus éloigna 

V, Cet deux verrct plrtn enfrmble produiront 
donc le rnêmc eflct <ja*un fétil verre convexe 
ficnple, (jtl luroît fon fojcrts\ O^ pfiî«qti*uB 
tel verre r^tintroit la rayon» pirallcles LM, 
EA| LM ^^l^menc dani la mente poiat, 
d'oè il cft clair ^ti'il cfl poûible de cocnbincr 

d'Osé 
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d*inic infinité de mamcrcs» dcax vcrrct, I'ob, 
corveze & l'aatre concave» de Ibrie qoc Icuc^ 
combinairoa ibic tfquiVAlcnlc à un vcrrc coa* 
vexe donu^. 

VL Un tel verre objeâif double, pourra donc 
être employé dans les lunettes , au lieu d'ua 
fimple auquel il cft équivalent » & Tofiet 
pr rapport au grofTiflèment fera tout à iàia 
le tneme- Or l'cfpace de diâklioii Jëra tout 
à &jt diffîreut Ci il peut arriver, qu'il ioic 
ou plus grand, ou plus petit, que celui d'iu 
objcflif fjmpic ft dans ce dernier cas, l'objcâif 
double fera bien pr^rablc au fimple. 

VIL Mai^ il 7 a plus^ o& a trouvé au'il eft^, 
polTible de fûtc de tels arrangcmens de deux 
verre», où l'efpace de difiùlion eft tout & iîic 
réduit à rien , ce qui eft iàna doute le caa 
le plua avantageuK pour la pcricâîon des 
Lunettes. Le calcul nous découvre ces arran- 
gemcns , niais les artjfies ne /ont pas encore 
affifs habiles poar les exécuter, 

/r t^ Mort vjfu 
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Une telle comblnaifion de deax verres , donc 
je viens de donner une id^é il V. A. eft Dom- 
inée un objeâîfcompofé, dootk bntefty que tous 
fcs ra/ons , tant ceux qui paflcnt par le milieu 
4BVcrieqieccnzquii3aâeiit par les bords £»ent 
^ ■ y 4 réunii 
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iTtinN^iitan Teul point, de ITirtt t^ull ne ^^7 ferai 
cjU'ane feule irA'gc. f^n^ ■'Ucunedifiulïon, cummeJ 
iTtl^ dlAJ Iti ibjefitff limptfi Si )cs ArttOia 
i^titTiiloîm <iif^ c«ne c^'nfticiOion , ovi ta Mï- 
icTûit loi L>la^ gi>^çlv f^'^i'iS^t J'^Q içudiû 
ccrmptc i V A. 

t)dbor4 >l f<^ ^i^t que la T^^lHtJt?o« 

ilTm'tn^, ptiîic]Dc la vîOun o cft plus troubla 
pir l'Appiriciun dç cern Rie d imi^ . qttl ôt- 
cifNn^i IVIpjce de drfiuâDi), lorsque tiAji^tf t| 
finale. 

lirfiniitt« pftiiqQC cet ((p«ce de diffuGoo d 
Iv^i^ae rairS) qui not^i obige de doiiMt 1*4 
o%W\t^ fimpl», tinc licxcelGTediftadCcflcIôyfrf 
pouf rtrtdre ïnfcnfibTc Te f^cltfux cflcç qui ca 
ié\û\n i çn employant ftc teU obj;AtUpiiDpol/<| 
mui ne fommci pîm rc'duit^ l cet expédiât 
i»c«miaiodet & noi3« pourrons fkire des I^Mitai 
jiveimipanb ornent pfui courtes» c^ui prodm&af 
le mcsne gfijUilTemeDt. 

Lonc;u'or veut (•roffir too fois, en tPpto-i 
yjiit UA ubkûif fiippl^t (^ dïfkioct de foyer 
tic fauioit être plut r«tiie que de jo piçdt, 
& fà fon^Lcuf de h (unetie devient ï^ncorc plm 
gfiuât \ oruic du verre ocultire doctt làdilUnu 
it ftyer y doit ètrt ajoutée^ bd mobdre ob- 
jeâlf pr duîroit \ caufc de fov pluignn<lerpaoe 
de ïtSufitm, «ne confofioa iofupportïble. Or 



tue ^oftgQtnr de 30 pieds eft non (eulaneist trèi 
l&commodc^ ïD^ls auili les artiftes rénffilTcnt rare- 
futur k fermer i^ vcucs d'une fi grande difi^ncts 
de foyer, V. A. en compiepdra aif^incEkt la 
rfl^fcn « poi que le rayon dd faces de ce verre 
doit Ëtrt autC de 30 pieds , or il cït trè^ diffi-* 
ci'e de décrire exaûeinent on fi grand- cercle & 
h molodn Iberrauon ited tout Iç travail inutile. 

De tels aeddeiis ne (but fis It craindre dam 
la cont uâion dçs verres cb}cûîfi corapofés, i^nt 

?Euvent être feriflés de plUs pçtits cercles, pour^ 
Ù cjb'iU Ibîcct fufcçpubles de l'cwertari; , qaa 
)c giDtrilTement elige, Âinfi pour grofBr roo 
fôik nOQs avons vu, que Kvvennre de l'ob- 
JeÛif doit ^re de 3 popcesj or on pourra Ueii 
ccmUrnilt Ttû objectif cotfkpofé , dont la dîfiance 
de foyer fle. ftroit c|ve dç too ponces, & qui 
admettrait une ouverture de plus de 3 ponces: 
dortc, puisque U dîftance de ftyer de TocnlairA 
doit être iro }ois plus petite, elle fércit d'an 
pouce^ 6c rintervalle entre les Verres devant ëtrA 
h fommedeleutï dïftances de&yer, k tougncur 
de la lunetrt ne feroit que iqt ponces, qui 
lonc 8 pîf'ds & ï ponces ^uî eft bien plus pe* 
fite que celle de ^\t pîcds 

Mais ;i ItfùVk qu'un tel objcaïf compoIZ, 
iûùt le foyer fèToit 1 Jjt) ^nces , pouroit auS 
bltfo adiActtrc enijôre V^ê ouverture de 3 poncci 
^ ironie au dclï^ dOAC prenant Tocolaire d'ua 
ipî-po^ dt fbifeïf eb obtiendra le même 
^ y S groa. 
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fEroflitretnciit it i^o feîi , le h loDgQfni» de 
UMcie ftioit rtiluîte ï U totjitié c'cfl ii diic 
4 pied^ fr piTstjt^c 3 pot^c^s. Une icUe I^oocrw 
prodairoit oodc le rncme ctict t^u'unc Lfcliniiit 
de jo pjedi « ce qoi cU Jsib doatc le pïui 
grand avanug', t^u'oa poitb ibnbiiKT* 

St UD tel cb,«Air compoff r^u(îïnbjt, oo 
n*aiirt>ït ^u) dooblcr loaiei Vci merures , poar 
en «roir un (jui admit une ouverture de Ôpoft* 
cei, & ce*ui-cy pourrait £ire employt 1 ^roi- 
lir aoc fui^, en ic fcrvant d'un octiUiie ^ua 
dccni-poti<c de toycr, comme U deux ccniîeciis 
partie de U dtfbnce de foyer de robjcûif , qui 
ieroit cIaqî ce cat de ico pouce*. Or udc la- 
reste crdmaiiie qui groftit a^o lôbj forpiffc la 
Icnf^ueur cic ico prexU ; pcfidani que celk qvl 
<ft ùitt avec un objcâif ccmpofj, oc coutieat 
qu'environ d pieds, Ce peut être employa trts 
coirinodement dinî Ii pratique, au [jcu qc'ona 
lunerte de too picdi cfl un iàftleau p 
•otidicmcnt ïiiu<ci1e. 

Maif on pourroW bien pôuCTcr la choie b«aa« 
eoup plut loin, & doubler encore lr% mefurtif 
pour avoir un objcAif contpofr» dont U diJbiKS 
de foyer ^t de ?oo poucei ou de 15 pieds 
fr 8 pouces qti admette une ouverture de ta 
poufei ou d'un pied ; alori prenant au ocutaîri^— 
d'ue demî-priucc <i\c fuyer ^ poisquc aoo ppuc4^| 
cûntlennrnt 400 dcmi-pouccs» on aura un lunette 
^ui groûîra 40c fojSj <f ^uî Icra e&coft trà^bi 

traita- 
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traipMc. ^tint an dcfîcus de I7 pieds, pcndart 
^ue a I'l^ voubJt produire le mcme grofîîâc- 
pcnt par un verre cbjeûif fimple , li iorgULur 
de Ja Lunctic dcvroii fur^aflcr 1^;? picd>; nuit 
UDC cc^lc [nnctrc tïc Tcroic ccminoiicnt d'aucon 
Ufjgei i uuic d( i^» prodigicujc longueur. 

A Tiù'i oa a une Lunette de tso pieds ft 
) Loiidici tne de 130 pied) ^ mau 1» tcrviblei 
dit^cult^^dc Ici momei&dc le* diriger^in^QuIlcni 
pr^ que Je? avantagea qu'on s'en rftcit promis. 
Dc\ï V. A. jugera ailéincnt^ comt}ieii il Jcroit 
important , fi l'on téaf^Smt dans ta coullruOioa 
de cc^ cbjc^i^ compofâ donc je vicn^ de parler. 
yen avoii dorW Ici premières id^J ï , îl y « 
plurjcuri ann^f & dépuis ce tems les i>Iu£ babi- 
Ic^ iMiftcs eft Argleterre & en Franœ travail-* 
Uni ï Tn exécuter ^ U chofe demande bien des 
éStûi Ce Qnc grande adi^effe de la pan de ['ou- 
vrier 6c quoique j'aye fan faire par le màba- 
Dri:ieo de ncirc Académie, «pelquei elTaU nazi 
fifts fiicc^t t I» depenfci qu'une telle enrrepnfo 
exige, m'ont obligi£ d'y renoncer. 

Mail l'année paffft la fxr^K? dw (cîenew i Loti- 
dreiï ai nonc^ qu'un tr^ babtic artifle , nomm^ 
Dollond, en ^toii venu hevrcufement^boui; Oc 
maÎDtcnant on fldmtrc partout ks Luncitri. A 
Paris un aufli habile irtifte, npinind Pa^cnieni , le 
Tance d'un pareil fucctej Tud & l'autre m'a fait 
rbonneur autrdbU dVmrctcnir une correfpon- 
lUiice iv«c fùQÏ far ociic matière/ mais puii-' 



c|0c^ grtndt iMulei dim U prtttque , œ cobe 
je ne irfétoit Ufn^v méW, il cft Wn )ate qnt 
je Uur aboirdjimic U f^l<Mr« iç U d^tiTcriG: 
oe n'cft ^oe U ptrtîe Tb6oTeti<jti€ qui m^ppu- 
ttctitf & <^i li^*a couij d«» recncrchc< bien pro- 
foudcs ft dct cikuU dei plu^ pciublçt , doct 
V.A. f€roit effrayée, k li ftole »«cî liafijcac 
fï^rrlLTAÎ bien de Icntmcnir (br tcive nuiîcxt 

/« té Mmn rjé^ 
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cotiflriidinn dct Dbjcdrf» compofôt , je doU com* 
mcnccE par U iôrmAiioiï içs rcrici fitnpki- Je 
rciTUrqiic wt les dcoK fie» d'un verre peuvent 
ètrt fi>mi«t d'uno iiifirité de man":fcï tlitfcrca- 
m , en prc-nart Ici cercles , dont te* fiK« iàat 
do paiiicif o« ^g^tix ou îti^gaiix cnirVux , de 
forte pouruBC ()uc U diftt&cc de ti>yu 
tonjoan U m£mc. 

OrdiiuireiDCDc, on donne autdcuicfion 
verre la même 6gQrc, ou bien comme on ré* 
préknFc kfi ftrtî des verre» par de» ircs de cer- 
cles, ofi ftît \ti deux fxes dei rayoos ép^T 
«ntreox. La commodité dant rexecution a Gm 
doiitft r&oinakaDdi cctic figure ^ paisqo'oD peut 

t 



& Arvir da mcme bAiTm pour y fermer Tune 
& Ituire âcc , & la plupart dci ouvrica n'cft 
poarviie que d'un petit nombre de baf&nt, 

Supporons donc (Jn verre toDvete , dont tcj 
deux aces foycat travaillas fur un meunc bsi&û 
de 34 pouces de rayon « de ftrtc 4]ue chacun 
iàce folt un arc d'uu cercle dont te r»yon toit 
de 24 poticei , un tel verre eft nommif ^galc« 
Vient convexe dei deux c&tés , & il anra foq 
foyer ï la diflance de 34 pouces^ comme oq 
l'cftime communément- maU comme le iôycr 
dépend de la réfrftâiou , & que la rëJraAif n n'cft 
Abfolument pas la même dans toutes les efpccea 
de verres ûh le trouve une diverfit^ afli^s con- 
tiderable fclon cjue le verre eft plus ou tnoini 
btanc êc dur; cette eftime du fbyer n'eJïpaajnfte 
1 la rigueur, & ordmairemcut U difiance de 
Ibyer ou verre efi un pen niomdre, <]ue le 
rayon de ces deux &ccs , tantfit de la dixtcme 
partie^ .tantôt de la doQZicmc; ainfi le verre que 
yt vicQi de fuppofer tt dont la rayons de cha- 
que fi&i font de 14 pouces 3 aura Ion foyer \ 
«ne diflance de 29 pouces environ, s'il eft tra* 
Tailla de la même lortc de verre dont 00 &ît 
communément Içs miroirs; quoiqu'on rencontra 
uitlî dans cette efpeœ de verres ose petite di« 
vcrfité par rapport à la r^ftaftion. 

Maifitenint je. remarque qu'en âîAflt ]^ deiff 
Aces du verre in^galtt » oa peut former un|^ 
Infinité d'autres verre» , oui oflt toua la méma 
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dtRiBfe de (oycx : csr c» prmtiaai k nyon f\ 
bec pltts pciîr que de 14. pojc&« on prendra ^ 
nyon de l'autre hcir d'aoïaiit plac grand, fckfl 
bDC (Crnlne proportion) d coujoun qq pcif 

Errttdrc le rayon ci'uoe face \ vitlont^, ft p«t 
; ni'. yen d'uoe cctt^ïrc tcgic trouver le rajroi 
de Notre JâcCï a£o <jUc la <Jiftiii<c de foyer ds 
vienne la mêiiio, que fi fane ft l'anm laco 
ivoit 34 pouces de rayon. La tahl« Tntortc 
cfFrc |)ufîrorf vcircs paieik, c^ut out tout I4 
dJiUutc de (byer* 



Rayon de 
Il I- ftce 



lUron de 
a n^ bec 



Dana b dcinïerc forme le fiyoci d'uK 
fiée n'cft que de 12 pouce*, otï !■ tnohU ^ 
24 pouces t mais le rayon de Tauire devient 
itfini, ou ÛcTi, ceitc fecc cft un arc d'no cercle 
l&ànlmrnt t^^"^ > ^ i:nmmc un tcî arcocdiSbrc 
plut d'utic ligne droite, cctic ficc Jcra Ji^c 
4fe ce verre plono-cosTCxe. 
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Si flous ronliont prendre k rayon ^anefaci- 
eiicorc pîii9 petit que de 13 pouces» l'autre iàce 
doit être ùïte concave , ft le verre deviendra 
convexo - concave , & portera alors te nom i% 
ménisque dont voici aofli pIuGeurcs figurer. 
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Rayon de 


Ménisque 


la face 


la fice 
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VoiU donc encore une nouvelle eipece de 
verres, dont la dernière cft r^prelènt^e dans la 
£gure cy-jointe , de forte que nous avons ici 
-iG efpeccs dîâèfrentcs , qui ont toutes leura. 
{byers à la même diJbnce qui lèra environ de 
32 pouces j ou un peu plus ou moins, félon lu 
nature du verre. 






Dnoc* qaind W n'cil cjjcfiïcn cjqc de U dU 
ft«nce de foyer que le vçcic doit avoir» U || 
ÏJidiGrcDt Tc^n JiCjUeUc de cet fônncf oa h 
veuille iravaîllcr: nuit II %'j trouve une vM 
grande diffirrticc d^HA IVrpio: d« di^uftoo , «h 
qacl chkquc cfpccc cft diFu^ttie, ctt crpé£e dt^ 
vcaiDl d.ni les Qncc ^lut périt que dnu kl 
«atrei. Qjuiid on v«ut employer uo verre ob- 
jeûif fimpU I comme h l'ordinùrcj ïl o'rA plos 
iiâdiff^rent de qocUc efjrccs on tire fj flgnrc^ 
Celle D fcr« fini duuic U plut picfefâl^c, ^ 
jKT>duit le plus petit erpiicc dt di^ultoo» Or 
cette belle propriété ne convieni pt« S U prc- 
wirrrp rfiietc | oti In drux fice* feot épSt^^ 
WM ï peu prèi ï la Vil efpocc» f}ôi cfi do«^ 
de cette pr^roptivc, que lorvqu'ua tourre vert 
Pobjct, fa lace plu; cofiveve , cw celle dont U 
rayoi cft plut petit , itort TcIfMce de dîftliM 
ft trouve envirgo dr li inoitîc plo^ petit , qnt 
t le ^erre ^toit /gilemcnt convcie de» dccs 
cAt^ > c'ell donc la lïgurc la ploi avnt^ciifii 
qu'il f'ut donprr apx verrtt ob)rfïifi limploi 
A anfli lo Praâkieoi lont d'acoord là defloL 

IVU il cil dair que pour jiij;cr de t'crp 
de diffiatioii de quc^ue verre, il m Toffit 
d'en conooitne la dilUnce de foyer, maij il &it 
fivoir Ton c/pccv, i.'cft k rlîre let rayom di 
l'une & de I aairc fatc , & encore Inco di 
gvcr U ^ftcllc eft tournée vers robjcti 



AfA 
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Aprli cinc explication , j: rctnan^ue qve 
pour chercbcr h cumbîftaifbn de <Icux venciqul 
Ce prodiiifcui an^uuc diffu^on (I*îinaj;c ^ il faut 
abfoltmcDt tenir (cmpie de la lîgurc dc5 deux 
6cet de chaque verre, & cju'on a ce problcmt 
t Ttfoudrty quttt doivint ùrt Us reyoni <Ui fcttt 
dtt dfux vtrreî , afin jw Ttfpat^ di d^uJUyti fait 
riiitùt à ritn ? Li fùIuiJon ùi ceiie cjucitici 
deirindc les plui prufijndci recherches de h plut 
fbblime gt'omeine} miis iprè> en eut venu fe 
bout, l'artiHfl trouve encore biCD 6t^ i^\^vlt<% 
h furnionter; il lui faut donner a»x bjillîm prtf* 
cilîcoicnt la même coHiburc cjuc le okul a cn^ 
feigne, & cela n*cfl pês encore JutTiUc^c, car pe.i- 
danc qu'on irataUlc le verre Tur ïe baflin pr.tir 
lui en faire prendre ta tigure » le kitLn mèfnt 
en foufTrc aulTi à fôn tour ^ en tît donc obligé 
de reâifîer la â{Ure du bailîn de icmï enten»^ 
ft ccU avec la plu3 grande yx^tSt f àh qu'on 
manc^ue dans toutea ce^ prfr^autijnt > on ne fflu- 
jToU ic promettre ud bctircux roccèt ; au^i eft- 
il bkn difScilCy d*etnpecher que le veire ne prenne 
u»e feurc un peu diffifrcuic de celle du baSîn ; 
d'cù V, A, jugera aiÊment combieti il doitctro 
difiî^ite de porter 3L là pcrfcttjon cet imponanl 

trtitic de la Dio|nn^oe. 
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V. A. vkttt de VQir « oc qaciic miniers 
M doit remédier iriicoDTenieBtf otie lei laroia 



«ai paient par ks boM^ tl'uo veiré m ti rfcBîf- 
Jçtit p>( cUm U n>?iTic poÏQC » dan^ IcqtMl 
ibnc t'nnli ceux «luî patTrnt pxr fon mi lira » <fe 
forte (]o'iI en nait Une ïitfinîu d'ima^is (lif[xr- 
^1 pr l'cfpKC de diffatîon. Mais cet îdcdq- 
Tccictit utk pi% le d'ul , m quel ki Tcfro 
JcMcnc afiftitls II y en a encore un innr, qoi 
«)t d'auuiu [Ju^ îti^piriiRr cju*il fnnblt tinpûfr* 
iiblc cl')' rcmcdiCT , piutt^ac h catifc mc tb 
trouve j>at daiu le Terre « e^h dam 11 Ditarc 
des rayons niétncs. 



V, A. fê fiiuvîcn't cja*!! rcg&t une prioTc 
vanét^ djAi tcï ray6ni, par np^jôrt aux divcr^ 
As couIch» dont iU nous împntncnc le Jcnii- 
mcnt ; j'Ai comp<ar< cette dïveri^té arec ccUe 
^q'oh trouTe dani kf ter»» ajrart i^tabli poar 
principe, i^QC chaque cunlcur cfl ittacti^ î ut 
cefiaîn nonbic de vibriiions- Mail qe^ed nv- 
me cette cxpiicaiion paroitroit cDcorc dauicttfc» 
il eft toQpon tfii ccruîn qec Ici n^oni dei 
divcrtei couleon (oofticrt jinfTi de dîffèrcntet re- 
ftââÎE ni , eii pilfant iVtxti irûlUu inn^parcnc 
dari< nn autre ^ ainfî fet Ta)'on3 rotïge% tônlTreni 
h tnoîndre i/fT»OioTt« & le» viclen laplusgtwi- 
de, GQûiÇGC I4 diftcrcnce foit presque iuapcr- 
ccptAfe. Or rcittéi tes luttes couleurs comme 
VcfAtif^t f le >iunc . 1c rerd , & le blca (ont 1 
l'^{-aid de !â f^ffi&icu contecuA crtre ceidcar 
]imiiei. Il Jàut anni rcmirqacr que le blanc 
èft un rrrtappt c'e ïoutct ces ctuTeUM, (]ui paf 
k r^raâioa ie repaient la (mes dcï amrcï. 
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En ef&t qniod on ait tondicr oblîqticiiiciiC 

on rayoD blanc OP, on un rayon de iôl^l ^ 

ihr un mprccaa de Tcrro ABCD, iq Iîcm de 

conrinucr/a rouw faivAnt ià dircûion PQ,, non 

icnlcmcst il CD eft détourné, tfiats il & pvtago 

.encore «n plnûco» nyoïw Pr, P/, P*» Pf^ 

dont le premier Pr^ qni eft le Mioii» déionrné 

r^r^fèntc la cpulcur loage & le dernier Pi/ 

jOui cfi le pltti ttétonrné 1» covlcnr violette; Il 

.airperfion rt/ cft bien plus petite que ne le ré- 

.pr^lcnte la figare , cependant knr divcrg^nc* 

Revient de plo» en pb» fenûblc. 

De cette dûKrente r^urgît^iré dei nyont» 

.Jèlon len» dîveifès coalevs> MÏ&nt I0 pbée«- 

mencs fuivans par nppori ans Veries di^tii- 
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I. Soit PP ott verre tonveïe , fur I'wk <!*■ 
cjuel OR fc trouve din^ U:i irij gr^d ttc'- 
gRcaicnt A O l'objet O <?, dont il *'^n 
de d^tcrtniner l'inuf^c rtfpr^lcntéc par IcTcr- 
re f en fâiûnt îd ibftrvûioit de la piccûcn 
irrc^ulinté qui r'girdt la diflÎÀ&n « onbici 
ce qat revient au même , en ne coofidenfc 
îd Cjue ]rt rxyont ()Qi pilTrnt par ïc miti?u 
du Terre A B, tour comme G (ci bordâ^iuicct 
couvert» d'uo cirtoEL 

IL Sappof:m nuiittcnant qae l'objet Oa Ail 
ronge , de lbrt« que tou« ics riyorn tvfl 
ibbeot de b mèinc narure . le verre tn rf- 

< ptf^tcfâ quclc^uc pjn l'image Rr ^>k' 
ment rouge ; a!on ot nomme le point El f< 
loyer des uyom tongci. on de ceux qai 
lonHrent la moindre rétraûiOn- 

lU MjU Ti l'objet Oo eft vîotcc, piioq«a fe 

• ' nyofit de ceiie couleur fônfiroi la pIosgm< 
de r^froâion , T image Vp fera plui procbi 
du verre, que li préc^ntc Rr^ Ce poui 
V eft nomme \t foyer des rayons vïolttt. 
IV, Si Tobjet ^toit terst de quelque autn 
couleur^ moyenne entre la rtJUge & U vb< 

ktiii 
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Une y riiTiji£c tcmbcroic entre les lieux R de 
V, & fcroit («ajoun bien oeitc, €c tcnni- 
tife par U droite oB tirée dâ rextrêmicé de 
l'objet o par le milieu du vcrrr* «tie règle 
'^tftnc générale pour luutei 1» ujulcurt, 

V. Mail û II coiï!cur de l'objet n'cit pas pure> 
comme il arrive preiquc dant tcui let corps: 
ou <]ue l'objet Oo lôit bbnc , ce qui eft 
un mélange de niuict les coulcru'i, alors ]xt 
divcrTc^ cfFcvïï de rayon» font ft^par^cs |jir 
la rétrflâiOD» CIt chacune réprt'lentera une îm». 
ge ft paru Celle qui eft formée par -let 
rayonî roiïj^> le trouvera en R r , & ce11« 
<jui eft fonnrc par Ici rjyoni violets, ai Vr^ 
«r tout refpscc RV fera rcmpHpar lc4 imagea 
des ctjbicon moycnnet. 

L De f)iac]ue objet donc Oo, le verre PPr^ 
pi^fciiifrra unt; irrinit^ d*inia^,cs di^pul^ci par 
le petit cfpace R V, dont la plus diarsntfe db 
verre Rr eft rouge 5t )i plut prtxnc Ve 
violette, & lesmoyennef , det couleurs moyeD- 
nef ; iclon l'ordre det njulcun que soui 
voyoiï5 àiui l*3tc en del- 

II. Chacune des tes image) Jcra bien nette 
en elle mcmc, A toutes fout termina par k 
ligne droite oUvr ùtée àc l'«cTicmît^ de 
l'iibjct o par Icr tniUeti du verre B, Maîi 
toutes cnfcmblc ne fâuroicnt Être vUci /«na 
une coofûJton alTcz fenlïbtc* 

Xa Vllt 
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Vin. De !k D«it dose uilTi «n crcace de«!l 

qui ca dtlRre e& ce qoc ccJiiî-ci cft ïadf- 
per.dirti de l'cuvcrtuic du verre, &(jiiccb* 
c{ue image cft tcinie d'une œoleur ptnia- 
litre* ^^_ 

XX, Cet cr[»ve de difiànon !LV, d^pesd de b 
difUiKc de fyjct du verre, de forte ^^'A 
eo cft toi) an environ U ?8"i' P*>tie; aini 
cjiiiud la diAaocc de fuyr du venc PP ci 
de sfl picdi, refpKc KV devient ^^jl ) 
tift pied entier, ou b*cn la dilUncc Wn 
l'image rLiugt Rr ^ {< violette V r. eftd'iia 
pied. Si h cliftarcc de foyer itoii deux (bit 
plttisraode ou de ftf pvcdi, refptcc B.V fe- 
roït de 1 piedi fi: ainA des «ucrc», 

X^ ïk U reAûne di la diftancc de feyer d'itf 
vent devient incertaine, pnitque le« ray»oi 
de chaque couleur oot leur ro>'cr ï pan : ft 
qmnd on parle dn foyu d'im vc.tt U &a» 
dmt rov^ônn «'expliquer de qtdk coaleif 
on reorend. Hiit eonmitnefntDt on l'catcod 
det njooi d'une rature trOyennr entre le 
rouge & le violet , & qui rfpood l la CM- 
Kur verte. 

IX Ainfi qvtnd on dît Ak t' expliquer d'arai^ 
ttge, que )■ dîftance de fo^er de tel verre 
ci par exemple dt t«^ pîctU, il âur eoien- 
4n ^ua c'eft ritf»(c wcc qnî tombe kœt- 
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ît dilbocc j l'image rou^ lombcra alor^ d'up 
pied cnvjrcn plus loin âc U vîolctu d'ua 
pitd plus pris. 

VoïU donc une nouvelle cHconftince bêcu eflca- 
licllc t ) h quelle tl faut jivikif tfjj<iid éza% 
Jci inflrum«ni oi 
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LETTRE CCXFUI. 

It fine bïcu dîftlftfçwr cette nouvcîle dîlRi- 
fion t ou iiiul:i|>Iicitioik de Tiim^c, cjui vitnc 
de la divcrfc réfrangibilité des rayoc» , eu cf 

Su'iU font de diKrctitc* cculcufi , de l« pHcé-^ 
ente <jui provcroit de l'ouverture du verre, 
A de ce que \c% rayent qui paiTcnt près det bords 
iormeiic un autre linagc , que ceux qoi paHciit 
par fon mUieu. Aufiî ûiit U r^m^dier l ce 
nouvel inconvénient d'une tout autrcâçon qu'il 
premier, 

V- A. vccdn bien ft (ôuvcnîr, qoe j'ai 
propof? deux moyens pour remédier i 1*19001^ 
ventent prfccdcnt^ l'tin cnnriûott dim V«gznit>^ 
di^emefit de U dîHance de foyer, pour dimi- 

»raer U coujbuir des faco du verre ^ ce remedo 
rouï avcut oMiduii i des luneuei € dcrëme- 
ment longues, loi^qti'on foubalcoir un grand 
grofliffemcat. L'autre remède confifioiï dans U 
^CûRibloiifoQ (le dc«% verres | l'u («Arao H 

X 4 rattr» 
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Afon Que totf« les Tàfojtï triiMitîï par k« T<m 
fe rçttiiîicoi diiti le mfmc point» ftqticlVfM 

Miït al Van ni l'ianç de te* 
aOo\ apport^ aucun Ic.oun dam ce ncMTtI ia* 
coov^ni'ni , ctulé pir li ditfirentc rtfinngibiUd 
ilci rajroftt. Le premier p'OddU méoie nadir 
tout contraire, païi^De ^ p^QS on ^ugrtttatt k 
diflinct de foyer da »ctrc » pli» l*efp*cc , f«r 
ieqocT les imsgm cnlni^c f'^'ïl dirpcrl'Cï, de* 
T]cnE coii&lt:iAb]c i It combtnaUûR de deux, ai 
plnfictin vcrrei , qVR pu non plus d'jocun fe- 
ïoar\, Ar on a trcuvé , tint par rcxpcrîcr-œ^ 
<];ie par h ih^Jric , tjftc Iç* im^gc* dr diflbcf 
iFi ooulcQri dcmcQ cai louioun (fpxîéa quel- 
que f/*n^l que fbit le nombre de» TCrrci i pv 
Jc^qticlv on f*it ptflcr Jea riyom , & que U 
^li^fcntx devient d'iount fA<i% gMode. qiiie b 
Uncrte dQU groOTii d4v»nragc. 

Coite lîrci nfbn'e • tellement cRrayé le grand 
N-wtOT, cjuM A d<fltfpcfé de r<=niédier » « 
d«'fJUt> qii il cToyoît ûbfolvinent inftfparabk de 
fcu* le* JDftfvmen' dîoptriquet « oîi I* ïiiîoa fe 
fiii p»r d i «yon* réfraa*^ P*r celle r«foft 
il 4 prî* le p*rti de crnotjcer cniiéretnfiit i là 
rffrAÛioii & a forme' le dcITcin d'employer da 
mÏDin itf lieu de* verres obieftifi, puisque U 
réflexion eft loujourt U mcnw pour ton* le» 
njorn; cette idée oo«» i procura enfuitc <«• 
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cxccllrm Tclcrcop« i r<fflexton, doDt cnadmir* 
Jci tfkti lurptMi3n« j et <IûRt je parlcni cspr^ 
an aurrc ittî«, «ju^md j';itiraî 'vppori^ tuut <c 

Lonoue j'ai ^t^ convaîrcn , «ju'il 6oit im- 
poCbfe de remédier ï U divcrfc r<*fungibilirf 
des fsjronst par la ^ombinairot de plulïcun ver- 
rci , j'âl remarqué que là lairoti en cJt fomUt 
fur h Joy de rétVa:Uoiu qu^ cft la cntitic dini 
tourcî les cfpcccs ^c vcrrç« ; Si je me Tuis ap* 
per^u , que fi l'on pouvoit employer d'auirct 
ntêiiéict tsAtifpittutc^ y dmu 1« irffaAion Rt 
^6é* conlidérdblctpcni différente dcecTIe du veirc^ 
il fcroii bien pclTiblc de combii^cr une tdle 
matière avec le veri<: j de Jôree que lous lo 
diff'rrni rayon Je r^unifTeni ^ former une T'u- 
le image, fini qu'il yeuc uneefpaccdediffunon, 
J*at cnHiiie mieux fuîvt cette id&, ârfiiuouvtf 
moyen de comptifcr de verre & d'eau de» ob- 
ycâiû toat i fait délivra de l'effet de h di- 
vers téfr^tïf^ibihté des rayonf , qui par eonlï^ 
ffucrt ilfVrotrrtT pniduûe ua auHî bcn étkl que 
Ici mircin de Newton. 

ACB 
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Oi f ai ti«uté cetcc idée pir dcax A Cl 
in6àïC)Ueï, ou rrr^ec coikbvo * coavcxcj 
cioiiL l'un cl A A ce « faatrc ËB 
ce, cjut j'^ /linii cnfcmb^G pr Icu't 
&!» coDCavc», ea icmpliflaoc d'eaa le 
Yuîdr <jur r^Hoïc cutr'ciW , de Ajrit 
que kmyofti^ui /ôot cnifA pir \e vctrc /i^*^ft 

A A ce doivent crivcrtcr ï'cjh conicoOc cnrrc 
kl deux viirct, i^aiu de Ibrtir par l'iutrc 
\errc C C B B< Chtc|oc^ rajou fouft'c d^pc 
quatre réfn^icm» l« prcmierr ra ctitf«bt de 
I air tiii\% 1c ^crtc AACC, Il ftïocidc m 
juiltnc de ce ^crrc din« Tcau , la irojGcffc en 
pàffiùi de IV»u dans l'autre verre CCBB, la 
quatrième en fgrtant de ce verre daiu l'jir. 

Comme le» <|uatm 6cet de cet deux 
encrent ici en copr^t'raci'^n , j'ai irouv^ xdo; 
d'en d^cermtaerlet dccDÎ-dtJmeircsjCTifôrceque, de 
aue1c]«Lc coul^ar^juc ibir ud ta h on de lumicrc. apiès 
ftvùîr louH^t t.C6 <)iauee r/^aciion». il fc i6ï&it 
dacu le ircmc point, & que Ja diverfc rtftaa- 
gibidiiié ne fr«duilë plut de» diverfc^ iira^a. 

Ccï objc6il^ compofi'* de deux, ycnes & 
d*caa, lonnboieiit trop d'abord dani le premw 
inconvcDÎcni, <)iic la rjyo'^* <\^^ paflent prfe*< 
b^^U tbrtnent un ^uitc foyer cjuc ceux (pi 
paffcni par le mîli^ > maii àpxh drs ri»:hcrchei 
bien (i^nibîc^ j'iï tnaiv/ moyen de proponitHKf 
les rayons des quurc faoe* de tàçï^n cjue c« 
objcflifi compofc duCTent ctre déUvr/« tout 
i b ibîs des ificonvicm de rune & de l'ionc 

dalb 
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cUITe, Mais il fkWxÀK pour ceU fi ^aâcment 
ex^Dtcr toutes les mesures préfcritcs par le calcul» 
qtfe la moindre abcrrition taHoit &hcaer tout 
lef «Tanugcs qu'on cq attendoit» de forte «^uc je 
Ot voulûi [dus înMer f&r la conftruâion de cet 
objcaifi 

D^airetirs ce projet ne r^mcdieroît qu'ans 
JiKonv^niens qui font i, craindre de la p^rt dv 
verre d>)eâif ^ k verte oculaire ne nunqueroit 
pas de produire un eflet pareillement &^uxt 
ao que) il n'efl pas poffible de rûnr'dier de It 
mëoie DUuieFe, Souvent auffi, ou fe fèrt de 
pluficurs oculaires, pour conftruîre des Inuett**! 
comme j'aurai l'honneur de respTic]uer dans U 
fuite, & ainfi on ne gaeneroit pas grand -<^o(t 
ïi l'on s'arrêtoit trop (crupuleulèmtiit tu feul 
objt^âif, en négligeant les autres verre<( quoique 
leur efièt fbit peu iènCble par rapporc à celui 
de l'objeaif. 

Mai*> quelques peiaes que m'^f^t cout^ coi 
rechercbes p <iqk «vouer franchenocnt , que je 
renonce à pi^fënt enriarcnent ï la cûnAmflîofl 
de tels objefUfi , cotnpofifs de verves & d'eau % 
von fèuîeatcnt à câuiê 4c leur ot^tion trop 
cmbfimfTée , maii auSî parceque }^ .d^covvert 
ilépiais d'âwres mopens^ ,i]«n fku de dÀrvm 
l'e^t de la diverle rcfrangiblUt^ des J»^ooi« 
nuis de le tendre infenûble^ iur qiioî Saurai' 
tJionBOur d'ottrétcmr V. A. torSiaatre {irocbaiiu 

ÏI C JBor/ iTfjL 
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LETTRE CCXIX. 

l4>nquc Ici Télelcopes ï r^âcxicti fbot n* 
Mf ca vogu« , oa > tellement decrî< Irt looci- 
tes è rtfnâloot CHi*on drvutt croire qu'elles se 
menterotent pluid aucrc fort c^uc dciic tzjt%téc% 
cntkfrcmcot. Auni,ctc|)uUcc icim,â*c-oiin^îgi£^ 
tout*l-Ait IcQrconftiuflion dan» U ferme pcrfaiGoOt 
que tT>ui le« Jômi <)u'oo fé donneroit auliï poar 
let pcrfeâioner , fcrotenr ini^tUec, atterda qao 
le fïnrd Ncwiort avoh déinr^itr^, cjue k« c^ct 
ficheux de la ditxrfé réfriTigibtlnd do rA^cu » 
^toienf «bJôtument lofjfpardbl» de U cooftniâHn 
des Lunetiei- 

Sclon ce fêntimeot fotrcs les hincitci oc 
fiout iânroicnt r^préfcncer Ici obkti qa'avec tifie 
confufon infupporubk » & ceU d'autaat plof^ 
«je le groifrifTeirenc fcDÎt plut grjtuj. Cepeti* 



int, cju^i4]u ofi 



crunrc dr« liitietu-sfîxtrriiicineni 



d^R^ucuf^ )i cet ifgard , on en itouvc «cffi 
(}ud(juci fois de tfàs bonnes, qui ne ccdcor ca 
rien lux Telcftopci i réflexion imi vantés, C'cJ 
fin^ doute tin irè« grand fuiradoxc ; car fï et 
d^lâac qu'on leproche aux lunerrei , «^folt biefl 
fordét on n'en d^rrolt trouver acicUK , qui es 
fût exempte: purconf^ucrt cette execpt ion dont 
IVxpérieiice aous alTure ^ m^te toute ûocrt 
ittention. 

U «'agit donc d'approlâiidirliTfritablcnîfà 
pourquoi quelques lunettes répriflcntcut ailà m 
ument let ,ob)ct«t pendant que d'autres dc lô&t 
que trop affujctcJet au dcûoc CHiï par la dif- 
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fêrcntc réfrangibilit^ des rayoni. Je croîs en 
avoir découvert la raifoQ âc je vats la propoicr 
à V.'A- par les réflexions fuivantes. 

I, Il efttrès ceruin que le verre objeflifr^préfcnttf 
une infinité d'Image&dcchaque objet, qui loutet 
fe trouveitt rangées fof l'efpace de difïùfion ^ 
âc doDt chacune eft teinte de fa. propre ccn- 
leuT, comme je l'ai prouve dans ma lettre 
précédente. 

IL Chacune de ces imagei devient un objet par 
rapport au verre oculaire qui en r^prtfjfënte 
chacune féparemcnt avec la couleur qui lui tft 

■ propre j de forte que Toetl découvre par la 
lunette une infinité d'images difpofécs dafiiun 
certdSu ordre fëlon la réfraÛion des verres. 

III Et fij au lien d'un verre oculatre y on en 
eanploye plufictirs^ il arrivera toujours la même 
chofê , & au lieu d'une image , U lunette en 
répréfcntera !l l'oeil une infinité > on bien utte 
file d'images j dont chacnne exprime à parc 
. l'objctj maïs d'une couleur particulière. 



IV. 
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IV, Coofiderons <1oïK ks dcrnirrei ïmag^ qgo 
U lunciie oflTfC ) i'ocil place en O; & foiiKr 
rimige rouge » a V y lu ti, Ictte , «»« da 
•Ptrct c uTcjffi fc troovuit cotre ces dcos 
P-lon fordrc de leur diftfvnte t^fraajibïlît/. 
Dini nrce figmc je nVi im înd qu^ In ftm 
de U luncirc, puis<]uM lagù aLÏqvcmmt de 
Quclk manière TocU voit <^ raitgc^ Il km 
feulement cnvii^iger U diftsnce de l'ocil U de 
ce* iiTUgcf oïmiTic trèî gnode, 

V, Toucct ces inu^G K r & V v avec les 
ycnneit iônr donc Ciiiiéci fur l'île de 
Jonettc ORV, & tcrmioécï pir tinc ce/iime 
ligne droite rv, qui eA ùomiotc U tcrmiitt- 
tficc de tûutei lef icB>|^ 

VI, Conwic fit tipr^ftnté ce* Inu^ daiH U 
(igurc, rimige roap: R r clï vUe par l'oeil 
en O {b05 rjinelc ROr. c^ui eA plus %nni 
que Tanglc VOp, fmj» lecioel cft vDcf'Ira- 
pe violette V p. Donc les rayon* violcu 
qni cntretit de l'image Vu, du» l'oeil» ft 
tnclcnt avec Ici ronges qnï vienncni de fl 
partie Rii de l'ïtiuge rouge Rr. V 

"Vil P^ir conf[?qucnt, l'oeil ne fturcit voir l'iiM- 
fc viclcEtr Jajis on mcbsge de rayons d'ao- 
tres couleurs , maù ^ui r^pondcst à diSïmi 

foifta 
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points de' l'objet mëire; aioG le point H de 
j'init^ rouc:c ell confondu dan» l^XU Avec 
rcxiremité v de l'iintge violette » d'où doit 
naître une grande confulion. 

VIIL Or le rayoo rO n'étant poîtït m&é par 
d'ai^titi , l'extrfmitë vOe , ]Âroitra mu^» 
ou Uen l'image vUe> fèmblera bordée de rouge 
oui fc mêle enfuite avec \c$ iuttti cctatcun 
fucccfTivcmcnt ; de forte que l'ob^t païtfitra 
bordé dci coulcan d'îrîs, ce qui ttt on dé* 
fiut très commun dans Ici lanctffts , «Qt]nel 
cependant quelques iiïcs lonc mx:St% ièjettc 
que d'autres. 

IX< Si la plus grande image Rr ^ItlaTtoIctte 
& Vv h TLiigc, la confuGon ftroit égalcmeic 
in fuppot table avec cette (ënle diffireoce que 
tes extrémité de l'objet paroitroietit alors 
bord^fi de violet au lieu de rouge* 

X- La confttfion dépend dooc de la portion de 
la droite terminatricc rv par rapport I la 
l'gne V O âc de la diverGttf qui y peut 
Bvojr lieu ^ d'oà îl trrivcn, que la ooiifùfîeti 
&râ tantôt {Jus grande | flintot fins petite. 



XI 
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XL CoofiierOQS mAlncBânt h cm, cb te: 4cf- 
DJcrct îmigct zé.tiicnijéet par la luitenc fw 
trlldnenc ësu^gêc^ que b droit« leriniiauks 
vr éxiat proloii^éc> pilk prrcïtifrtKfit dft^i fijcil. 
A]on l'oeil verra par uo fc I rayon trrO 
tovre» )ct extrémité 4lii tau£ci{ Â en gt*è' 
ni loni I» point! , qui r^pordrat à ot 
tr\cmc p:'ïni <U lobjct» ftront [loitr'i dan l'tdl 
par UD f:ul rayiKT ^ & par ccnrâjocm & | 
feront râpr^fefîio difticûemcnr. 

Xll. VoïU (lotie le cti, ov n p»c «rmcr, 
^uc Donobilanc b divcHîi^ i!f« ttnagt?, )'c<il 
fuie l'objet dîAinOti&cni » lâtis ooc di%a(h 
partîn en CJvnt toniiinl3(ri cnlcmoTCf comni 
Il cft arnvc éàtvi le cfti prfcfHenr. Ce al 
•TiatAgcvX a» doitc lieu, torque h lî^jm ut- 
minauke rr ^t>rtc proloo;;^ , p»0< pv II 
ïku de Tocil O. 

Xni. Comme ratrjrgetornt àt^ dcrnicre» jmjjti 
&r & Vv dépend de lu dirxfCtiioli dovtrrd 
ocu^ircs, p-ur délivrer ]tt luftettcK da dr'fiat 
qu'on leur réproclie, il ne ^'«git q&c d'armetr 
ce» verre*, enrorieqoeU lîgnc lerminatrw a« 
dertiicie& il1)as:e^ rr pifle par l'oeil} &!rtliDet-* 
fercnt ('«iTcur* eïcelle«tei- 
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' LETTRE CCXX, 
En nfltmblant ce que j'ai cspli<]ii£ jasqn^d^ 
V. A. coDvicDdra aifômcDt , que c'dt udc chofë 
bien rare & très prccleufe qu'âne tunctte ex- 
cellente \ toas ^ards , & qui dc Toit aflujettie 
I aucun dé&ut } puisqu'il faut avoir égard à 
tant dc circonftances ^ dont chacune îbflue ttès 
cfTentidlcinent far Ja conûniâîon des bonpci 
Lunettes, Comme le bombre de« bonnes qua- 
lités eft cotifidcrable , afin qu'aucune n' ëcha* 
pe à notre attcntiout il fera^ bon de tes mettre 
ki toutes \ la fbîs deVaht les yeux de V. A. 
I. La premicre qualité regarde le groifilTeinent ; 
& plus une lunette groffit les objets > plut 
' eft elle iàns doute pAr&ite, potiirù qu'aocnne 
des autres bonnes qualités n'7 manque. Or 
' le groflifTeitteiit ic JDge par le nombre de fois, 
que le diamètre des objets pafoît plds grand 
qu'i la vUc fîmple : V- A, iè fouviendra , 
que cela arrive autant dc fois dans les lunet- 
tes ^ deux verres , que la di&ince de foyer 
du verre objcûif fUrpafle celle de roculilre. 
Dans les Lunettes il pliifieiirs Vents ce jng^ 
ment eâ plus embarraffî. 
}I. La lèconde. qualité d^ttne bonne lunette eft 
la clarté. Une lunette efi toujoun (oit àé* 
icôneufè , lorsqu'elle répréfente les objets ob* 
fcurément, ou comme dauï un brouillard. Pour 
éviter cet inconvénient, il faut que le verre 
obicâif ait une ouverture fîiffiAnte , dont 1a 
méfurc fc règle fur le grollîflêment. Lca 
Artiltes ont établi cette r^e ^ que pour 
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groffir 3C0 (bi>, !c dumctrc de l'cnrcrttTt 
ce IV.bjc^^if doit éric de tioi^ pouo» ftpour 
tout auirc gJ-ofîifTcinent ) porportion. Or 
lor^uc lc4 objCTS nt ionr mï fort luminfus 
d'eux mcmcs, il cÛ baa de donner ï l'ob- 
jcdif encore une plus grande cwertiirç que 
ftlcn cctr» '*"*» ,^ 

ni' Li tn cotifîflc dans U dîflîa* 

flion cg i. i rCpr^feiLUtion. Pouf 

. cet €fc ^c^ Tayoïis qui palTent 

par Ici ^^:û> ijeûif fc r^uniffent tw 

même point qiji qui pafTeDt par le milieu, 

ou que du moiu Lirraiioti ne Toît pas fca- 

, lîble. Ozalid on . irt d'un objcûif Gmplet 
îl faut que fa i\fu. de foyer furpalTe une 
cenainc limite* qui Je rapporte au groJÎLiTc- 
ment. Aiofl quand on veut groiïir loo &î% 
îl faut que la difbncc de foyer de l'objcâlf 
ibit de 30 pieds au mûint; de iôrtc qacc'cft 
la diftinâion qui nous împolê U néceÛîté 
de faire des Inocttes fi excelïivement lougue^j 

^ l^rs qu'on demande un très grand groffifle-* 
ment. Or pour remédier k cet înconvcnîent^ 

. OD peut ic icrvir d'un objcûif compofô 
de deux verres , & fl les ArtlBcs r^ufis^ 
/bient dan^ leur cotifiruOîon, onfèroîtea ^tat 
de racourcir le slunettcs très confiderablemenc 
pour le même grolîjflcmctit. Â cette occa/îoii 
^ V. A- voudra bien fc fôuvcDÎr de ce que 
j'ai eu rboQ&ctir de dire fort au long fur tm 
îajct. 



IV, La quatricmc qutlit^ regarde aaflj la oeN 
tecé ou la pureté de la lépr^fentation , cntjnt 
<]u'clle cft troublée par Ij divcifc réfrangibîti- 
tc d^s rayons de dJi^rcntes couleurs. J'ai 
fait voir de quelle inanîcre il eil poïïïble de 
rem^ier ï cet inconvénient : êc comme il tft 
impQfTible , que les in^ages formées par lei 
diffèrem rayons foient réunies dans one feule» 
il s'agit d'arranger les verres d'une certaine 
manière que j'ai expliqua dans ma lettre 
prd:édeRteî c'cfl -ï - dire, que la ligne ter- 
minatrice des deiHicres images, paflë par l'oeil. 
A moins que cela n'arrive j la lunette aura 
le défaut de rr^préfènter tes objets environnés 
des couleurs d'iris, 6c ce défaut s'évinouic 
quand on arrange les verres de Ta manière dé* 
montra. Or pour cet effet il fiot employer 
pluï qae deux verres, afin qu'on ait le pou- 
voir de les arranger comme il faut. Jusqu'ici 
je n'ai parlé que des lunettes composées do 
deux verres f dont l'un efl l'objcâif & Tau- 
trc l'oculaire, Ct V. A. fait que leur éloi- 

fnement eft d^^ déterminé par les diOan^ea 
es foyers, de forte qu'on n'cft plus le maî* 
tre d'y rien changer. Cependant il arrive 
hcureufèment, que la ligne terminatrice, dont 
j'ai parte, pade I peu près par le lien de l'oeîl, 
de forte que le défaut des couleurs d'iris n'cft 
pr^ue point iënfible» pourvuqu'on ait re- 
médié au défaut précèdent, furtout quand fo 
groffiflement n'eft pas très gnud. ' Mail dani 
lia tris grtnda groflînemeni il cS bon d'em- 
Ta ployer 



ployer dcnx verres ecubiiti , poof «n^ani 
«Qtiércmcnt Ut couleurs cl'jm| puîiquc ài\ 
ce caa Ict rooindro dÉfauii tunt ^galcmci 
ircm, ctcvïcnntnt înlVpportables, 

dtt Ivneucâ, eft un ir^r^ch^'^papprefiiy c 
fcTpicc quf It luuttie nom d^DVf« \ 
luii. V. a. k fôuvicni^ c^ae te^ pctitct toi 

t Elites de poche k un oculaift concave ai 
; df^Dt d'an trop pttit champ, i^ui lesrci 
incapable de groflir heiucocp. L'autre efpoe 
^uî > l'ocuUirc c^nvcMCj dl fnoips ^(Tujenic 
ce défia T , tmh ipipmc cci[c-ci r^prrfca 
ks objets rcûvcrlrf', les lunettes de U pr 
ffùere efpcce faroient pourtant beaucoup mt 
leur», ft elles novs dccouvroicDt ud p1 
grand t:h«iTip. Or ce champ d^|]end de lo 
vertore du verre ocuUire, te V. A. comprci 
liféircnt , qv'on ne fauroic augmenter cci 
ouverture ï volonié , Attendâ <)u'c]le eft di 
déterminée par ^ diftance de foyer. Or 
. employant dttjt ou trou ol même plufici 
verrez ocaUitc-, on a tronvé moyen de rcn^ 
k champ apparcRC plus |rand ; & c'dt a 
nouvelle riifôn qui demande pluficurs Vfrn 

rur couftruire des l^ncftei ^ul lôieat boni 
tous ^^ards. 

A CCS boTHkCs qualii^si u pcwrrwt CMxjrc 
jouter cdle-cy, <ive k ^pt^OntatioiD ne 1 
pav renveife , çOHHne îl arrive d^ns les lur>et 
•BF^ïioiiiifjUei I «utf il e|t f^l^ 4$ f ^SH^ÎA 



et d^utf fic*cn«ft vn, ca ajoutanf encore dear^ 
Ttrres oculaires comme j^urai l'hcvccur de TcK^ 
poièr rordinurc ^«chaiiu ; 

L&TTRÈ ÊCsar/> 

, Je me (w arrêté bîcn longtcms anx LaiM», 
t^ compofées <tc deux verras ^uvezcs , qui 
font connues icus le Dom de tubct aftroDomî- 
qucs . pDisqu'on h*cii iert commttticswDt pott 
wJërver l9s étoiles. 

^ V. A, comprendra aiffm^nt ponrqnûi l'uligt, 
dt ces înfirumcns ^ qoclqu'excclleos gu ils iûicot» 
le borne tin^ucmcnt au cid ; la raîton en eft, 
puisqu'ils répFéfcntent les objets dans one fitoa- 
tkjn renverfée . ce gai devient e&£lîvetncnt no 
grand défaut ^ lorsqu'on veut contempler des <A- 
jets tcrreftros ^ qvc nous voadno^ voir daoa 
leur fituatîon naturelle Or ^rès W d^uveitv 
ép cette efpcce de lunette^ ou a ucuv^bieuSt 
moyen de remédier \ ce défaut ^ ea doabhne 
pour ainû dire la même lancue. Car noi^qu^ 
acux verres renverfcGt Its objets on répTércntenf 
leurs îm^es rebvcïîSn , oa n*a qii*k regarder 
ces~ mêmes images encore par une iclk lunette 
comporée de deux verrts , peur lès renrerftc 
encore Une ibiSy & alors cette iéconde rép<t<^ 
Içnutioa flous offrira les objctt debout, ttèU 
naît une nouvelle e'tpece dé luDcttea « cempo^ea 
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de quatrei ^rrfs, ^n'on nommst ici LfOrct 
tcricArcs puuqD'cIkj Jooc <)cftjo6» à cvotcm 
les objets icrrdïfc^ Voici kt^r conftnÛMiu 
figQK le trottK Air U fcuilU f^foréc jn^. J4f. 

I. I^cc quatrcs verrez A« B> Ct D» CDChiSa 
dam ic tuyâu MMXN r^prétenteoi la U' 
rcice en qudlior , dont le prcmÏLr A diri^ 
vert Ici objets cft noETs^^ I'ob)c£tif, & Jet 
truit auira B, C, D , In ocobircs. Too\ <ti 
cuitr» vcrrct font cofiTciici , & TociL doit 
ctrc p\2<é tu bout dv ta^au dw^ une ccr- 
«aJDc diftancc du dcrnUi oculaire D^ doot 
j'cîtpl [Querai la di^icro^baiîcn dan» U fnnc. 

II, Confîaeroni les elTcti , que chaque verre doit 
produire, quand Tobjci Oc» qii*oo r^arde 
par la lunette > îi iroOTc ï uoe difiarcc f.rc 

fraodc^ d'aboid le verre objewUf r^p^'^fenrefa 
'image de cet objet en ?p I h dlAince de 
ion iiiycr , dont la grantlrur cil drtcnntn& 
par la ligne droite tirée dcrcxircniic <^ par 
"^ le milieu du verre A^ cette ligne &>& pn 
cxprinnée dans la ôgurc, poar oc la p» i 
charger c!c lignes. 

111- Ceitt image ?p tient lieu de Tot^t ptr 
rappfyjt au fécond verre B, qu'on place dc- 
fortc qje ! Intervalle BP foit ^I â ù dî- 
ftanct de foyer) afin que U fecottde image eti 
iûit traniport^ \ l'in^ni comme en Qf qui 
fin renvcrfée ccinmc la première Tp , & ter* 
mira par ]a ligte droite tir& du vilku d« 
Tcrrt B , par r«tr«mii A 



IT. L'intervaTlc cotre ces deux premiers Tcrm 
A Bj cft donc égal ^ U ibmmc de leurs di- 
fianccs de foyer; & ù Ton tcnoit l'oeil der- 
rière le verre B on auroit une Inneite agro- 
nomique par laquelle on vcrroit l'objet O o 
ca Qq & confequcmenc renverféc & grofli 
autant de fois, que la distance A F /urpaJTc 
la dilUnce B P. Mais au lieu de l'oeit on 
place derrière le Verre B k quelque diftancv^ 
le troifieme verre C, par rapport auqsel rimi- 
ge Q.f tient lien de l'objet, puisqu'il reçoit 
^l&ÛivemeDt les rayons de cette image Qj. 
Laquelle Je trouvant ^ une tr^ grande di- 
ibuce, le verre C en r^pré/èutera Timage i 
ft di&ancc de &;er eu Rr. 

V. Mdintensnt f image Q_q ^tant i râ>ourij 
cette nouvelle Image Rr ftra débout, & ter- 
minée par la ligne droite qu'où tîreroit de 
Kcxtremité q par ie milieu du verre C, k- 
^uelle pafleroic par le point r. Far confis- 
quent les trois verres A, B, C enfèmble » 
répr^fentcnt l'objet O^ eu Rr, ftcctteùnajf 
R r eft d^out. 

VI. Enfîn on &'> qui plicer le dernier verrt 
de iàçon , que l'intervalle DR ïblt ^1 à ià 
dîftance de foyer; ce verre éloignera encore 
l'image Rr k l'infÎDS , comme en Sr dont 
l'extrémité s icra d^nmn^ par h ligua 
droite, qu'on tireroît du milieu du verre D 
par rextrcmtttf r » & t'ocU plac^ derrière ce 

Y 4 TOI» 
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Terre* verra /fTcâivcment Vîirugc S / tu bci 
dn \cnubk cbci Ço. J 

VU. DcU il eft aif! de juger » cmnE»cn de Khi 
ccuc luDcitç cocnpofSc de qu^tnc v-rrc», dçii 
gfoUif tes ubjeit^ on n'a qu'À arciir ^ud 
taz deux c^^.^pte1 de vf rre^ , A B & C D 
donc chu]u't]n<r, Ijfporrnuent, fcioit niic Itircne 
Afironoinj^juc. L>;4 picmicrc p^irc de vcttct 
A Jt B grofSc autant do foit, (}oe b dJnjB- 
cc de it>ycr dû premier verre A lurpaffc cel- 
le du iuond verre R; & c'cfl jntjni <le fooi 
que Timagc, ^ui ce eft form^' Qj eH 
grande ^ue le v^iablç objet Oo. 




VIII Enfuite cette firagc Ql? ïcnant lieo 
l'objet par rapport i l'autre piirç de 
C À D, clic lera encore inultipli^ autant de 
fois, <}i|c U iWHmtt du veric C fuiiïafTe trî* 
Je du verre 1), Ces deux grotlficncni )t>ifin 
enfcmble, fournil^at l« vr^i groiriiremeai, cjue 
tous lo <jaairct verres prodgifent. ^^ 

IX. Aînfi, f! U première pain: de verres A & B 
groHilToit 10 iôi» , d£ l'autre paire de verres 
C £c D iroif frû^i h lunette grofliroit j 
Jt»i lo foK c'tû 3k diic trente fou les objett; 
ft l'ouverture do verre objeûîf A , doit té- 
pondre l ce gratTirTcincuCj icion U rcgic <^u< 
î'ti établie cy^dctTu». ' 






CCXXI. 
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5, Delà V, A. voit, que fi J'on 8tc d'une lu- 

, nette terrtftre les deux derniers verres C & 

. D> on auri une lunette altronomîque , & que 

les deux verres C âf D r^préfcntent a nui une 

telle lunette, de forte qu'une lunette Terre- 

. . Ûrc cft compofée de deux lunettes Aflrono- 

. miqucs ; réciproquement cionC aufik deux Ju- 

nettes Agronomiques jointes eflëmble produU 

fent une lunette tçrrçftrc. 

^>tte conftruâion eft donc fulceptible d'uDC in- 
finité de variations, dont les unes font pré- 
férables aux autres; comme j'aurai TboQucur 
de rcxpiîquer dans la fuite. 

le S AorU rj6i. 

LETTRE CCXXIL 

' V. A, vient de voir, comment en ajoutant 
% Qne lunette Aftronomique encore deux verres 
convexes, il en refaite une lunette te^reltre qui 
m^jU^ répréfente les Obicts débout. Or ces qua- 
tre verres, dont une lunette ter^cHre efl com* 
^ofêCf iônt fufceptiblcs d'une întînitc' d'arran-* 

Semens diôërens , tant par rapport ^ leurs dl- 
ances, qu'à leurs foyers. Je vais expliquer 
ceux qui font les plus elTentieU. La figure & 
trouve à la pag. 34$. 

ri. Par rapport à leurs diftances, j^ai dé^ jénwr- 
que que celle dçs deux premiers verres AB 
cfi ta (ommc de; leurs diûaf»:e5..,dc Ajen > 
v- ^ S ' ' d« 
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âc mimt <juc celle des dcax dcmicn vemi 
CD> Tune ft Taucrc [ttîre p:3iirinc «crc r^gt rdé: 
aimm- une luDcrttc fiirplc «mpoiéc de deux 
vcrrc5 coevcxcs. Mj4> <ju'cIIc doit ctic U 
difUnce entre les deux verres du mihen BC? 
léraït'elle bieci permilë l nO re bon pUifir? 
paisquM cft ceium, qac Icù <)u'Qn lâprvant 
pldf gundc on ptoi j<rice, k groflîltcawnt 
qui cft tcujoun comporta de* deux ^gTofliic- 
jncDt qtic chaque pa.rc pcoduiroit Upaftmexxu 
dcmccre le infme. 



IL Or 1 ne cooHilter <]uc rcxpcrîcoce, OD appcr- 
cevn bieniô: , qg'en approchant bcaoccup les 
deux verres du milieu, le cbamp «ppaient 
l'évanotiic presque taut-à-fait , & que le 
fréme inconvenienr Ce mirifrfie, qodndonâît 
cette diflance xià> graiiilc. Din» Tan&l'aarre 
ai» quand on dirige la lunette vers unubftt 
quelcôoqttCf oq n'en d^ouvre qu'une tris petite 
partie, 

III. Par cette raïron les artlKet fc fën-ctit 
cette exp6Jicnt, iU approchent ou ^oI|;acq^ 
la dertiiere paire de verre< de la premîi 
ju^qu'ï ce quM; d'^nrrtfit te pitii gnc 
champ, & après avoir irouv^ ocitc fîiuatii 
ils y fixent le« verres. Or \U ont obfcrr^ 
cjue dant cet arrangement le plus avantageux, 
la diftaTice de verrea dia milieu BC eft tou- 
Joun plat grarde, que la /onome an diftan* 
Êtt de foyer de co deux Tcriei B & C 

IV. 
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tV. V, A. jbgert tirément qae cet» diflance» 
dépcad point d'un pur hazârd, mais iju'ell* 
tiri^ fa déiermiDatioQ de la TliLonc , âc cela 
beaucoup plus exaâemcne que par la C^iA^ 
expérience. Or c'eA le devoir d'un Fhyfïcteo 
de réchercher la caulc de tous les Phénoméoefi 

3ue l'expérience nous découvre. Je vaii 
onc exp<ncr les viais principes , qui nous 
fburniiïcnt la diftance la plus avantagcuic BC 
«otre Ici ddux verres du milieu, Vi^ycz la 
2^ âgure ft la pag, 34S, 

V* Puisque tous tes ra^on^ doivent être conduits 
â l'oeil , conlïdcrons la ronte du rayon , qui 
venant de leitrêmit^ de l'objet vifibJe, 
palTe par le milieu A du verre objeâif: car 
3 moins que ce rayon ne fbit conduit d^ns 
l'oeih cette extrémité o ne fera pas vifibte. 
Or ce rayon ne fbuffre aucune réf raâîon dans 
]e verre objeÛif^ parcequ'il paffe par fôn milieu 
A , il continuera par cooféqucnt fa route en 
ligae droite jusqu'au fécond verre, qml ren- 
contrera \ &n extrémité b , puisque c'cft U 
dernier rayon transmis par les verres. 

"yi. Ce rayon étant rompu par le fécond verre 
changera de route » enfbrte qu'il rencontrera 
quelque part en m l'axe des serres} cela arri- 
veroit dins le foyer de ce verre , fi aupara- 
Tâoc le rayon Kb Ivoit été parallèle ftl'axe) 
tnaîs puisqu'il fort du point A» U rtfunioft 
•vcc l'axe en » icra plus eloigcriEe du verrt 
9, q«e û dilUoce de fbyu* . 

VIL 
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yfl' Mahttcnot il âat plKtr k troifioi 
,C cnJôffc, qttc It rjjmi, apr^ ivoir trwtrtt 
l'4xc m fl, rcncontrt k verre C précîfiîcneBf 
diii^ JÔD nctT««nit< r( dV^à fijo voit i^^àt 
l'onvcMurt de c€ ver^e C cfl grmd* . plu 
on le Aon rtcuîcf du vcnc B, ft pla^ U 
diftjDctr BC devient griode; miii ic ^igm 
tf>té , il fiut bico M ^«rdcr d'éLîgrer k 
verre C au d<U fvitqti'âkn le ny< n Imi 
é.happctbU & ne lëroit plof nfn^mb par <s 
verre; c'efl donc cvtte circorfitncr, qui ié- 
icrtninc h roftc dtftancc ercre \ts àcnx verres 
dtt milieu BC» coiifôii-ncmcct 1 iVxpcrieci 

Vlir Le Eroifîcme vffe C prodoUa une non-' 
vellc T^frKHon dim nArre raytin qui le doit 
conduire prëciremcnt ï IVxtiêmJt^ d du der* 
nier cKoUire D, lequel éunt plui pAit, <]tJC 
le troificme C. h lijne ri' iéra un pcti cûh- 
vergcAte vers I*:xc , ft amli fnShn dans 
k dernîf verre une telle r^frjiâion ^ qn'rl eu 
efl r^oni avec Taxe li une maigre dffboce 
eue fiiri ^>yei ; & cVH piA:i(«?mcni A «piM 
Uut plut:cr l^oci!, pour r&evoW tcm^le^nTooi 
tnn^nis pir les verra» & y décottvrlT k 
plue grand champ, 

IX. Pt ce moyen on efl ra ^t9t de nnoi 
curer un cbimp, àwti k dianicire el pioàl 
<)ue dcas fois plu» grand, qoe dant Ict tu- 
Dettes àDrofiom'que^, du n>ô«ne groOinemeot. 
AinC pu ca luac;c«t à quatre verre» 
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tient, outre l'aven ugc <\vl% les objets &nt rét 
fiiicmés debout > encore ctlui d'un pl^i 
grand champ ; ce qui eÂ d'une xièk grande 
cxmTéqueBce, 

yi. Enfin i) eft poŒblc de trovifer tm telanan- 
gemefit entre ces quatre iFerre.% qac iaiu ppr* 
tCT atteigne atteinte aux avautages^ dont je 
viens depaHer, It« couleurs d'Iris %Vvaaouifeiit 
CDticremeiit & que \çi cbjcti y iODt p'prtf* 
fentes avec la plus grande netteté Mais pea 
d'Ârtifies fÔQt capablci d'ettcindn à ce dégïi 
de perfccU.,iu 

LETTRE eCX^IIL 

Apris CCS rdcbcrchcs fur U conûruâiûu des 
lljUk«ttes, je dohnndre coptptc à V-A. dequel* 
ques précautions très néceffaircs, q^i qmiiqu elles 
•C rçgardcnr pi leâ verres xpcibcs, ni heur arranr 
gtment, ne biffent pas d'être de la plu» grande 
îoifidauce y de forte que fi Toa ue les c«lerYe 
pes tf^ (ûigneufcmcnt^ fa meilleure lunette de- 
YÂent tout - i -fait inutile. Il ne fuSt pas 
4'erruger Les vcites de hipQt que cous Us rayont 
qvî y tombent) Tolent traïuiriis au travers ds ces 
«erres dans l'oeil, ilfaiiioutr^ceU eni|:ccbar, que 
frayons é;trangers ue ^eot auffi trausoùs pai' U 
IfUiette f efîn qu'ils ne trodaJeut poixu la réfxé- 
j^tation. Pour cet câct II làuc preodre les 
piécautioDS Aûviotes, 

L D'abord 
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I D**berd '« ttre*, àtmt anft lunette cIœbP' 
p<jfcc, doivent eue enfemA du» nu inyttv 
ifio tjtie d'iQtref nyoAs , ()uc ceux qui lônc 
irpUi mit pjr -Vbjt^if, cie puiffcnt parvenir 
aux autt» verres. Pour cec <&i 7e tu^ja 
dcrii cire pirtomt bien (èrmé, afin 4]y'aitnuie 
locnie^e n'y fuitk entrer p4r quelque ftntt. 
Si par qurUiue acddent il arrive « qoe kl 
toy-ax foienc pcroj d'un iros , k fumiert: 
étnn^rc qui y cotre» étooflcrott la rrprf* 
fcfftation d« objets, 

II 11 cit auflî f«n ïoiportant que Tinte rrmr <la 
tuyau Ë)it partom Dieu noirci^ & même d'un 
D:itr tifrt ibiK^, puîvju'cc Jaît que la couknr 
noîrencfcfléchit point de rayods, quelque fore 
que foii la lumtcrc qui y tOfDbe^ Attf& V A* 
aura dc^ obftrv^, que le* tuyiUK de luncï- 
te< (bat noircis en dedans. Une fru'e râlexîoa 
en Tm voir la aéccffné La figuse te troun' 
) la jrag ^2. 

m L'objcûif ne crati<mcr pas fculetncnt rcs 
rayons de^ obien que la lunette noo^ '^P-^*^ 
Jénie} mail aufTi ceux dti cAt& qui y ^^^^l 
irenî r^ur autour ai grande abondance, td 
cft le rayon k a qui tombe c» dedani fur 
Je pifûit du tuyau eti r, donc, 6 le tuyau <roit 
en dedaot bU^c ou d'une autre couleur il 
en ftiott Mùié « At engendremît par lui 
même de nouveaux rayons de lumière » qui 
i:c m^oqucrwcnr pat de travcrlcr )c\ autrca 
tcrrcf , A: de troubler la Tîfion tu fc mclanC 
avec let propre» rayent des objets. 



IV. Mais fi l'intcricDr do tnyin eft tdnt d'sa 
noir bien &nvcé, il ne s'^r forme poiDt. de 
Duuvcaux rayons <iuclc]u^ccUir^ qu'il puiflc 
£trc. Cette Doirccur cA Dâcefbirc par toute 
la longueur du tuyau , puiscja'U n'y i peiot 
de noir il foncé ^ qui étant éclairé n'engendre 

■ quelcjuc foible lumière , & ainû quand même 
quelques /rayons étraDgers pafferoicnt par le 
fécond verre B| le noir du tuyau fuivant. 
]csétciDdrottaiJ<£ment tout-l-fàit. On a aufS 
un noir brillant ^ dont il taut bien & g^tdct 
de fe fërvtn 

V. Mais ordinairement cette pr&autîon n'cft pu 
encore ruffî^te, on eft encore oblige de gar< 
air Tinterieur dn tuyau d'une ou de quelques 
diaphragmes percâ d'un petit tron» pourd'ati- 
tant mieux arrêter la ânfTe lumière ^ mais il 
faut bien prendre garde, que ces diaphragmes 
n'excluent point les rayons des objets, que U 
lunette nous doit réprËfcnter. Voyez UGgurc 
a"»< à la pi^, js^ 

VI. II iàut Toîr, où les propres rayons des objet! 
& trouvent le plus rétrécis dans le tuyau ^ 
or cela arrive dans le lieu où les images Ibut r£pr^ 
tentées dans le tuyau ; puisque là tous lei 
rayons ftmt réunis ensemble. Or le verre 
ebjcâif A réprtfiènte l'image dans fba feyer 
en M, on n'a donc qu'k i^fiimcr lagrandeurde 
cette image & y mettre une di^bragmc dont 
le trou MM lui fbit ^d ou tint Uni pem 
plus grand. Car G le tiom étoit plai pctit^ 
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que l*lniagc , od perdroît fur le (tiamp ip^ 
rent ^ o: qui frroit uu grjLd déljQt, 

VU, C'cft donc ce qu'il y auroît ^ obftrTcrf 
le diaphragme dans tes lunciteij altroncmtqu 
cumpoJèei de deux verrez cotvcxcs- Dan^ 1 
loreites ^rt^t^t^ il i^ trouvent deux Jinag 



rfpiéicp' 
micre c 
foyer Œ 
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: tuyau \ Outre h pr 
Btce par Tobjc^lf dios lî 
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L deur de Ifinuge qui &'y trouve. 

Vin, Ce*, dufhrjgnies avec le noir de l*Joi 
rieur d^ myau ptoduitent auITi Un tiès h 
e&t datii U iLc^icTc' de J'appantiofli Ccpt 
dant il faut bien obJcrvcr, que plus léchai 
que h lunette découvre, eft grand, moins, 
pourra s'attendre à ces diaphragmes, puîsqQ'ak 
^ Içi images deviennent plus grandes, de fe 
que les trous des diaphragmes doivent e 
fi grands, qu'H^ ne tiuroient plus arrêter 
fi\tx rayons. Maïs alor» îl âut d'aqc 
plu; foîgnçnfëm^nt bien noircir l'intérieur 
Tuyau j 4 le &ire plus !ar^, ce qui dimîi 
beaucwp; l'effet ftchcni , dont je viens 
parler.. 

U 
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LETTRE œxxm 

Je tic doatc pa« que V. A- ne foit fort 
fc de le vûïr enfin délivrée de U fëcbc théorie 
es lunettes^ qui n'a presque point d^autrc agré- 
ant que celui de mener tuz grandes décon- 
ertea, qu'on a faûcï par leur lëcours. 

Qu'il cft furprenint ic TOJf k« objets ftrt 
oignes aufC bien, qtie s'ils noos Croient cent ft 
luficurs fbh plus pTochcsj ftlrroot lorsqU^il nont 
ft impoâib1« de nous en approcher, comme ccU 
rrJve par rapport aux objet* celt^ftc ! & V, A. 
Dmbera uftment d'accord, qnll l'aide des In* 
ettes on a du découvrir dans les étoiles des 
bofcs bien merveiltetifès* 

A Voir la lune cent fou plui proche qu'elle n'eft 
(ïeûivcment , on y obftrVera de* inégalités trèi 
uncufef, comme des vallées & dc^ hauteurs ex- 
cffîves q«i reffcmblent plutfit par leur régularité 

des ouvrages cobflrUits \ dcffein, qu'à def 
nontagnes. IXou l'on tire nn argument bien fort, 
>our prouver que la lune cft habitée par des créatures 
aifônnablcs} quoique la feule contemplation de 
a Toute- puifiance jointe ï la fbuvcraiDe iâgclle 
k bonté du aéatcftrnomscn&niDiirede pluicou- 
raincans. 

De la même manière ott t f&ît lei pina Im- 

[ïortantes découvertes fur ks planètes qui à la 

impie vile ne paroilTcnt que comnw dei pointa 

lumineuï, maïs qui regardées 1 ttavcji de boliBCa 

FéL IIL Z la« 
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fixei, V, A. 



rtpport «uv rtoi 
pa« peu lurprîT^, qojod j'aurai ThorDcai 
rifTaror cjuc mfiDc par b tneilloire lunette, ^al 
gfotTt pliik C]uc x:o fb^ , CCI tfuvilci ne biffent 
fài <]c [ïQOS paruitrc comme dos pomt«, & mcM 
encore pliu pcEJict <)U^ U viie fimpk; cc qoi 
cft d'iDtini plut rurprcnacif quM cA ceink 
que U lunette nou^ les re'pr^lênre lelkicjuc noai 
Ir* Tcniod^t , û cooi eti ériont 300 'oU pJu 
pih. N'en dcvroit On p^cDocIurequelcsIunctio 
perdent leur f^uatit,- à IV^a^d dct ctoile» 6&c(1 
mai^ ceric peuf^ i'cvjnonit bient^r, truand cm 
confidere qtie lei lurrriret nrut délivrent da 
millÎQflt de petites éwAa qui éctupperoîeni co* 
tiércme^r «nx yc«x fini leur fccovrs. Avfi 
rojv rtouî les inen-jïles qui fe troQvent ctitK 
1t% iu^\<i înrompifabfemeEit plusgrandt; ^dctt 
^roilrN i^ui )t la vdc lîmpic, paroident preuve A 
fOdcnc^ n'ont bcfùïn que dViic regarc)?^ à m* 
Teu la lunette pour que l'on remarque cntpe 
dTf^ ur^c cfiHjnce confîcf^ribîe v ce qui proUrt 
fttS£>itieiit l'eflêt da U ïuneite. 

MlU quelle cft drïni: ta faîftui c«ï &tt 
Ict ^toîlet fixes ainfi rtfardcei roa& parctScnt 
tneore plu^ pciiiei qo'SL la T^jcfimple? Povr r^ 
pondre 1 cette queftion , ie remarque d'abord 
m\ la vtle ItiTip^c, let écoîles fixcï ftoas paroic* 
Mat plui firtftdts qu'elles ne devroîe&t, À qbb 



vîctit d'uac Atiirc lumicrc «jui ^y méICf cil" 

\éc par leur éclat» En cflct quand le» n/ot» 

mi parietit d'uno ^coilc YicoQent en peindra 

imigc du fond de Toell fur la reiine^ nosucrfi 

Lcn Ibne fnpp^s cjuc dint uo pomt , raaii par- 

^Àhi dr 11 lumJciG j In ncrfi vuifin» ca font 

LuHî ^braaléi > & prodittfcnt !t mcmc fcntimcitt 

\t l'on (fproavenoit fi l'image de t^ bjct dcpcmt 

Tur U rcttnCj i^roie beaucoup plu« graodc. U es 

'rive auricij fi ciout regardons de ouïr une lu- 

lieie ibît é)o}^vée. Bile noi» paruîi luflî 

'beaucoup plui graidc, & mcmc plii^j qucfînoui 

voyous de piiv t cet sggrandilfemeQt n'cll 

111I2 que par une làfllTe lueur Or pli» une 

lurretfc grvfTii , plui cet accident doit diininucr, 

[unt ptrceque I« rayoni foufficnt quclqu'jiÉîôi- 

^ [ifTcincot « que parcequc la vcniablc image fur 

fond de V^cil devient plut grande: de fortft 

rue et nVit plus un Icul point qui Soutient 

ite hiuprcfTioB dn rayon*. Donc quelques 

:ciirfl que nous iMmiflcnc les ^toJle?i l travcra 

LQC lunette, on peut pronooLcr hardîcncot qui 

vfie (Impie , cllei noui paroitroîeot cncoro 

Lucoup pla« petjtef, Ani la faufle lumiercaccl- 

lentelle > ft oda suunc de fcâi que la lunette 

»llit. 



Dtlà il ^*cn fuit que, puisque la étoiles 

:tsnt paroîfTcflt que comioe des poin^, malgré 

l'eJles fûieot groGlc^ 300 foîi , letir Joigne* 

\t doit être evorbiunt. Il ^ra fert ^(i k 

A- de eenpfcndre coismeat oa peut cfhmer 

Z 1 C«tM 
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dîfti&cc. Le diâmccri do fulcil noQs pr>it 

ii#w> ttn «ngle de )3 miaites: dune û le lulcil 

é ; }> tôii plui éloigné, il paroîtroit lou^uo 

d'une mT^attï , Si akO chcdic beauccnp 

grtnd pii'unc éiciU vîlc pir la luiicti. , 

k diaoïttjc n excelle p&3 deuE kcundcA eu 

' " 'putc, il ftudroit dcnc 

« ^o fois flus , ^'ai l- 

. I qu'uDc ^io*li! fixe <b' 

] de la luncitc. Or \xa 

Cl 11 j) do;gnéci de noiL5 <pfi 

•iCTtt. e.cntej &con:e<jueTnn»til.| 

«* .alell c ïO fois f;»^o , t.\H dite' 

IJ1C03 f é qu'il r'cfl avani Cjuil 

fie nous ^Lin ^.u, 5^'!^^ quunc fti^ilc hjx. 
Tar confcqucat fi Ic^ étoiles fixes ^toicm do 
eorps aufîi giands que le fcUil > kars diltâucn 
ieroicnt ipz^oo fois plus grandes ^ue cdlc du 
fcUil: fi ellci Croient crcnrc plus grandes, 
leiLrt diAancc^ dcvroicnt être encore aui^aE de 
fbii plus grandes, & en les fuppofant même plu* 
ûcur» foi^ plus petite» t lenrs diltancet devroîcat 
toujours être plus de mille fois plu ^grandes que 
eelle du fokil. Or la diftance du Ibltil ett cn- 
vîton de E50Û0000 milles d'Allemagne, 

V, A. ne poarra fans doute concevoir ft» 
]c plus prand étonncmenc cette diH^nce prodi- 
glenfe des étoiles fiTtc? & l'étendue entière du 
mondC' Quelle dcit être la pnilTaïKe de ctliLi 
^ul a crée ccue immçnGté^ & ^ui en tA le 

0«iErc 
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maître ablblu? A(tarons*Ic avec U plas profonde 
ibomiflioa, 

li ly Avril t^g, 

LETTRE œxxr. 

V. A. aura^fan^ doute déjà remarqua qû# 
lorsque II lu-ie ic levç, cù fc couctic, elle ootif 
paroit beaucoup plus grande, que lorsquMt A 
'trouve au haut du ciel: & tout le monde con- 
fient de ce phénomcnc. Od fait U mcoieobfer* 
-ration pr rapport au lôleil. Cette apparence a 
toujoun embaraifé les philosophe», & de <]Ut^* 

3ue maniéré qu'on l'envifage , on rtocontre dbt 
iffimlt^s presqu'infunnontabSes. 

Il Jèrolt fans doute lîdicule de vouloir en 
conclure que le cntpi de la lune dl eï cflèt 
plus ^rand, lorsqu'elle paroït dau^ 1 horizon que 
br%qu'cl]c cft plus *^Icvée, Car outre" qji'une 
telle penfée Icroic abfurde en elle m^rro , il 
faut confidcrer que quand U lune nous pàrbit k 
l'horizcn , elle paroic i d'autres habitans de b 
terre plus élev^ Ôc ainfi plus petite. Or U 
cft ccrtainemcnr inipoUiU^ que le même corp$ 
foit en même t^ms ptin grasd & attifi plut 
petit. 

Une minière fkeiqMàttffi ridicale d'expliquer cet 

étrange ph^nometit, fëfoit dçJttppoJèrquela lune 

iio>Js ^t alors plus ptechc ktffqft'eUe nolis paroitroit 

âanil'hoiiioDj quequfl^ ello £rolt fbn élevéev 

- - 2 a pais 
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paii qt'il cft ccrtAÎn <]ac l£ même eor] 
ptrulr d'aoEinr ploi {rand ^n'il cft plus 
de noQi , ft V. A lait que pla^ un me 
jet cft éloigné de DOQ , pius il noua pAra 
Ocft pr^iicmcnt par cet» raifoo 4» 
l«i Dôus pdroiïTcric È eitretn^cneot peticcj 
qD( Uar TéTÎtibte grandeur Ibic prodigici 

Niif tûvrc probable que fembic cett 
tllc ne Aaraîr ■voir lieu. Il câ plutôt 
^Be 11 lune cft même uo peo plofi âol^ 
non;, lonqu'dle (è levé oa le couche, qt 
fu'dlc «t plus élevée; tn voici Udwnoni 



t » 
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Scit U certle ABD U ttrrt, ft qct U 
■ne (t trouve en L CcU pçii ua li«bittûi es 
vertM h lune dant £>n zénith, eu >u (lui 
luc point du ckl. Or uti autre lubnjiil rn 
t), cil u ligne DL ùik Ii furficc de U terre, 
ircrâ [a lune eu même lems dan* Ion horisou p 
e frTrc qu'en toême tem h Junc piroitn aq 
fpcditeur A daiK fou zenuf, A ) rautrclpcâa- 
ccar D dài\s Icq horizon MaU U cil clair qu# 
I dernicrc dillarcc D L cR plu) gr^dc ^oe U 
rcmierc A L & pir cuile^uent U ]ui>c efi plm 
rbî.^néedcccuxquj 11 voye&iàlliorîS'ia, que dt 
UK qui h voycnt [^èt de leur 2fuith. Deik 
I ?^cn fuit ruveticmciii , cjuc li lur>e ^acit vite 
l'hûrizoc) devrait nous ptrolireplut pctiicpvt^ 
u'Jlc fJl effèflivcmrrt plus é]oîgv\é< de nom, 
juc brsqu'ell e9 ^rt ^kv^e. fl y « donc è 
'étonner d'iuuin pini cjue nom obfèfvoni pr^ 
ifïiTieiit le «oniriire, ft qnc U lane nou* proit 
nccnc beaucoup plus grande , quand fïout lu 
yonf prà< de l'horizon, quW milieu du cid, 
AinH plu; on ânpfofcodic ce phénomène, 
lut on le trouve frange, A pluf il m^ntc 
FQ'ic attcmmn: puîtqu'il eft ceruiii que la luue 
I rhorizoo dcvroit nou» paroitre plus petite^ 
érartt en cfiët plus éloignée « âc que cefcndant 
tout le monde foUEtcrr unanimement que !■ 
lonc -paroit alon conMéisblemei]! pEus ffrandc. 
C«tTc coniifldjAioo efi évidcmc, ft fcniblemëmQ 
rcnvcrfcf roai In principes ^lablîi dam ropiic^uci 
^ui rciïAino^ni font aaflî biei dteioâuA <p% 
•tus 4e ta goomctrie. 
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J« crait tTctf mît diQ^ tL'Ut foc) jour 1*cnibartt. 

ob nou^ nous irjuvoni 1 cet ig rd , pour htfC 
d'aotaiit m^eux lemir 4 V- A, Timpottaoce cia 
vétttnble dcci ucti^tni dc critc grindc di^ulc^- 
B'aboTci (ans entrer dans T^^^mm d= ç« jugr- 
pient ^Ji^Z3\ de tous Ici hommes iur U pro* 
digicalc grandeur de la lune dans l'horizoOf je 
mVréEcrai à la cjueilicn principale' s'il cft auflî 
Yrai que la lure étant proche dcl'horJtan, nottï 
ptroit cfT^^^ivcmcat plui çrau<lc? 




V. A. iâti q«'on t des moyens très Tan Jq 
iDeruref éxaâement let diamètres des corp ^^ 
Icftcij en afTlgnant le nombre dcî déliés & dci 
minutes tjuM> occupent danï le ciel : oa ce 

Îui rcvicDt aa mtiat , en mdiitc t . Vanglc 
;OF <3UÇ Kirment le* lignes EO & FO 
tirées des bouts oppoAfs de }à June, îl l*oeil du 
^>eâattUF O : & cet angle KO F cfi ce qu'on 
Bominc le diamçrrt apparent de la lune* Oo a 
auflî des inlirnmcni très propret \ déterminer 
tzaâcaicnt cet angle; or quand on s'en fert poni 
mefurer k dJunetre de la Inné, d'abord à ièo 
kvtr & ufaitt Igm^u'cUc ci boode^ bicv baoi 

da« 




<lans le cîtl, on trouve cSc£tivcmcnt fon diaro^ 
trc un peu plus pcxic dans k premier cai que 
daos l'autre tout comme l'ji.égaliié dc> diflaocet 
Tcxige. Sur cet article il o*y a aucun doute i 
former^ majs par la même raifoc notre difliculté 
au lieu de dimmuer , augmente plutôt > & l'on 
demandera avec d'autant pins d'empreflemenc , 
pi>urc]Uoi donc tout le monde juge- t-JI la lune i 
ton lever 2r JlJon coucher plus grande ^ non- 
obûanc tjne fon diaméife apparent cfialoneffeûî- 
vrmcnt plus petit 7 & quelle efi la raifOQ de cet 
^li'UifTi-'încDt général auquel tout les hcmmci, 
Ans en excepter aucun « font affujettis ? L'ASro- 
nome qui hit parâhement bien que le diamètre 
apparent de la lune eft «Ion plus petit , en eS 
)a dupe aulS bien que le pa^r^i^ le plus ignonnt. 

LETTRE CCXXri 

V. A. n'auroit pa« cru que U iîmpic appt- 
rîtion de la lune fût aiïu)cttie l tant de difficul- 
tés ; mais j'efperc Ifs applanir toutes par Ict ré* 
fflcûions fuîvantcsp 

I- D'abord il ii*cft pai ^lonnatit , que nStre 
jugement fur la grandeur des objrts ne foit pat 
d'accord avec l'angle vifucl fous lequel nous les 
voyons: l'expérience journalière nous en Jburnîc 
aïCf^ de preuvcSi Par exemple un ch9t devant 
em ié pf^lcutt lêuB un angle- plo* grand qn'iui 
Z s boeuf 
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bonfl !■ diiiiK* fie ICO pit. Ccpcodan: ■ 
te m'iviicrii ptt de jagcr k cMr pluj gml 
«jttc le boeuf: ft V. A* r» iouvKndra caccM 
<]ii« Aocft jantment far b gtadtar dec cfeotfl 
tft eouî&ur^ ir^ inrisictnent tî^ i%t€ cclii db b 
(UAuKs^ Je (oiic tmt [ï n u. soui in^mpoeite 
l'cibnie de U diftâoœ . nutnc jugctncni fmi 11 
gnsdcur «a dcf;etit uc^xflÀirtfACot finx. 



I 



IL Poar irlevs Àltircir ccd* i* «riJfc 

^QC Juii Cja'ucc maocKc pffiitt rubîtroicot 
VUi ooi ytui , Tarn qoc n^ui 7 fcurfooti 1 
sotff vO« cfl fÎKéc fgr d«t objeu ^oign^* i>o« 
JinagiDOint d 'abord qoe U iDouche eS fort dotjpM 
ib Dou«» ft puitcju'dle ooui p«njlt rosiDoiifli 
«llci çocfuié abXt ^ Duas b p^^ooni id piniUt 
InJUnt pour une liglc ou un aBtrcf;r'^ioikJfl<jtJ 
dus l'âoigDcmcDr i»ou« paroitfoit fout le niMt 
«i^l<. li eu donc inccwteftiblcmcfit ctTtftin ijw 
norrc jogetncni fur U ^nncWr àv^ obicn ne A 
rcgk pumt fur Nnglc vîfucl, foti loqail î]»(bcE 
▼ùi , âc qu'il y a «ne trti pindc djflcfmct 
flatr« la gnndttsr apparente dei ob«ts ft 11 
gnadeur jug^ on db'mée : la première k trfk 
lor ï'anglc ri fuel , mai* factfc dépend de b 
diftin^, ï la qatUc oou» jugcoiï <]ac )ca 
lÔGt floignfi». 



' obim 



III Pour profircr de cette remarcjnc, fobferrc 
d'abord que nauK rc derrioni pi«diret qor ncxit 
vofou b Ivnc plds ^rarde à fliorrzon , qa*l 
fiol^u hauteur coo&d^rablc Cela cftablôlDncat 
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fivXy ft Boai II YoyoDi lùtmt tint Ibît pea 
plu ptiicc M«H p;ur piikr cx^ûctncai^ il 
nut aire f^uc cott) jugc>jD> âc cibm^n» Ia laoc 
plbi gn&de, lortqa'clk ft trouva daos l'horisoa; 
ft <tU cft vrai au pied (ïe îa lettre, de coo- 
icnrcmcDi ucnikme de tout le monde, Cetra 
rtmirquc latfic peur dîlTîpcr li coniradiâion rap* 
port^ cl-<lcfTu>ï Ct rica n'empêche que j« loac 
i ion lever ou 1 lôûcoudier ne puiSeêirc jug^ 
ca e&m^ plus grande, guot^u'ellfl Ibit vuclout 
mu angle plut pciU. 

IV, Il ne l'tgït do»c pim d'expliquer pourquoi 
SOttt voyon» la lune plus grande ^ l'horizon? c« 
qui feroii lans dauie jmpotfible, aticndu qu'elle 
nou» urott e^aivcfTient plu* petite, ccmine on 

Sut le prouver par la mrfare de Tanglc vUud, 
at« toute Jt difîÎLuhé fë réduit mairjtcnaDr i 
cette queftton ; pourquoi )uf>eniis* r^oui ou efti- 
iDooi-Qoui alon U lute plus grande' eu bien 
il hut rendre raîron de cette eftime bizarre. 
La dtnfc n'cft plu^ furpr^nante eu elle memc« 
puiwjuc nju» cotinoinba» mille <af> où nous js* 

Îcuns det objcti fort grandi» malgré que &oai 
Il TOToni Tout de très petits anglflc. 

T, Or U n*dl plai Alif^dlt de répondre ft 
Mtte qucflion, NoQs n'avons qt^ dire, qUtt 
lûn^iue U lune fé levé ou Te eoucbc, tto^s It 
Jagccms plu éloignée de nout> que lortquVUa 
•t montée k anc certsioe bsutmr. Dèi <;u'o« 
«fitat de ctin câiiuc^ ^ulic ^u'O poiiicèirc 
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U aule , il t'co fuit n^vciïaîrcmcnt cjuc n^m 
d.vons aufTj jjgcr 1b lunc d'iatani pLus grande 
Car loupan, plus nous cftimons éloigné Ht 
ob«t ^ plus nous redimoni grande & ccU pfé- 
cir'']ncni dam le mrmc rapport. Dè^ que ji 
m'jmjgiûe pir qvcltju'irufjon que ce foit , <ju< 
Il imuchc Dt m« yeux fc ircuM 

k U difUr , je Tu fi obligé , pTCi- 

qus ma igcr aunnt de fois pi os 

fjfandc i|i i[^nt UTCtitabtcd^Aanct 

VL rouies i une nonve't* 

qucfiion : tui »ni nous la lune plus 

^loi^nt^c de ui qu'elle (c trouve ddca 

l*hcriï4JD ? âc pourquoi cette iDufion eft-eUe û 
g^néiafc j que pMJoiinc n'en eft extmpt? «f 
c'eft nne iltufiûn bien étrange de s'tmaj;iDer tjÊC 
la lune Toit alors bcauoup plus éloïgrée de 
nous, lî cft bien vrai qu'ïîors la fuoc eft ea 
c^t un peu plû» éloignée , comme je Tai his 
Toir dans ma Icurc pr&cdentc , mais la diSf- 
rencc câ fl petite qu'elle ne Tauroit être fc^nSble. 
Ourrc cela le Ibleit , quoiqu'il Toit loo fois 
plus éloigné que la lune, tic nous paroit pas 
plus éloigné] & notre vue rapporte mcme les 
étoiles fixes presqu']^ ta même diftaoce. 

VIL Ainli quoique la lune étant > l'horizoa 
ibit c&étîvement ■ UQ peu plus éloignée» cette 
circonftance c^cntrc pour rien dans la queftioQ 
préiëncCf ft'cettt cftimç univerfcUo par laqucl^ 

tout 



toat le monde juge alon la lune plm floign^, 

3a elle ne Tcfi réellement, doU être fondée fur 
es raifoDstour à fait difi'd'rentcs, capables d'cbloliir 
tout le morde. Car puiiquc cette rftime eft 
iDdul>;tab'enicnt iâuQc , il h^t que les raifbni 
qui nous y d^ccrmioeut , foi nt bien frappantes. 

Vnr Four cxpijijuer ce phénomène, pourcjuoi 

^ouï cAimons la lune plus éloign e eu la voyant 

dans rbotiz.D ^ plulïcurs philosophe) ont U.u- 

tcnâ que la raifon en étoit , parceq^e n{;us d^* 

couvrons alors beaLCOUp d'objets cnt e ncui & 

h lune, comme des villes « des viiUges» des 

forets & des montagnes, ce qui eft caufc, iciufi 

cux^ que la lune uoui paroi t alors beaucoup 

plus éloignée; au lieu que lorsqu'elle dk Ibrt 

élevée , nous n'obfcrvons aucun corps entre noua 

ft tlle , & ainO dilènt ils > elle doit nom 

paroitre plua proche. Mais cette explîcatton 

quelqu*ingémeufè quelle femble au premier coup 

d'oeil , ne fauroit être admife. Ou n'a qu^à rc 

garder la lune dans l'horizon par quelque trou 

qui nous cache Ici objets intermédiaires^ elle ne 

lailTe pas de nous parottre plus grande Outrtt 

cela il n'cll pas vrai non plus quenous eilimiont 

toujaurt plus éloi^és, les objets, cotre lesquels 

aous découvrons plufreurs autres corps. Unegran- 

,de fallc , pat exemple, tiut h ait vuidenoni 

paroit ordinairement plus étendUc », que fi elle 

eft remplie de monde, malgré la quantité d'objets 

(jue nous voyons alor^ entre nousA les murailles. 

li 14 AffU 17^2. 
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N'^01 roiU dbBC CKorc fort dotgo^tdcl^ 
plicadoa <1g cette iIJuâoo Buivcr^lk ymt bqudic 
tcoi kt lufnnicif uns ea erccptef mcun, j^^S^ 
Il luAc beaucoup) pltit gnrde br^i^u'clle pmit 
dam ï'horit::© , que lo kjd'cITc 'ft fort cli 
J'âl dé^ KRUf<]D«f qoc ce phrnocDcfic cft d'iu 
p'Vi bium, que le dumétrc appircot dcU 
et don B^inc uot foït p» plat pcdt: di 
ibrtc qu'on dcvroic dirt que 9Du ne vojomp 
âkiii la Enoe f^u jraadc, maû ^oc noib U 
JDgcoo» phi gnoda. J 

Auflî >l-jt obAfv^ que trèi (burent non 
jogcmcftt dîflcrc bciucoup de U viCoo nàE. 
Nouï ne laiflbm pa» , par cxcmi^k , de jogcr ta 
cbctal ^loifinf de loo pai phii grand ^o'aa 
chîcn ) U oiflancc d'an pav; qnotqtie Ugra&dcV 
«pp'eotc da cbkn fodi fJAs coDtfcdk plnigm- 
de , on bien ce qoi rtvknt m mcme, quoiqB*A 
fund de lodl J'im^c dn chko qni y tfi dfr 

Eicte^ Toit pin» grande qtic ctlk du cbcnL 
\fi% cti cas DOtrc jugement a tord à UAI» 
ce , & cooime cou£ jugeant le ^cvil bcaneoop 
plut âolgc^ qtte le chien, c'eft U vMom 
raî^a pour la quelle noi» k ^gCDio suffi pis 
gnnd- I 

U eft donc tr*f vnirfmblaWe cpi'uDe pareilk 
drocoftince a Iku daci k vifion de k lune, ft 
qve nom jugeons k Inae dani llKtrtton , p^«i 
âoignéc qic lonqu'cUe eft Ibrt ékrfe. D&at 
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l^stmple da dicnU » jogetncnt de Ii difano» 
Etoic ftndé far la vi^rité. malt ici, comme il cft 
iblolumcct &QX t c'cft HOC illufioa fort ^craoge 
qui doit poortaat aroir no certain ibndemcAt , 
paiaqi» tiot le rnoode eo coDvicnc, & qa*0Q oc 
&Broit l'attribuer à aa par caprice. Qpel fera 
ce feaddnçot.? cclt de qooi jt vaia eoUfltfnir 
V. A. . 

-; Zenith 




L D'abord toat le monde fê rtfpr^Jénte le blcv 
du dd cfMnme une roate ap{datie dont le 
fommet noos eft beauooap |das procke , qac 
le bas oa ehe fe confond Bfec l'horizon. Ainfi^ 
an homme plac^ fur ane fitiat A li qai 
sVtcod aulB loin que fil tUg y apper^it 
la Toute dm ciel, qa'oa nomme commua^oient 
firmament, fotsi la lîgnrc A£FB, oà let 
diftanccï CA 6r CB fbnc betucoap plat gran- 
des qoe celle da Zfnith à C 

II. Cette îdfe ttt aaflîj fans contredit, ane il- 
laiioD fore groffitfre > poisqa'il D'y a rien aa 
delTùs de coas qoi Joît borné 09, ftrm£ 
par une tetlt vtatc. Toat j «Il platflt 

nide. 
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Vnidc , & IVuDdUc de « voîde cft îmiHDtt 
poitqu'il V» ju^u'itix éioUc» fîxci \ei pm 
élatgnécf, dont U difUncc farpàiTc cvitic t^ 
force àt notre irnagi nation, Qpc V. A, ff« 
pardonfie ce nior t^mdi^ donc }i^ me fcn 
pour l'oppoferïux torpïgroiTïCn tcrreftre** ût 
en cflfct prh de la ferre ccft notcc atmofpbert 
qui occupe rcfpacc * âc plus li^în c'cft ctiEl 
matière beaucoup plus fubcitc « ^u'on noniM 

IIL Cependant ^Qflqu'rinagmaÎTc qoe lôit 4 
elle incmc ccKc vcqïc . clic cft trèç ï*||e 
daiiï notre imagina tiofi , & tou« les Jiofnmci) 
les fâvans auïfi bien c^iae Icî idiots « foni fei- 
Icmetit dupc^ hir cet anicle-li, C\fi pr^ 
qu'i la llirfacc dccciic vovtequenous nousf^ 
pr^fcntDDs le Toïcil ôc la lune avec- toutes le 
étoiles, comme Ij céroient des chas hvlUtt 
qui 7 fulTrnt attacbé*, 6t ffialgr^ la connak- 
Ânce que nous avons du contraire^ qq,^^ j^ 
fâurion; ï\o\ii empêcher de nous livrer à ctttt 
fânflc jllorton. i 



Zfmili 




nr. 



V^ Cela poft , Ior«]D« ]i tur« fk tTOUTV- % 
Ihcrizon, nom l« rtpportom dim roirc imi- 
gliutïon au poini A uu H «ic U duc vouic 
tmagbairc , & c'cH ^r U quc nou^ cfticnoni 
«Ion U dilUnct d'juuni plu< gi»!;ctr, c^unoovt 
jUEÇOTii^ctc ïa ligne C A ou CB p1atgani)c<)tie 
C2. M^it ijuinri \è lonc en moQurt l'a|>* 
proche du Z.niih, fiout IcAimt^us i'a(>^rixhcr 
de nous : & fi cite itrcigno't )c Scmrb^ 
noaa jugerlont alor^ U dilUna h plus petite.' 

'. Cette illufïoti flir U clîftance enriînc n/csi- 
Atrcmcnt l'jitiiic fur U gundeor. PuImjuc 
h lune ^tinc rapoMée en A ncu^ paraît kiiu- 
coup Dlua éloignée de C , ciue fi c'ie ét©ît 
dans le ZrTiiiJi , nous Jbmmci m «fiMtque 
manicre forcéi d'en contlurc cjuc la lune mcmc 
cH d'autant plu^ grtndc ; & c^U daiiflamme 
raUbn <]ue U diftaflce C A naoi paroit fur- 
pilTer la diftincc CZ. Teut-Ctre ^ue tom kt 
hoTTimcs ne ftronT pai tmp o'jrcTirJ fur ce«e 

tiroponio» ^ l'un dîrj cjuc II lune ï ritorintn 
ui parojt deux fois plu^ gr.'tndc , «o cuite 
troiï fob , & b p1ûf>irc ie f^^.latercnt pour 
quelque milieu entre dfux &«r(ù; ma U pour 
ta ehofc mc-mc , ro«u le tc^tniroiit. 

'1- A cette occaCon àl &iu | p^po< <i« '^ 
mectce fbut les yeux de V, A. h d^Rtocflm- 
tion de cette conf^uciKeT comment )r iufo^ 
ment delà cuadrur cil «dc Itiitc jiÀaJ^iie de 
>ciliiDc de la dïHaïKc. 
yêLJJi. A* Cuand 
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Qpand U lucc dt prii de nicrizon» nom h 
voyons Jbn; nnccrum ^r^Tc^ Ict^ucl fan MCA* 
te Tpeûatcur ctarïi en C : & qttapd dk dî 
feii 6kvE^> lo:t NC U l'inglc rom leqocl ooi^b 
vûfons. Of il elt trèi certtb (]oe cci d««x 
angles MCA & \CD fosn bien ï peu pfèt 
^a& CDti'cux, U àittiioïcc ^Mat iniccltisûc. 

VU MiB dans le premier os , paït^ne novi 
«ftlnoQt Ja lune Ix'ân^Gup pbs éloigna, et b 
rapportant ï b vouic imaginaire d&riie c^ 
dcmi^, loit ï h ligne CA icttc diflura itnajtnsra 
de la lune» ft de li 11 s'enfuit que nout cftimom 
U di«metre de U hnc égale i la ligne MA« 
Mais <laoi l'joire cai la diibnce <fe la Ime 
CD noat parolt beauccup plu( petite, ft 

rr conlcqjcoi puîv^ve l'inglc NC D et fpl 
MCA, la ^randcgr cftim^ DN fera cadî 
bcaocoup pfiu petite qoe A M. 

VIIL Tout ne hùlkr far ce-ri auôia dtnte, ofi 
n'a 9a) co«pcr les lignes Cif» C« ^alovS 
iJgM CD a CN ft puûqu daai fc^ dm 
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triangles CJn & CDN la aoglci en C £>tii 
^aux , les trÛDglcs mêmes te Ibot auflï , ft 
par confequent la ligne DN fera égale ï dmi 
Or dn ttt vilïMcment plus petite que AMÂ 
ala autant de fois queUdilïaiicefîoo CDeft 
plus petite que CA- V. Â. comprend donc 
clairement la raifon cjui nous Bit cfiimer la lune 
i l'horizon plus grande qac près du Zenith. 

lETTXE ccxxria 

V. A. me reprochera fans doute , que je 
vleas d'expliquer une illufion par une autre qui 
D*eft pa^ moins bizarre ; Elle m'obj^era que la 
voûte imaginaire du ciel eft aulTi inconcevable 
que l'aggrandiiTemcnt apparent de la lune âc dei 
autres altres près de I horizon Cette ob}cÛion 
n'eft que trop bien fondée, 6c il efi de mon 
devoir d'expliquer >) V. A- la véritable raîlbn 
de ce que le ciel noas paroit fous la forme d'une 
Toute applatle par 1c haur. Je vais tâcher de 
m'en acquîter par l^i rëâcxioBS fujvantes* 

I. Pour rendre raiJbn de cette voutelffl^naitt^ 
on eft oblige dédire que cela vient, de ce que 
]ei objets celeâes , que nous voyotift pris d« 
l'horizon, noua paroifTcat plus éloignés qae 
ceux que nous voyons près du Zoiith; éc 
c'eft fins doute une pétîtioD de principe trte 
lônnelle j que kt logîdeot Mt dnrit ds 
' ' Aa ft têm 



r^cmr, comme u« ^iœ ittftppirtjblc dara» 
mf'nnfiecnca^. En rfct «prie «yoù du f-i^ 
kâiit GDc U vuotc tnii^niiTr da dcl d ^ 
C1B& oui noo» (ùt paroitfe U lune ^ TWr 
xoQ p!a. ^loigoét <]»c pr^ dv Zcoith. il ^o^' 
k pféicor ndicnk de dire , ^ue ce qut v^ 
&it m^ocT cettt vuoTc , cft c^se le; obs^ 
bofi29atJvX Qow paroilEtnt plus tWgoêi ^J' 
Wt vcrdcsox. 

IL II i/ctoït ccprtAnt pw inarile de pub de 
tïïttK »oa« imaginair;, <]GOi<^iic nom c'a 
loyoïu pK plof iranÀ pour ccU : A <^ 
3*1301 eiptkiaf poon^tioi les obictf cclcH 
MOI psroifTcnc ploï ^o^gn^ lar^Qvc &i«' W 
ToytOQi près de i1*oriïoD, V. A, rt>frpfrNi:i 
en innne fcms la raifon de cette ^sble l]%6^ 
BTiircrfcllc, dont l'une cûl aç^randifTcrticTup- 
parent d» iflr» dans ThoTiuMi > & raurTf 
Il Toute açpbtic da ocIp 

nt Toot rcw'icat dore 1 expliquer, pocq^^^ 
la obyetf ocTcfics ttî ï l'horizoo DOiif prary 
Jë»t pbs éloigné» que lor^tt'iU ft tronvriii 
quelque hauteur con&d^iable^ iedi^ nuiotcnii^ 
que la raifon en efl , parccïjtic ccï obicn c&^ 
paroi&m moiai briiUns: ic qui m'impolcDi^ 
doub^ tSchCf qai elt dcmotitrer, poarqBoi c^ 
fibjeta brillent arec moins d'éclat vers Tbon- 
Soa : 0E eofuice d'expliquer comme cette cl'' 
eonftiDce entnine otçfî»! renient \c jtignM*' 
4.'t$im plut givide diftaocc. Jéfpere rempli' 
tnm ft Vmuc 1 U iMisUion d« V. A-' 
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IV. D*abord \t phénomifiie lui ffieine m fâvroit 
être révocjuc en <1 Qtc. (Jutlc^ve grand <[Uc 
loii l'éclat du Jclcil vers midï , de iortc qut 
ptrlonce ne ^a''oit y diriger fc« yeux ^ 
V A. fait que 1^: matÏD & le foir lorsque le 
f^>lcîl iè lé've (.tj Je coucbcj on peut lercgar- 
cter fans rifque d'en avoir ta vlk iocomincdée; 
& la même choie arrive par rapport à la lune 
& ï toutes le étoiles , dont l'ifctai cft cxné- 
mcmcnt aflbibli dans le VLilinagc dcl'bonsoiL 
Ajflj ne voh-on pas mêuie les plut pctitei 
étoiles quand elles ne fooc qu'un peu élcvéci 
au dcflus de l 'bon ton , ptodant qu'on les 
voit âXé$ djAinâcmcnt lorsf^e'clles font per- 
ventks ) quelque hauteur confidéiabk* 

V. Ce fëh étant fuffifaincnt conftaté,. il l'agit 
de ctéçot^Tiir la catffe de cet afibîblifltment de 
luinicrc. JJ cft aQ6i clair que nott<^ ne laurtont 
la chercher que dam la nature de notre at- 
mofphéttt ou de ~[^ir qui environne la terre» 
en »nt qu'il n*eft pas par&itetnent traos* 
parent. Car û {"Sit éroit paHaitcment tram- 
parenr, de fôrre que tous fca rayons yfuflëut 
trammh fant fbnftrtr aucune diminution , il 
n'y a aucuir doute on le< étoiles devroîent 
toojnvrs briller avec le ntcme éclat, en quelque 
lieu en dd qu'émet fë trouvaffimt. 

VI. Or l'ait , oarrt qn'il rt une tnitt^re beau- 
eoop inotm ddiéc À nuriut r&btilequcl'efher, 
Hmt h iwhrp e r ea c e eft ftrâlte^ ci 'tuŒ 

Aa 3 m- 



toujcun zhktgt de pinicule^ hétén^gha ffî 
iV rl^Tcnt de Ia icrrc, cc^m« les cxhiltiw 
ft icf vapeurs, Ar qui bot nuifibles i Ji ir» 
pirrpcc: ca lôfic que G qgck^uc rtyoci R9- 
coDtic urc itllc particule, il en cfl toteiccfu 
ft pre^quVteipt, AniD il eS évident qoe fà> 
Vêtt tA chargé de c&i p^nicblc? qui foot 4l 
obticks l ti miKmilCoa <te la lumière, 
lei nytm^ doivent s*y pcrdrç flc V. A. 
•u'uu brouillird f^rt épah drpouitle Taû 
i)Dc de toute fi trâDï[:4rctïCt; de ferce -.-^ 
foQveDt on ne fjuroît plut diflinguci Ici A- 
jctf à h diSiiivx àê irciU pts. ^ 



Vn Qpc I» point? marquéi dat» cette E{tfS 
i^pi£Je»icnt de tcJl« p«r(clleï parJcin^ «^< 
Tair, dont le nombre eft tantét pixjs, uar4ï 
noîns grand, ieloD que l'^ir eA plui on (ncin 
iërcîii. Il cH donc évident que pluûcutf ri^ifli 
cjni trâvcrfcnt cet cfptce doircot te penUti 
A que U perte feri d'&utai>t plgsgnndc, qo< 
le trajet q^^îJ ont à parconnf pir cetair, len 

Î;ratid. Ainfî noDivoyoïuqiK dam an broutlltrd, 
nob5iï^oign6drvjcf]ncDt inviflblirt, pe&tUnt 
que ceux qui font tort p:i% de Tudl ib&t eECOft 
■ppcrcti ï b raiioA co cil pircequc la njrocud* 
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premiers rcncottrcm dans Iciir cfaemm un plot 
graod nombre de parcelles qui les arrêtent. 

VIIL Delà il âut conclure qne , plus Je trajet 
que le» rayooa des aflrês ont Jl ftire dam 
l'armofplkére pour parvenir t nous yeux eft 
l^}l^g , plus leur perte ou affîtibltlTement doit 
en devenir confidérable. V. A. naura plus 
h delTui le moindre douie. Il reAc donc 
fïmplcment ï prouver que les rayons des 
étoiles j que nous voyons près de notre hori- 
2on , ont un chemin beaucoup plus long ï 
parcourir dans notre atmofphére, que lorsqu'cllei 
£c trouvent p!u£ près de notre Zenith, Fat 
là V, A comprendra la véritable raifon, pour- 
quoi les aftres près de Thorizon \ leur lever 
éù à leur coucher ^ paroiffent beaucoup moini 
brillants. Ce fera le lujct de ma lettre prochaine.. 

b t Mai Tjfxm 
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Peut être ce que je viens d'avancer , que 
les rayons àci ailrei qui Je trouvent ï l'horizon 
nnt un chemin plus long à parcourir dans notr« 
itmofpbére, paroitra bien paradoxe k V. A. 
attendu que lacmofphérc s'étend par tout k la, 
même hauteur, de forte qu'en qvclqne lieu que , 
(è trouve une étoile, Tes rayons doivent tonjouu ^ 
pûitftrer pu toute û hiatent avant qvc de par- 
Aa 4 venir 
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T Ifaborit il f»t fe Icrmer une «dAc »tt 
de 1*.ii«iofp(^ic qui cnvircpr^e 1* urre. fc<r 
cei clfri Te c rclc i> irrûoT A BC D r^préfou 
]a terre min^ > & Tcxi^rift^ [xtxi&é akii 
'tCErniftc l'dinn.lpkérc- Il but rcourqter <;u 
par H3UC 1 inefuic cyt Vm ttlt^^ ao drf<i 
de la fBrf^ic c^e la teirc^ il devient de plD- vt 
plut fpbtil & r^re! dr fene c]o'îl fr perd 0160 
iDioilibVrrcnt arec r^thtr tfll remplit tou ks 
efpaces cdcites. 

11- t-'^îr fe plot poflîer, «M qui «1 h 
plu« charité dct pdnff^ qaî éiâpicnt Itsnjtm 
de lom^rfi /c trcurc par tout en bas pth da 
b for^ce de h itrre. DcQ en mociapt il de- 
«jeri de plot trt plut rare , ft a>nfî Bioèm 
vtvffihle ) 1> lumière ; fr I la haoïcuf d'nomak 
d'jtlcmagnC îl ifl d^ji lî fiibtil qo^'il n'y ftoroîT 
p!ui eAf^f de perte fen^le i la tonikii. On 

pat 



fVêt doQC fizcf la dîftance cotre te ctxtU lik- 
itfrîcur & iTczt^riiur civiron ^'qdc mille d^alk* 
magne, tandis que le demi diamètre de h torrt 
même en comienc environ 8ffo : de fone que 
la haatear de rattnofph^rc cft ftrt peu dcchofe 
par rapport i U grandeur du glubc de la terre. 




«s 



IH Coofidcrons maintenant mn fpaâatenrefl 
A fur la fnrfacc de la terre ^ & tinni du ccû* 
tre de h terre G par A k IrgneGZ, otle fera 
dirige veri le ZcnUh de notre TpcOatcu . Li 
IrgDe AS> quiycft perpendicohire Ci qui touche 
la terre, Icra pourlefpeAatearfaoritontale. Omk 
feqnemiiiCQt, une étoile en Z fera tUc dans U 2lcn)r^ 
éb au fominct du cîel » or une ^oilc en S p^ 
>okni dm ]'boriA>« î fin lerer m I fcM cottCbér^ 
Bkb n'empecbc que Aons ne regardions rMC'4l 
A a s Tautre 
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pjuTrc ftink comme infimm^nt Aoignée ic 
tcffc t quoique >: n'aie pu l'cxpiimcr dim 
figure. 
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IV, A pt^ftnt V- A. n'aïjal jctteric* 
f%r U iigurc, pcior vcir t^tic k) rayooi pu 
de S ort nn trajet bcauccup pJBi long i bift 
daat TitmorphéiT, <iue ceux dclVioiJe Z, iTici 
d'aizcii)drc \c fncAiîcxyf en A. Les rayons de 
IVcoJk Z ODt ieulcmcfit k tnverfcr h hAutciif 
de litmorpbfrc a A <]ai cft environ d'an miJk, 
ACi lieu <|tte les nyoDi de J'éioite 5 doirot 
psrcourîr louT ]e cKcirit> AA <]ai cft viCbkiMDt 
bcADCoup ]ila« long; & lï U figure pouvoîv mk«ï 
rendre ï U vénié , de Joue que le nyon 
G A fur Stfo £:ïs plu^ long 4)ue U haïKcvr A«» 
OB vtrroit que U diibcce A A TurpalTeroit 49 
mille». 

V. 
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T. Anffi cft il bon de remarquer c]ne les 
rayoQs àc l'étoile Z n'ont qu'un tiïs petit cffue 
) parcourir par U baflc atm^fphérc , qui eu la 
plus chargée de vapeurs j au Ireu que les rayons 
oc j'étailc S ont un trajet tr^j œnûdtfrableï faire 
par cette partie baflc de raEmofpbére, & font 
obligés presque de ramper, potsr ainlï dire, fur 
la iurâce de la terre. D'où il efi très naturel 
de conclure que Jes rayon; de Tétoile en Z 
ce ïbudrent prèscju'aucun afibiblifTeiDcnt ^ tandis 
^ue ceux de S'étoUc Sdotveut être prcsqu'éteints 
2 caufc du grand trajet qu'ils ont i parcourir 
dans l'air groITier. 

VL II cfl donc inconteftablemcnt prouvé, que 
la aflrcs que nou9 voions à l'horizon doivent 
paroiirc avec un éclat extrêmement afloibti. Main- 
tenant V, A, comprendra fbrt aifénunt pour- 
quoi nous pouvons fixer tes yeux fur Je fôleîl 
levant ou couchant, fan^ qu'ils en foientïnconiEDo- 
dés , au Jleu qu*it midi, lorsque le foleil cJÏ 
liaut j fbn éclat nous eft insupportable. Or c'eft 
le premier article que je m'érois propofé de dé* 
montrer: il ne me refle aâuellemcnt qu'^ prou*- 
ver l'autre; içavoir que le même afiôiblilTement 
de lumière noas &''cc prctqu'â dous imaginer 
comme û les corps ceteftes étoicnt alors beau ce op 
plus éloignés de nous» que ù nous Jes yoioDl 
dans leur plein éclat. 

VIL Or il en &ut cbercber la raiibndanslei 
objets terreflres que nous voîons tous les jours > 
<!f fiir la diftancc desquels nous ibrmotis un ju- 
gement. Mais par li même rwfbn que les rayons 
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p«rat trtt Uwhit, 
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1 in jrbici, ce coi c'fi 

VIIL C<tteobïe<'Yaiioiif g^nlc<)«iM 
Uum^L JMM b dtti lo objrii Ttrrelbo^ t pfi^ 
diit ett MMi drp«tt ootre pmntcre jmcjîrit 
pmdpe fmUniciinf |nr lecjocf aoa< )D|>coai«Mi 
kl objet» d»uDt plLiï ^Viijoé»» i)ue în »yx« 
qvi Bo«^ en tïtnftCBf ooc ^tfifcîUU* C>JI(k»c 
es vctt« <W ce priodpe c;«e DOnï cftimoci I 
bw k (bu lever on 1 Ion coachcr beauooaF>p^ 
Aif ifc fe <k mai . mic qaiitd d c a déji uwnA 
«Tie bivicar o^aGafriblc ^ & pêt cette oéac 
r>tff.n Doot U jug^^oos aoûj d'jiiunt p^aignodc. 
Je me OitM que V< A. trouvera ccï rvJea 
ptHïireineiiT bi«n fcmlto , 6c ce phétHancw k*- 
&frc lutïî bicQ étUird ijuM cfi pôlIîbkL 

k4 M^ rf€u 

LETTRE CCXXX. 
Le ptinopc de rone îma^inaiîcn , ptr k 
eael ); vicm d'cxplitjurr oc phcKiin^rc cuur-k- 
Wt bieifre, ^ai iMUffait cAîmcrTa luocbc4iia><p 
ploi gra&de prè» de l'horizon qu'au mitkt d* 
cîcî, ce principe^ d**-)e> rf* leïlcireni enrtôrf 
djiiu norrf^ ^'piît» ^tt'it ^û 1> fcorce de mille 
lutrci îllufiotts, dont je me cûDtcmcnî dcnvnrt 
ijuel^ocs BûCs JCfit le» yeux de V. A. 
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Depuis notre ^cudcITc, nous nom ièntODiéD* 
tr^m^s comme maigre ncQSj ^ juger la objets dW* 
tant plos éloignés, que leur éclat eft a&ibli; A 
d'un autre coté tes objets fcrt bnllani nous ft« 
rpiOcnt plus proche, qu'ils ne le ^t. Cet» 
illuHon ne vient iâns doute que d'une ô&agiiii- 
lion peu réglée, qui nous mené très fbnmt-k 
fiiux. Néanmoins elle nous «Il fi utnseUe dc 
^ même tems> elle eft û unîverfelle qu'il n'y a 
perfonne qui Toit le maître de t'en garutlr , 
quoique l'erreur, o\h elle noes précipite» foit Ion- 
vent tr^ manifcilC) comme j*ji eu rbouoeur dtt 
k faire remarquer ï V. A. par rapport à la 
htnc ï mais nous Sommes également trompés m 
quantité d'autres occafiotii, dont je Tais dcfdop- 

rr quclqDc<i unes. 
C'cft une illuGon fort conmle, que de ddU 
le fèu d'une incendie nous parott beauconp 
plus proche qu'il n'eft efeûivement. La rtUba 
en eft bien claire: c'cA que le'ieu brille iTCC 
un très grand Mat y éf fëlon k principe 
établi de, notre imaginaiion nous l'cAîmona 
toujours plus pris qu'il n'eft. 

II. De la même manière, une grande fakdoDt le* 
parois Ibot bien htanchisj ddu^ paroit toujoars 
moins gronde. V, A- £iit que k couleur iBUn- 
che eft k plits brilknte : donc nous a ft i m ou t 
ks marailki de cetta fak rrcç procfaca âm 
ootu, * pv continuent Mtcndlk appataoïr da 
k Aie en cû diminnée. 

UI. Or dttts tina fak dont ks murûlki Iwt 
awLtBcia» ^ dop 8«r« lODSsa ç'dt VuSigB 




dins Ici grands dcuil^ qoqï è'prcHivoas un 
eaùcttmraï «Miiriirc. AJon une telle chunl 
ijouï (lAfuilbciacotip plui ijucicofc qa'elFc t'A 
cflcawcitiCDt: le lïoîr tft I*n» doute hcMlcir 
la plai lbmbrc> mtcda qu'elle ne fcaroe 
pr^a'aGciine lijtDwfc dtns no» ycox ï & par 
ccne fahon, il niiot rcmblfC^ue lc( paroi) ooin 
Jmie bc^ecDup plut ^ioi^Dét de nom <]uil re 
le Toat ca ctSti. Aiiil! qa'on couvre de toile 
. DOire les muraille» d'uM cbxAbrc » elle pifoi- 
tn phit grande; âE an contraire <]u'oft fa 
fijle bjeo blifichir f la chambre paroâin plos 

pCiJiC 

IV. Mdû œ Ibnt Ici peinicesqnî Tiveot tcmîcax 
' pro6cef de ceiic Jlluûoo fî naiurellc AGcom- 
mune 1 toui Ici hommes. V, A. ^t qoc le 
mciiK lablcau noa^ rcpr^tcmc des objets, dc^t 
qockjiici 61» iioiii paroiflcBc cxtr/inrtiKic 
floigojtt pendant que d'autres mui lcnibl« 
fort proches; Se c'cU en quoi cotûilc la plot 
grande lefiburce d'un habîk peiarre, 1) elt 
lâai dcuie birn furprcnact que, irulgr^ qne 
Aoui làchion» tîh ccrtaiaetncut que toutes kf 
réoréfcatatiotn d'ua tableau Ibui exprimée! 
fur la même forfâce, û: aiirû à pett prèjà ttoe 
^ale difia&ce de oos yeux, ikmu n'ea fojrODi 
pn noin^ trompa 0c que iioa« |ngloiH la 
unc^ fit loin. Jet auiret (oti pui». On ai*- 
tribut cxsmmvnemcnt cciie îlh&on 3i «n adroit 
mélange de lumière Se d'cirbre, [eqncl feoniiC 
fans douce aux peintrej le^ plot graodï fèconffi 
Mue V. A< &'a qu'l cooljdérer un tel tablcsn. 



pour t'appcrtcvoîr qoc Ic4 chpn <]uS doivent 
' noc) pamiirc fbri r]oign6, font exprima ir^ 
|i fbibieineni A iiïes uidiUtnAcment Atnfî^uand 
t Dou^ portcm notre vUe fur d^ obj'Cts tcrt 
^ éloignés^ noib appcrccvons bkn, pircx. d.-s pcr- 
'^ Ibniiet CD groi> maii famcjuç noai pulfîion^cn 
difUrgucr la /eux , ni le nn, ni la bcuchc; 
& cell ccnt<ïni\finciii à cctic «pprencc que le 
I pcïorre répi^Iémc ces cbjen. Q:Jaat i ceuic 
i^ue nojt devons eftmier fore près de roo* , 
le peintre leur donne In pins vivei Cfiuletiri^ 
ft prend la pcînc d'y exprimer foigDCufëwcct 
- toutes les minunc}< Si ec fonr des perfoncs; 
jiaui y diflinguonï !c5 moindres llQ^faincm du 
vifage, les plii de L'habit aie, alors une telle 
ri^pr^fentafîon femble pour aïrfS dire (ùtt'it 
hors du tableau j landh que d'aurre» y pi- 
roifTcnt enfoncées & r^ttl^s fort loin. 
V- Ccfl donc umquemeni fur cette illufion que 
tout l'art de Ii peinture eft fonii. Si nouî 
^nons accvuiumcfi 3l j^ig^c ^elon la véiÎE^f, CCC 
arc tout rniier ne fâuroit plas avoir ticu » 
non plus que fi nou5 étions avedglei' Lo 
peintre auroii be^u faire valoir loaccfbn adrelTc 
dani le mélange de* couleurs, nom dirions, 
voill fur cette table, ici Une tache fougc , 
\k tinc b!clle> ici on trait noir» \l quelques 
lignes blanchStrci: tout fe trouve Jurlatnêinc 
fotfice , Il n'y a nulle part ni enfbncenneiic, 
lîi élévation j fif linïî laoïn objet rée\ ne 
Aurait être frf|it^fi:oT^ de cette minière: on 
ne jiaroit alon le regarder sutrcnricnt que 

comme 



co««e 00 fcg^tde nnc ^ritufc for U f»; 
& i'i^n le àtigucrûK peut ctfC îuutiletDCal l 
vouloir ^vioer It ûgmikatioD de txmxju 
tBcbc> di^Cifemcut colora. Du» «n id^i 
de per'tûitin. Lie knuDi aou» pat »ut& 
pliind^c d'être pxivis de» pUi&rt ox^c 
procure CQU'^ le» >ct]rï un art à li fiu> fi 
Uat & H inûiuair. 



LETTXE CCXXXr 

V, A. vJCQt d^ cnmprcndrc li canfedc c^tlC 
llkfico p« la qo lie la lune, luSi bien <flc k 
fctcil , Tfoufi pa^on bcjuûûup plu grarnle dtiA 
rb'^iii^D , <^u*i unt Ivautcur con&dcrablc^ c*cû 

Îarcec^De nov^s câiironv aJorvceieorpipluiélolgpA 
c cïoui, âE U nibn de ceiie cftimc cQ lomt 
fur ce que Ickir lumicrc fuiiffrc aiori UnaflcqUi(J 
kment cQnfKJérabkf par le long iU)Ct qu'elle dcît 
faire ^ travers l'atmofpé^-e dau la batTe légioa 
qui cil U plut chargée de Tjpcort âE d'auirei 
exhalaUoni qui dlminDert la trantpaTcnce; C^dt 
k quoi fe réduisent toutes ks r^lcxiom qoc 
j'ai eu rhoDncur de propafcf i V. A. fur a 
lujet. 



M 



Cette qualité de l'air qst cadtvùnDeb ti 
porcnLC, pourroit cttc itg^ràét ccminc un df* , 
faut au premier coup d'ocU: Mai^ Ù nom «M 
CQïïËdéroii» ks fuites > noiu traavani que, bïtf i^ 
loiQ qoe ce Toit tia d^(^Dt> no«4 dcvont pluitt 
y recodooitrc la âgefle ft k bgaté ioluiie 4a 
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;r^tt«r C'tft ci'jbord ï cette împorerf dcl'aîf 
qoc nous /ùmm.s redevables dt ce fpeÛAclc mer- 
^cilleos & ravifT^nt que DCti& oflrc le bleu dv 
ciel. Car les particules opaques c]uj arrêtent les 
r^yoûs de lumicVc , ta foot dclair^, & Aoui 
tcnvoîent ^fuite Icah propres rayons prcduiti 
Bans Jcur forfacc, par ua tr^motlfTeTncht ViuleQt, 
tfur comme il atrivc dans loOs les corps Opa^uc^. 
Or le noTnbrc de vibrations qtiMlts reçoivent tft 
lel qu'il noQ« répr/fentc le piCiï bea« bien. 
Cette cîrconflance mérite hliu qut Je li divc 
loppe cUireinenh 

I. D'abord j'obftrte quC cci plrtîcirle* font 
lAtremement petites & fort ^loîgn^es entre cltes> 
butte qu'ellcii font txh déliées » de pnM^vi 
lout-ï-faJt trarsparcntes, Dcli vient que chi- 
enne fifpar^Lnent n'eft pas abfolumeDt perceptibTc, 
et à moins qu'un très grand nombre de ces par- 
Ucules n'envok fès raions i la ibii ft presque 
iclon la moitié dircûion dans nos yeux, nous ne 
làurîons en être i&Stéu 11 fauc donc que l'ei 
tiyons de plufieurès Te réuni iTent, pour qu'ils cx' 
Citent une fenlâtion. 

. IL Delà il fuir clairement que celles de cei 
^rtïcules qui n^u<i funt proches échappent l noi 
lèns, pnisqu^il fiut les conlldérer comme dôi 
^inis rarement dirpèrfifi par la inalle de l'ait; 



XV. ///. Sb Malt 
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Mais celle» qui font fori «loign^ de Toeil» 
comme le* poi ' ^^ rcooitfcnt dami'^ 



pie que Icfon ... 
pir I), dcvicrjDCv>> 
vfle , forr^^ui quaoc 

que d'auitct pi» 
cet tfkt. 



îreÛion, cun tayoa-. qi^ 
fjtK p.,iir irappcr lOiTt 
cunjjd^rc Cïkc de Tîta- 

5igrec> *,f.gf^^ '''4 
Sf concoaiefit ^ frodaii» 



jc qnc noas voyons d*» j 
Srcin , n'cft donc a»ïrt l 



III. La coulcar I 
le ciel , lor qn'iï tft _. .. , 
choie que le rÉfulrit de icutes ces pnkaEtf 
djfperfcc^ dans l'jimofpWrc, â piiFicipalcmen? r 
de tellt^ qui (ïmt f^rt ^loigné^s de dobs» * 
aîrn on ptut bien dire que lootes c« p>r: 
ticules font blcUcà de Icar nitorc, mai» é\^ 
bliu extrêmement clair, qni ne devient ato 
fencrf & fenfible, tjuc lor^:)u'clle^ foDi en tfi 
grand nombre, éc quelle» joigrKDl cnfcmblc Itiif» 
nyoDi Icloa U même direÛïoQ. 



■' IV» L'art peut produire un effet iemblibfe 
On ua qui difluodrc une petite quiniitt^ à^^^' 
digo dm^ une grande quantité d'eau ; alors ^» 
laJfiant tomber cette eau par goottcs > on n y 
rciTiajqiie par la moindre teinture, & *î Ton en 
vafc dub un petit cobelct, on n'y verra qu'iJo* 



A 



•olcur bleaStrc très foîblc Mais fi l'on <i 
Binplit un graud TailTcaa , & qu'on le regarde 
le loio OQ y obtèrvc ua bleu très ibncé.. !«-. 
ttêmc expérience peut Te tàirc auûî ftvccd'autrei 
Dolcurs. C'ell ainû que le vin de bourgogne 
m très petite quanùié . paroit à peine un peu 
wgtStrCf Ql que fi l'on r^arde une grAndt 
tbîolc qui en folt remplie, la couleur rouge p«o^ 
lOicra bien foncée.^ 

V, Toute eau , lorsqu'un grand St profbnd- 
«ffin en cft rempli, paroit toujoun avoir unt 
«rtaine couleur, quoiqu'une petite qufntiMfbiC 
vut à fait ctaire A limpide. OrdinaiTemcnt 
^te couleur efl verdltre plus où moinv ^ ccqui' 
l't dire que les dernières particules de l'e»' 
>*ïc verdi irei , miis d'une couleur extrêmement 
lîéej de forte quM en faut regarder un grot 
E^lumc y avant de t'en apperccvoit , puiiqG'^ort 
« raJoDs de plufieun particules- ft joignent en* 
itible pour produire ic même eflët. 

VL Comme il paroit probable, porcttteob* 
rTa:ion. que les dernterei particules de Toa- 
'«it vcrrfStres , on pourroit Ibutcnir que It 
^me raifoo par laquelle la mer, ou Teaa d'uit 
C Çt d'un ^tang , nous paroiffent vertes ^ cft. 
4]e par la quelle )e ciel nnus paroit bien. Car 
cft plus vraifëmblable que toutes les particula 
k Tair ayant une Itf^^re teinture debleu, mati 
K%i fott fi feibte, qu'elle ne devienne vjfibje que 
Wad ou regarde une mafb ttfmeniè , totam 
Bb » 
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igptc Véxctiiot de V^tmofçhéic , c^uM m fil r- 
jQutÔbvcr ceirt couleur dox vapCDis ^oi volt- ^^^ 
1^ dwï l'^LT & qvi n']r âpptticiiDc«i pit. ',^ 

1 
VU, En d!!t*plo5 IVircfl parfit drgip^cl'rt" {^ 
hflÊkSoQi t pliu le dIck da ckl a de lé^Lai^ ce 

r preuve fufiilàiripcnt g qoM &Qt en cbcnrhd 
r«ilbn Âjjii Ic^ pATiiculvï ptopres de l'air. 
I)*mrti tnaticVcs ^trangcrc^ «^ni U ntrlcm avec 
l'w t comme )c4 cxhiUifûm , devitiieiif ao cou* 
l^t nuj6b]c5 l ce bc^u bjcn , & oc £jDt c^q'ci ^ 
iMrvr exircmcment iVcht. Lorsque de icfta [ 
ltl|llors chargent irap l'air, elles caafent ici bu 
■ 4flL^broUilUrd.> â: noui dérobent cnti^icment le 
ftgftmJc de b couleur blcUe^ C elles font pisi 
4b!V)4tt , comme ctU arrive ordinairement , il 
^fin forme des cuagcs ^ni coovrcnt fcavcct le 
cjd tour eniicrt & duuï ofTeoi ure tcDieïOtrt 
a»ttQr c|ue ce bleu de llir pur, cefl don ai» 
«Davelle cfualité de l'air, ootrc fcllc de li fub* 
tilité , de h fluidité' Ct de l'dafticité' que j'ai «t 
ié^ l'bonDcur de propoJer à V, A. c «fi 1 dire 
^le \a dernières particaiet <]ai conftituent Tiir^ 
fimt blcDatrei de leur nature 

b n Mtd rjfu 

LETTRE CCXXXIL 

Sur cette tdntnre deTairqui nooseftvir9tiiif| 
fins la<iiiclle dods ne jouirions pas de ce bea| 
iffClack dl| t^kii d» dd^ je rcnur^ de ^^ 
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je Douï Icrîonï bien' malheureux > 13 IW âolt 
rrâitcmcDt traasptfmt & d^pouill^ de ccs'pirf- 
rtfle» bl^aStres; ac forte oucnoii^devoaiplttftt 
reconpoltro. &'admùcr U bonté isfinit A k 
geflc <Ia créateur 

PoTir en cûDvaiDcrc parfaîtcineiit V. A, Ap* 
ifbns qac Tair foît tfac à Ait traDïptieDt IC 
mbUblc ï l'éthfr, lequel* comme DOtts le &T^s^ 
in&mct tous les rayons dei ^loitcs lâm en ir* 
ter aucun ôc ne contient point de telles particvlei 
Lifoient elles mêmes ^datrées ptr 1^~ rayons^ 
tèndtl Qu'une telle particule ne ûnroît itrtf 
laîréc t fans intercepter cjuelquet rayons qui Y 
mbent. SI l'iir ic trouvoît^ dam un pareil' 
Bt-1 tous leï rayons du Ibleîl le^ traicrfëroleirt' 
iremcnt « & aucune lumlete tftti fèroît rca-^ 
lyé^ danfl nos ytux ^ nous^n^ rccerrions d'acre' 
:s rayyxff qaê'ccmi qui vîcnnoit innAéd'attbiéQtJ 
f folwl- P*r confitqaent totft le^ dcl ,_ excepta 
lieu oà efl'lo fôleil i noûi piroitroït tc'nt tf 
it obftnr, ft itt Jicùdt cc^bcin bfeu brilUnï, É' 
114 règardjota^ en haut* noiA jfj é^dùjlmdti^ 
/on Qoîr Uèfi S^ St QM^ Ault li'pltff UUlbJ4*^ 
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La lîgKre d'piote iffridnit ]« fcleîl j 
>DÎnt O et aa rpefl«irtir dont l'oeil itc rocvi 



haai 



du ivlti], de 



que toute la cUrcc feront reaftroiÀ dânikpnn 
angle EOt". &i pcnint & vUe v«r» adcieauc 
r^gi':)n du ciel cofnme ven M oa n'cfi rcc vroir 
luoiQ n^n , A il CQ (aon de m^mc cjnt 1! 
l'on rtgardoii djiu ua lica coiiercmenc oblcit| 
Or icut endroit qui D'cnvoie point dct T171011 
de lamtcre , cft nir. Je hn ici abAriâroo éti 
étoile doct le ciel eft rempli; car en diri^çait 
l'oeil v»f M , rien nVmpnche que les njorn 
dçs ^loilr-t qui (g irouirm dan» cette tégioQ^ 
o'cûtrcût dios l'ocj], & mcire ces rayornaorckat 
d'autant plu^ de &icc , qu'ils ne fboffrifodcil 
iDCtin itK>ibli[retnent tiar riTmofph^re ^ telle qvl 

Îc vien^ de b fuppofer. On Terroit donc tooM 
a ^coilcs CD plein jour, auOî bltm que du» h 
«vit 11 pttts obrcorc; mais îl &ot ccmCdércrc;» 
tout Ci plein pur A t^loiroit aa fcil peut 

^- t 



if» ) lJ»t { «M 

ta^ EO F , toDt le icOe <la cid ^mt tuffi 
fcicar que la nuit. 

Opcudant tout prh^ àa fbleil » les ^tollef 
ir.n? (efoitnt invifrblcs, & nous dc ver. ions point 
ar cxcmplt:, l'éLOÎk N* {Miisqu'cn h regardant^ 
locre oeil rcccvroit en jDëmc tcms Icfi rayonida 
h\c'û, dc^quel^ U fcroît fi vivement frappa que; 
rf fbiUe lumière de l'étoile n'y Jâuroit exciter 
le IcD&nop). Je ne ptrie pts de Timpoïlibilit^ 
|a'U y wroit à tenir Toeil ouvertj eii vouJant 
Hgardor vfîr« N$ cela eS trop icnfiblt pour xm 
pas «tic «iHtcndu. 

Mais £n oppolânt lu loleîl ;iti corpi op*qiie 
fÊt CB incerccpt9t Jc^ rayons, on ne m«aqu£TotE 
Ms de voir ]Vtoile N quelque pr^Khe qu'cll* 
ne du foleil: V. A. comprendra aifêmient daoi^ 
^el u-ifie état nous nous trouverions alora- Ce 
poifioage au vAm grand Àlat & dei ténèbres lei 
jlns ibrcibces blenèroit notre vtVe , au point qie 
Wms en deviendrions d^âbord aveugles. Oa peut 
In yagcT par incommodité que nous reffeiconi 
BQ pafiant fubiieiTtent d'un lieu obicur daai m 
H^ttM &rt écbir£ 

C'eft donc \ ce grand incoDvenjciit que îé~ 
ïcdie la fiatnre de l'air , en unt qu'il contient 

gpartioiles tant Toit peu opaques & folceptî* 
s d'illumlnanon. Alors dès que le Jbleil A 
-vc au deflùs de l'horizon , & même àé^ un 
en auparavant, toute ratDOoTphére c^ drrienc 
Bb4 éclairée 



^d^i/c 0r Doue pr^'fcntc ce beau bleu, doai filr 
^u l'hciniK^ur de parler ^ V- A^ de fotic tfl^ 
DO) yeux, quelque part tjnc nous Ici dineîon-| 
en rt^x)iv«tit <] anné de rayoat engendre» <ltfli 
]e^- méme^ pariicjlc^ Aîdû dai» la 5gure p"^ 
cWcine , en Ttga^dant vers M noo* y appcrcc- 
Tons une nk graittie clarr^ ^ ou bicD ce bri^ut' 
^11 da (id. 



C'cft cette méire clarté qoî nop» empecbed& 
Yûîr ]e& (^toite^ pendant k jour : Si la raiJbn a 
f^.^idente. CcTiç ctané rurpalTc de bcaocoup^ 
de fois celle do étoiles t âc une moiodre iVvi^ 
DotJit auprès dune autre beaucoup plut grande; 
car 1rs nerf^ rie la rétine au fend de t'ocU ^t*^l 
ié^ frappés par une lumière très fonc j ne (att" 
roicnt pluî efrc icuâblci \ h feiblc împrcflk* 

^ A. n^ qu^ jç r^ppcller que le dur de 
It pleine Iudç ei| f]c^ plus dç 300000 foit 
moindre qqc celui d^ Iblcil , pour iè couTiinOb 
que U clarté qui ik)çs yiept des feuler ètoiks 
nfeft rien eu contparaîfop de celle du fblcîl. Or 
ta feule dart^ du ciel pçoflant le jour cfi déjb 
fi ^lataQte que , quoique Iç iôlril fbit couvert, 
ftie furpGifle encore pi \iliçDn mille fou celle di 
|t pleine lune. 

V. A. aura ié^ remarqué que mcine de umti 
krique ta lune cft pleine, les étoiles paroidenL 
^MOup moins brillantes , & 4)u'oa »'c^ voit, 

que 



qne les plus grandes , furtout dans le vojfiojgo 
4c la lune t de (orre <]i)c toajour» uae pliMk 
grftndf lumière éraufiç. iine plus foible, 

Aufli cft ce an très grand avantage, que 
notre fltmorphére commence ï être ëclairée par 
}c fcleil avanr même qu'il A lève, parcequc^eU 
HOQh difpolè k iôutcnir cnfutte fou vif écUt , 

3iii nous fê:roit infopportable , G> le changement 
c la noir au jour, ^toit Jubit Le tem^, pen- 
dant lequel l'^irmofph^re devient éclairée avant 
]c lever du folcil, & conlerve encore de la clarté 
après te ccucher du fbicil, s^appelle crépulcnte, 
pomme c'eft un fujet* dotit la couHdération cft d« 
quciqa'impor tance, jï me propose d'en entretenir 
plus amplement V. A. C'eft ainfi qu'un article* 
^ phyfîque en euiraîne un «itro. 

LETTRE ÇCXXXIIL 

INju^ expliquer» la caufe:d».crépttlciilei4 m> 
fk cette clarté cUi cicl^ latu avapt le lever qvlL*- 
prèi le a>uçher-do loleil,, V. A;, iva qu'i fc^^ 
lappellcr ce qi^ej'ai eâ dé^ l'hoDOCKt: dft^ luif 
difç toi^chaut iltorizoD ftiTAtEolph^ 
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Q;»c l« cefck A OB D rfprcfeotc U rertt, 

& le ccrck pvttdoé aobd Tatmolphàc: cob- 

fidcroDs ua iicu fur la ccnc O par laqudk m, 

tJrt un< ]t|ne dr»iic HORI cjui ccjuclic b 

itire «a û, A tcitc ligne H I r^pr^rëfiien 

l'horizon qiir Jï^parc U partie du dcl qui aou 

(Il vifiblc de Celle qui cR iaviljbk. Donc db 

que k: fcicil irtdat ccitc ligne* il paroÎE du» 

i'honïon ou en le levant ou eo fc o ochaot. ai 

«lort auOl toute l'aritiorph^re ca eâÀlalr^. Mm 

iappoion^ (]uc le (oitil » avant <]ee de fè kvcr 

it tnwvc encore au defTmii de la icrrc en S} 

d'où k ii^oo STK frifant h terre coT, puift 

ittcîodre te p'ïnt de i'atmofph^rt l^tur dmt 

Boirc hori jon , & Ici pirticulet opiqua cjni t'y 

trODVr.Bt en feront dë^ éclairées, À parconj^ocitt 

Dout dcvicpdront rifjbicï. Aiofi qvefcjue tenu 

dtf> arut k Uvtr da folcUi rawalpUic ft^R 



Ar notre horizon commence ï être &Iair^ tQ 
|t , & 3l mTurc cjee le ibicil s'approche de l'ho^ 
rïzoa one plas grande parue en lera «dairés 
jci:qu*à ce qu'elle dcvienDc tont-4-&t iumincule. 

Cette conGdcration me conduit i un autrs 
phénomène non moins intéreflànt , qui îui eft 
tr^ ^iruitement li^, c'eft que i'atmo/phérc pro- 
duit encore cet effi^t-ci par le quel nous Vijj m 
tant le fôletl que les autres iftrcs qud^ue lems 
ivapt quMo fc lèvent au dcffus de niitre ho izon, 
ft encore quelque tems après leur coucher. La 
laifon de ce phénomène efl la réfraûi<n que Ici' 
rayons iôuffrent en pfîant de l'ctb^r pur dans 
l'air groHier quî conftiiue notre atmofphére y 
je vais en donner rexplication* 

X- D'abord les ra7ons de lumière ne continuent 
leur route en ligne droite, qu'entant qu'ils 
ië meuvent dans un milieu transpirent de .It 

. mcmt nature. Dès qu'ils pafTent d'un mflieu 
dans un autre, ils ibnt détournés d^ . leur 
route reâiligne t & leur chemin devient com- 
me rompu 'f c'eft ce qu'on nomme la réfraâion 

, dont j'ai eu l'honneur d'entretenir afl& long* 
tcms V. A. en e^cpliqnant comment le< rayon;, 

H en pallant de l'air dans le verre, de ainfi fé- 
ctproquement , fbu&ent une râraÛioa. 

fl Or l'cthcr & l'air étant aullî deux milieux 

diffirenii , lorsqu'un rayon paflc dcT^therdana 

. fair, il fiui n&cfiâîrement qail prouve quel* 

«UA r^fraâioa. 

^ Aliifi 




Ainfi lïnc iç m- cercle A IVl B ronniiHBl 
mre mMoAUvttn haut, H ua rayoD di h- 
miitt M S d» l^lv y ^^mbc en M ^ Um 
COBiJQiicn OB^i* roira fuivani h mértm fipi 
4roice M^ BMii «I cnirint dans l'air, iJ prtnli^ 
«ae lom mre MUt un peu diff^rrotc de MN 
ft l'tDgfe NMR eft tiommd r«TTgîe de r^fttâm 
OB flmplcmenr la râindion. 

^I. JU' d^ reiTar<jtté que ctrte rpfraûioa cft 
d^lQtaDt plus grande» que k riTtmSMtomtc 
fim obliquement fxxT la ftirâcedc l'atmorph^ 
ou q;ae l'angle 8MS eft plus petit ou plot 
âfgp, Carfî'îé rayon SM tombott'perpendktt- 
lairemcDt Tar h furfo:* dt^ rtalilk>rpMrc. ou 
que l'angle BMSfat dfok> abn il n^ 
fnroit' pQJDt de* réSnQàou y mmi le rajoa 
fonriaotroÎT' A rotite lekkt U niËme ligne 
droite- CctterrcgI&cft g^rale dans t^nteslvr 

^ |4fraAioiu,i<l<f quelque natufe que fôient Ici 
éeu« QÛlicux qHft'lts ra^oc criYcifoBC. 
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tV. Que Parc de cercle AOB r^préfcnce h fur- 

ike de la terre, & i]ue l'arc ëMT TermiDt 

raimorph^rc. Donc fi l'ou <irc «n O la lignfe 

O M V qui loucbc la furfact «Ée la terre en 

O , c^le fera borixontale. MaÎQienint qae le 

Ibleit fc trouve encore an dcffoui de rhor'tzon 

en S , de forte qu'il noes fooit encore In* 

virible, puîsc]u'aai:uii de fef rayons ne prurroit 

- fliriver ju5<]a1l nous en ligne droite & <^fie le 

rayon S M étant con'inué en Ugae droite paf- 

■ feroit aa deiTbs de noos en N. Mab comme 

il tombe en M fur l'atmDfpére , & cela trb 

obliquement, Tangle F M S ^taoT trb petit , 

. 11 y foufirka une réfraûion affis conflderablc 

, ft au lieu de pafler en N il pourra parvenir 

. prÂ:ifëment ea O, de forte qii le feieilnous 

, foit d^^ viûble quoiqu'il ft trouve encore 

, aâuc1]cit>çpt au dA0ûùi de l'hon^pn ou bicOf 

9z qui revient au mSme am defloai de la l^oe 

horizootale OM V> 
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V, Cependant pa^ceque le rayoït MO qDientff 
dai I n'i y^ax c0 huTixrnial, nous tapporiois 
d^s noire jugcmcnc le iôlcil à la ineaic di* 

tfLiUvc en V, ou bjcn dam ['boriiorT, uoJqail 
Jbii acludlcmcnt lu dc[Lu; de l'hortzim. AuJli 
r^i pr'xjacittCQt toutes let fois <]ae noui vo}^oni 
le Iblci] ou tout autre aArc dans l'horîzoa^ 
Rim^ fJcvon^ juger <|u'il ^'/ trouve adacllc- 
inent au ddloa^ fcicn langle SMV que Ta 
âllioQoinei ont ob:erv£ être envir^fD d un denû 
d^k;f^i ou p\u% exa^cmcDt de jî mJDittes, 

VI. Donc le matin, ucus voyons déjà k ftldl ^iraot 
C)uM ittcigoc notre horizon, tor^uM eft encore 

- dépriuié lou* l'horiïon d'un angle de %2 minoEc; 
& le foir il nous paroit plu« long tctns qu'il ibn 
vrai coucher^ pubque noits k voyons cncoie 
jusqu'ï ce qu'il fint defceiklii ï un «ngle de 

: ]3 minutes. On nomme vrai lever od coucher 
du iôlejl , lorsqu'il Je trouve aflDellemeni 

' d«ns l'horixog , mais lorsqu'il commence 1 pa-* 
roitrc le matin ou i dîfpirottre le ibir, ffcft 
le lever oa coucher apparent. 

^IL Cette rdfraûîon de rumofphére , qni fiic 
que le lev.r a^^rent dH ibldl pr^rede Am 
véritable coQcbert cette r^fraâion, disje, no« 

{irocure cet avantage de joflir de pxm plui 
nug< qu'ib ne le fcroient fans cet ctbt de 
l'attii' fph^re. Voilï donc l'cxplicnion d'un 
^nom^ae Imcil important. 

h a Mai i^fy. 

L£Pi 
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LETTSE CCXXXTK 

V. A. viCDt de comprendre qq eflfct bfen 
ulicr de noire atmojphé t , par lequel nom 
ons le fôlcil Je tOQs Ic^ autres corp> cékftn 
I rhorîzoD^ quand iU fc trouvent encore aQuef- 
:nt ploDg^ ^u dcfTous, âc qu'ils nous fèroïcnt 
rlumeDt iovinbtcs /ans )a r^haûion de Tat* 
phére. C'eft auffî par la même raifcm que 
oleil , ainû que toutes les étoiles, dcui pa- 
èot toujours plus élevées aa dcflus de Ilio- 
Q qu'elles ne le font eficâtvcment; ce qui 
que l'on doit foigncufemeot diftinguer la 
teur apparente d'une étoile, de A vcritabic 
tcor à la quelle elleparoJtroît, s'il n'7 avoLc 
it d^atmofphérc. Je >aU mettre ceci dans 
E ibn jours. 




l|ie l'are AOB SAt nue partie de lafnrAce 
c la terre > ft O le lieu où nous nous trou- 
oas, par le quel on tire une ligue drt^eHOR 
ui touche la fudàce de la terre, ft cette ligue 
lOR iQU iodîqmera le veriodriç boiJuu. 
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Ou bien qtt'oo rrïgc en O «rckalcmcnt ]i 
|j|;nc clr:>itc OZ <|ui cA la mcu\c <jiiW 61 
fu-pent1u & charg" d'un poids trdii^u^, C<t!e 
ligue cft Dominée td verticale, Ôc U foiût du 
ckIZ auquel clU abjutii pane le nomdcZ^aiih- 
Or ccnc ligne OZ cA p^rpcndi^tilauc lur 
l'hcnzoncalt HOU, de foitc t\\ic iuDciuaX 
coQUuc on peut aifîiuieiit déterminer liuttc 




IL Cela pofe Co\t une éfoïle en S , & s'il f> ] 
avoir point d auïiofphcrr , le rayon S M" ' 
p^fferoli en Hgtte droite i l'oeil O, Se noi]ï 
Ïà vcirîon^ dant !i irtCEnc direÛion OM^i 
où elle ft trtjtive aduellcmcat , ou bien ro»" 
U verrions dins Ion vi^ritlble lieu. AJon oa 
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m^fare l'iagle SOR que &it le r^yon SO 
«vec l'honïon O R , & cet angle eft nomm J 
b li4«iear de Técotle oa fou élévation ta 
^ detfà« de ThorizoD. Oa bien an mefurc l'angle 
SOZ que fait le rayon SO avec la ligne 
verticale OZ dirigée vers le zénith, & puis* 
^ue Taaglc ZOR efl droit, ou de jfo degrés 
OD n'aquïfouAfaircrangleSOZdepodégréc, 
pour avoir Tanglc SOR qui donne la véri- 
table hauteur de Tétoile. 

III. Tenons maîncenant compte de ratmofpli^fc 
<)ue je fuppofe termina p^r l'arc HDNMR, 
& je remarque d'abord que le rayon précè- 
dent de Tetoile S M en entrant en M dan» 
ratmofphére , d6 continue p^% la rente vetî 
Tûdl en O, mais qu'il cauIc de la réfraâion, 
îl prendra un autre chemin , comme M F & 
n entrera point par confôx^ucnt dans nos y eu x$ 
de ibrte que fi l'étoile ne lan^ott que oe Icul 
rayon S M vers la terre « elle nous Jeroit ab- 
Jblument invilïbic. Or il l^ut confidérer que 
chaque point lumineux darde fcs rayons en 
tout /èns, desquels tout l'espace cA rempli, 

iV. Parmi tous les autres rayons il ie trouvera 
donc quelqu'un comme SN, qui en haut dans 
l^itmofphére en N 7 efl rompuou réfraûé,eQ 
fone que ià continuation N O paflê précifé- 
tnent k l'oeil O. Le rayon r^fraâé NO n« 
k trouve donc pas en ligne droite avec le 
layiMi &H> & fi Too continue NO vers # 
la ctHicinuatioa N/ ftra un angle avecle rayoa 

PU la Ce N&. 
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NS, Afoà l^W SNr ^ui lÉ h 
ukt ^ ([«ftd > que tEtafic b ML f fasi k' 
^ {*»» •«« y cMna« je r« l<B«f<3«C <^ 

V. 9v ««fiqmt ('a ) ^m h Wftm KO 

& ^oi w»« U rfa4 rt3|)ç ^ 4£ tmoc te 
rifcQ Dopi YÎcnc dut la di^tôwi NQ, ta%f 
OMkifflc ^ J^^icnk l'y UuUYoàt, ooo^ ja^cfi» 
401?) «.qucncovAr TétoUv finÀ dsnf )« «li- 

5actr,ac pin en /. Ce Hcc r éuni dïflcrfi^i 
a \^.ii4)ïç S , on lyrrniTDC r k Uro apiptit^i 
^ iVrmIç . cuM faut bien dHtingDrr du 
Tcnubïc IÏÇ3 £ cà aoat vcmofet l'Ctoik \ii 

fAi k rayofi NUf TàDglc NOK cet f'it 
<« njoii KO avec l'hDnto& , efl U ruoitir 
«pftrtsie de TAoîte; 61 qtuftd oc meferti 
W k moyen dei mUrsinnii propret à itm 
opéi^iiott, Tangk NOR, oe dit <^iiW l 
tro«¥^ b hauie«r ipptrcnie <1« T'éMHfei b 
ll»fc;tf Tfnubïc érani, cOQilDe liCVf tMCtt 
de h vok» I*^£J« aOS. 









t/rii>b!t KOM ée (ont qae ki ^loîIttMtti 
'^Uclïc r>c le ioot en eécf^ & au* ccl< «iiivo 

ICQt Ci'j^ iUfîï l'hCHÏ&Ol», ClVALldcllAlÔlltMCOfA 

9tt ddïoui. Or Icvcet 4 nr la hwttur Apf** 
rcDtc IttrpalTa h vénrjble, «It T^ii^gk MUN 

rumme éi^nt IViccrcie a« crUn^le S N O éoïc 

||iit «nicmblc , il l^ot ccnfiriéwr <j,.*l «puli 
<]u icrrrblr e^i'iigir ment ée^ ittiik» , Irslinrei 
OS A NS (*^ni pi «Kelc^, à confti^uLiïîmcrt 
j'fnftle OSN iVvaoouit, et Jotk i)ut i'jngh 

Vllf Ayani (loue trouvé h baufcur i]i^«rcnic 
d'une tluilc, il «u ûut rftrandicr là r^lr^Aîort 
pout 4vgir 14 véfitablo hauteur cju'il n'cU J^as 
potubtc du connoaro AutnnHnt que p» cof 
lïMi)rcii. Pour on cfiër II» aftHmomn I« <^t 
rl<inii6 be.iucoup fie peine afin de ilécouvrir 
cx«^cmcnr !a rcTilraAîon qvUI faut retrancher 
de chaque hauteur apparente, ou doDi tl f^iut 
b;iiirer d'^v^i^e le Heu ajvpareni de Ttioile 
poui avoir fo^ v^fit^ble. 

IX- Apr^^ une kftt^n luitt d^btérvAtifint iltont 
etîftn <\'C[\é une tsWe , cru'on nomme It tabk 
de réfraction j qui ituf^jc pour cfaupc hiu- 
icnr âpjwctiic h ré£î«Aion cm Tiog^k c^uM 
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«ppamtc cft nulle, ou tpc J'cioile ptroti 
dûi fbonzoD» U r^tViûion cA de 32 miaatq 
doot il &ut bftiflcr IVtoik fôat i'horiïoa. 
Mâii pour pea ^ac l'^tofle patoil^ é!cvcc ji 
dcUusde rhor 3oa, b r^fradion devient beaucoup 
ttioïaclfv A la hiuicur de 15 dégr» Il tt- 
fnÔioQ n'ct plv5 que de 4 miDuic^^ â |i 
luutcar de 40 dcgre« elle ii'eO que d'otc 
vioute, ^ pour d» plus grandes hauteurs. Ii 
rêiratU:,^ devi*-fit de plus cd plas petite^ 
jaM]u^ ce qu'elfe t'évanoultlc émicren^at ^ ù 
hiuienr de pu dégrrs. 

X- CeU arrive lonqu'ane ^loile çft viie dans le 
Tjuîth mêîBc; car alors fa hauteur eft de y> 
Aé^té' , ât U hauteur v^riiable cft la méma 
<juc l'apparente- Ou bien nous lommes affw- 
r6 cju'unc étoile que nous voyons dans le 
zénith s'y trouve aâucJlement, & que la ré- 
fraâion de l'annDfpIiére n'en change foinr 11 
place, comme U aiiivc dans touiei le» autrct 
iiuaiioiks. 

FIN. 



***** 
*** 





■* . 



4. 



t * 



